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M. Arthur WAUTERS 
M. Arthur Wauters, devenu, pour la première fois, 

ninistre du roi Léopold Ill , a droit à notre vedette. 
'l ) apparut déjà iL y a exactement dix ans et nous 
e présentions alors comme le théoricien de la non
participation des socialistes au pouvoir. 

De grâce, ne sortons pas l'aphorisme, si banal 
'orsqu'il s'applique aux politiciens : comment en un 
vil plomb cet or pur a-t-il pu changer? 

La transmutation de ces métaux était déjà prévue 
ar nous, puisque dans l'ouvrage qu'il publiait, à 

~ette époque avec M. Vienne, attaché comme lui au 
abinet mini tériel de son frère, Joseph W auters, 

?ui dirigeait le Département du Travail, notre nou
veau ministre écrivait en substance : 

a. Le sociali me est aujourd'hui un parti trop puis
ant pour se maintenir dans une attitude critique et 

1tégative; il a créé trop de choses pour les abandon· 
'1.er à la réaction; il doit participer à la défense éco
iomique du pays et au redressement financier. Donc, 
!l n'est pas question, pour le moment, de renoncer 
i la collaboration ... J> 

1. Quelques semaines plus tard, les socialistes aban
r.onnaient le ministère Jaspar et le grand frère Wau
ers rentrait dans l'opposition dont il ne devait plus 
ortir avant sa mort prématurée et unanimement dé

pl-Orée. 
M. Arthur Wauters, encore qu'il eût des raisons 

principielles et doctrinales pour souhaiter à son 
parti une tactique plus intransigeante, échappait au 

~
proche d'embourgeoisement du socialisme et de 
n adaptation au milieu de la société actuelle; ii 

vaft donc rai on de ne pas prononcer tout à fait cet 
remédiable « Jamais l>, qui l'eût fait s'implanter, 

'mûrir et vieillir sur le illont Aventin. 

~ Le connaissant, tel qu'il est, avec sa rigide droi
rure de conscience, il eût tenu parole. Et on eût 
'1û chercher ailleurs le successeur de M. Vanden·elde 
liu ministère de la anté Publique. 

Mais au moins l'autre thèse de cette sorte de ma
"/este intellectuel qu'avec M . Vienne, M. Arthur 

W auters adressait aux socialistes belges, a·t·elle été 
épuisée? 

« Faut-il, se demandaient les auteurs de l'ouvrage 
La Réforme du Réformisme, changer notre pro• 
gramm e? l> 

Oui, répondaient-ils avec les jeunes généra· 
tions du P. O. B. Les jeunes générations du Parti 
Ouvrier, diverses, m ultiples et divergentes d'opi· 
nion , ont changé de programme, mais loin de le! 
suivre dans l'une ou l'autre direction, M. W auters 
est demeuré au centre de son parti, attaché plus que 
iamais à ces méthodes de réalisme et d' Jpportunité 
politique qui sont la caractéristique et la tradition 
demi-séculair de ce parti. 

Quand nous disons que '-es jeunes ont changé de 
programme, ce n'est pas tout à fait vrai pour ce qui 
concerne les jeunes d'extrême-gauche qui ayant, en 
quelque sorte, constitué un parti dans le parti, de· 
meurent attachés à des formules d'intransigeance ré· 
volutionnaire teintées du marxisme orthodoxe 
d'il y a quelque soixante-quinze ans et, indifférents 
à ce qui menace jusqu'à leur liberté, dans une 
Europe en armes et en mal de guerre, professent un 
antimilitarisme intraitable. Sans cet antimilitarisme, 
il est probable qu'ils se seraient déjà laissé résorber 
par le communisnie, mais le brusque retour de 
flamme de Moscou qui irait jusqu'à la guerre sainte 
des démocraties contre les Etats fascistes, les a sur pria 
et mis cr a quia ». Au point qu'à côté d'eux, les 
communistes ralliés à l'idée de défense nationale, 
font figure de modérés. 

l\lais il y a, dans le sens opposé, le mouvement 
de.~ jeunes que M. De Man a entraînés au delà du 
marxisme. En deça du marxisme serait peut-être 
plus vrai, puisque ceux-là, intellectuels pour la plu· 
part, s'apparentent à ce néo-socialisme, dont 
UJJ. Déat et Spinasse soht les représentants les pliu 
marquants en France. 

Ces 11éo-socialistes que l\l . Spaak, à la veille cù 
devenir ministre, a rejoints par une volte-face sen
sationnelle, ont leur point de convergence dans ces 
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office d'études et de documentation sociale qui se 
;onstitua quand le Parti Ouvrier, a)rant enfin dé· 
;ouvert une méthode fraîche et une mystique nou· 
velle, machina cette agitation un peu S[!_ectaculaire, 
i formules et slogans qui s'appela la campagne pour 
!e Plan du Travail, tout le plan, rien que le pl.an, 
plan, plan. 

ltf. De Mari a apporté ce plan aux deux gouverne· 
rnents Van Zeeland et il se fl.atte, en tirant quel'l.ue 
fierté de certairu résultats obtenus, d'en avoir réalisé 
des parties essentielles. 

Révolution de droite, a-t-on dit. Le mot est bien 
ços, mais à considérer le nombre de jeunes avocats 
ui se sont enrôlés dans cette équipe, le terme 

c conjuration du Palais » - du Palais de Justice 
1' entend - est peut-être assez exact. 
, Mais, M. Arthur Wauters n'en est pas. D'ailleurs, 
~. n! porte pas la robe. Mais il porte la toge univer· 
1ta1re, car s'il trouve le moyen d'être directeur d'un 

p-and journal de "farti'. voyageur impénitent, auteur 
Il' ouvrages de soci?logie couronnés par l'Académie, 
lnembre du Conseil colonial, il donne aussi à l'Uni· 
versi!é de Bruxelle , un cours, très remarqué, d' éco· 

mze rurale . 
' Ce sont évidemment des titres à prétendre à un 
lportef euille mini tériel et l'on y songeait depuis 
~ll;€lque temps. Le nom de M. Wauters fut d'ailleurs 

"! .en avant lors du remaniement mini tériel qui 

~
wit les dernières élections légi latives mais les 
rtef ei;illes de l' Agriculture et des Colo~ies étaient 
clames par la droite et il-1. Wauters, à ce moment 

u moins, n'en voulait pas d'autre. 
Il devait donc attendre son tour. Il n'a pas attendu 

_op_ ~'!gtemps, car la gestation de sa fonction mi
i.rterietle n'a pas même duré neuf mois . 
.On a saisi l' oc~asion du premier départ - et quel 
epart qi:e ~el~i _du patron! - pour lui offrir la 
lace qui lui etait tenue chaude . Car le Ministère 
an ~eelar~ . continue malgré le débarquement de 

on vice-president, de son second timonier. 
, Cela veut-il dire que iU. W auters s'accommode in
egralement de cette orientation que lU. V anderoelde 
~ /~rait scrupule de suivre encore, alors que ses con· 
!'Cttom de vieux théoricien du 1ocialisme interna· 

nal l'entraînaient dans une autre direction P. 

Nous n'oserions pas en jurer. S'il fallait, sur ce 
plan spécial de la politique de non-intervention dans 
les affaires d'Espagne, situer M. Wauters, nous le 
placerions plutôt à égale distance de MM. Spaak et 
De Man d'une part, de MM. Vandervelde, de Brouc· 
kère et Henri Rollin d'autre part. Mais puisque, pour 
le gros incident de Borchgrave, tout paraît heureu· 
sement s'arranger et puisque, d'autre part, les affai· 
res d'Espagne prennent une tournure qui attiédii 
quelque peu les compromettants et puissants alliéa 
de M. Franco, il semble bien qu'il y a moins d'épi· 
nes dans le siège du fauteuil où M. Vandervelde ne 
pouvait plus tenir en place. 

Et dès lors, il faut voir dans ce remaniement mi· 
nistériel où le départ de M. Vandervelde a fait tiquer 
pas mal de socialistes, mais où l'arrivée de M. Wau· 
ters n'a mécontenté personne, une des facultés 
d'adaptation et de possibilisme de ce veinard de 
Parti Ouvrier qui, dans les moments les plus cr~ 
ques, tient toujours son homme en réserve. 

Car M. Arthur Wauters est indiscutablement un 
homme. 

Il est jeune, érudit, cultivé, de bonne compagnie, 
plein d'allant et de combativité. Aussi bien quand 
venu du Sénat où vraiment il détonait par sa juvé· 
nilité de caractère et d'aspect, il fut élu député, dans 
cet arrondissement agricole de Huy-Waremme, où le 
nom de Joseph Wauters rayonne comme un souvenir 
de fierté locale et de reconnaissance attendrie, il fut 
immédiatement sacré leader de la fraction socialiste 
parlementaire, devenue le groupe numériquement le 
plus important de la Chambre 

Et les quelques discours qu'il eut à prononcer en 
cette qualité, révélèrent tout de suite un chef d'un 
tempérament idoine à ce rôle. 

Lui parti, et le cr Patron » ayant repris la place 
du chef de file parlant au public, l 'attitude et l'allure 
de l'extrême-gauche vont-elles se modifier? Ce se• 
rait mal connaître M. Vandervelde que de le croire 
capable d'organiser une opposition lar-vée. Mais les 
anciens ministres ont une tendance morale à jouer z~ 
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es de belles-mères du gouvernement et M. Spaak 

l

urrait parfois songer en combattant « qu'un œil 
ir le regarde ». Et que ce ne sera pas toujours 
mour et la cote d'amour qui l"attendront après la 
lée. 
\lais M. W auters n'a pas grand chose à craindre 
patron qui si longtemps l'a couvé. 

rl tient son propre ascendant de beaucoup de cho
. D'abord de l'héritage d'un nom qui demeure en· 
ué d'une véritable auréole dans les milieux so
listes. 
L'éloquence du nouveau ministre de la Santé Pu
'.que tient étonnamment de celle de son grand 
re. 
lle a cet accent un peu gras, chantarit des gas de 

bonne terre hesbignonne. Même clarté daris l'ex
sition, même souci de i documents, du chiffre, 

fait , même sous-structure de doctrine, mais ce 

'elle perd en vigueur, e11 coups de boutoir, en cha
tribunicierme, elle le retrouve dans une forme 
châtiée, dan.s des envolées où se reflète cette 

ésie , qui donne tant de charme aux œuvres des 
ntueux écrfoains de ce terroir : Krains et Hu

rt tiernet. 
t <-ela fait - il en a quelque besoin - un orateur 

rlemeritaire de plus au banc de ce gouL·ernement 
Ù ne s'élèveront plu les éclats sincère et cap· 
ants quand même de la belle t:oix de U. Bot•e se 
c~ qui ne signifie é1:idemme1it pas que le 1iouveau 

tre est embarqué sur la nef goiwernementale 
titre de sirèn~. 
· De Man disait, faisant allusio11 aux tâches que 

gouvernement de redressement économique s'e t 
posées, qu'on aurait un cabinet de mini tres en 

as de chemise. 
M · Arthur W auters n'a pas dû retourner sa i·e ·te 
ur se mettre en cette posture de mini tra. Mais 
~vraiment l'intention d'en mettre un coup pour 
ti~uer et achever la réali ation du programme que 
tait tracé M. Vandervelde, au titre assez inattendu 
ur lui, de mini tre de la anté Publique, il 
ra, comm. on le dit vulgairement, du « boulot D. 

'?.pinio~ politlques à 11art, qui voudrait souhaiter 
il ne reu.uinP pas? 

O[IJJ 

A M. Marcel-Henri Jaspar, 
ministre 

M. M.-H. Jaspar contenait de 
possibles sanglots. 

Des journaux. 

AloT<S, M. le ministre, à cette séance de la Cham· 
bre où les rexistes vous houspillaient, vous avez 
failli éclater, nous disent des journaux, en sanglots. 
Non, hein 1 vous auriez fait ça 1 On a le cœur gre>a,i 
on est bon garçon et ill y a des méchantes gens aur 
la terre, on est indigné par des accusations v~hé-
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POURQUOI PAS ? 

mentes, on a envie de pleurer, on va pleurer. En
coce un peu ça y était, vous pleuriez 1 

Maa saperlipopette, Monsieur, quand on a toutes 
cet qualités, on n'est pas ministre, on n'est pas dé
puté, il faut de solides bottes d'égoutiec pour mar
cher dans la pâte électorale. On ne doit attendre du 
peuple, après des acclamations qui font illusion aux 
naïf., qu ' ing.-atitude, indifférence, envie, le crachat 
au crucifié, l'insulte à celui qui tombe et le dernier 
coup de pied. Tout ceJa n'empêche pas qu'on con
H cre toute sa vie au bonheur du peuple, encore 
fau~il savoir d'avance le loyec qq'on en réc0<ltera. 
Si on a un épiderme sensible et ùn cœur délicat, 
qu'on reste chez soi. 

Dec-nièrement, nous avons assisté au suicide de ce 
calamiteux Salengro, cydiste discutable et homme 
d 'Etat bien intentionné. Le malheureux écrivait : 
Je vais rejoindre Marie (ou Julie ou Hortense), sa 
femme, tuée un an auparavant par la calomnie. Il 
foqrnit ainsi •un cadavre à une manifestation de cro
codiles éplorés Car les crocodiles pleurent aussi, 
mais chez eux, c'est de la lacrymation dirigée. 

C'est que lui, vous peut-être, vous vous faites des 
illusions . Tout est beau, puisque vous êtes ministre, 
tout doit être bon, vous vous sentez bon, un vaste 
et tendre apaisement semble descendre du firma
ment (c'est lheure exquise); ouvrez-vous, les fleurs, 
tcintillez, les étoiles; peuple, j'étends sur toi ma main 
bénissante, je veu)\ sincèrement ton bonheur. A ce 
moment, une voix crie « zoot » ou cc voleur, ban
d it». Cela n'a pas d'importance . Dans le midi de la 
Frall'Ce, quand un citoyen qualifie un autre de ban
dit , de pédé.-aste, de fada, de ma~lou, d'assassin, 
cela prouve simplement qu'il n'est pas d'accord avec 

. ha .ur 11 la question». 
Qu'est-ce qu'on vous a reproché ;> nous ne savons 

plus, le public lui-même ne sait plus ;> a!Of's ... ous 
•avons q4e vos conf.rères du barreau vous ont gardé 
leur estime; il nous semble que c'est le meilleur ca
taplasme qu'on pouvait coller sur votre blessure. 
Qu'est-ce qu' ~l vous faudrait encore ? 

Ce pauvre Salengro, déjà cité, avait eu l'idée sau-

1 
îfenue de &e faire délivrer un brevet d'honOf'abilité 
par le Parlement. Il s'est aperçu ens4ite que ça ne 
collait pas et qu'un certificat de bonne vie et mœurs, 
décerné par un parlement, c'était de la rigolade. 

Mais quoi, nous sommes, comme dans tous les 
lemps désaxés, des gens sensibles (on n'a jamais 
tant parlé de sensibilité que pendant la révolution), 
on bénit, on pardonne, on comprend, on amnistie, 
on réhabilite, on gracie : <c ]'ai, dit Montaigne, une 
ma-veilleuse lâcheté à pardonner ». C'est si facile de 
pardonner. En foi de quo i vous, nous, tous, n'avons
nous pas droit à l'indulgence ? Mais la sensibilité 
épidémique dissimule de redoutables férocités . On 
condamne à mort en « pleurant de tendresse ». 

Toutes choses qu'il faut savoir, surtout quand on 
u t homme d'Etat. Il est alors sage d'avaler une 
couleuvre tous les matins et de se mithridatiser sé
rieusement au moral. Hélas, les hommes d'Etat sont 
irnpcovisés par la démocratie ; ils n'ont pa. pu acqué
rir le blindage nécessaire à leur profession. 

Cela dit, pouvons-no4s ajouter qu'il ne faut pas 
demander à un maître des hommes, les qualités d' in
tégyité, de précision, de bonne tenue des livres, 
qu'on exige d'un comptable ? Il travaille dans une 
matière instable et rebelle, l'humanité, qui ne s' ac
c<;>mmode pas d'une arithmétique, d'une logique, 
d une morale, aux limites inflexibles. Ellie y croit 
plus ou moins,_ o~ fait semblant d'y croire à sa mo-

Mesdames, Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRESSEZ·VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boul. Em. Jacqmain, Bruxelles 

rale, ainsi l'instituteur croit à !'orthographe ... Et puis 
quoi : <c il faut une morale pour le peuple ». C'est 
une affaire entendue, mais qu'il ne prétende pas, 
le peuple, appliquer sa morale aux dieux, aux héros, 
aux maîtres qui la lui ont donnée. 

Benvenuto Cellini, assassin, condamné à mort, est 
grâcié par le pape qui estime que la loi commune 
ne s'applique pas à un tel artiste, lequel a bien le 
droit de trucider queJques individus. 

Clemenceau, accusé de fautes innombrables, con
cussion, trahison, et quoi encore ? répond gogue
nard au parlement : <c Vous ne savez pas tout 1 >> 

Gallifet, ministre, entrant au Parlement, est salué 
par des cris : c< Assassin 1 assassin ... ». IJ répond : 
« Présent 1 ». 

Dans un meeting à St-Etienne, un brave homme, 
rouge d'indignation, interpelle Briand: c< Vo4s avez 
trahi le peuple 1 » - cc Faites-en donc autant 1 », ré
pond Aristide, qui s'amuse. 

Accusé de concussion, Scipion crie aux Romains : 
c< A pareil jour, j'ai vaincu à Zama, montons au Ca
p itole et remercions les dieux 1 » 

C'est conclure qu'on en a assez des bcaves gena 
demi-fripouillards, bons, faux, combinards, chers ca
marades, pas méchants, pas très bons, pataugeant 
dans 1.!ne boue médiocre et douce. 

Qu'il vienne le voleur qui, s'étant a11oué 100 mil· 
lions, fera gagner 100 mill iards à l'Etat; le poète de 
mauvaises mœurs qui enchantera nos rêves, le mé
decin assassin qui supprimera le cancer, le bandit 
couronné qui imposera au monde la paix définitive, 
le gueulard qui d'un mot fera taire les phraseurs. 

'allons pas phis loin. Plein de sympathie pour 
vous, M. le ministre, et pour les vôtres (comment 
va-t-il le vieil ami parti vers des Orients ?), nous 
vous disons fermement et respectueusement : c< li ne 
faut pas pleurer 1 » 
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Le grand discours d' Adolf Hitler 

La conversation continue 
entre chefs de gouvernement, 
à travers l'espace et devant oes 
foules qUl n•y comprennent rien. 
Le chancelier Hitler a rèpouc.t ... 
.l. M. Eden et a M. Lénn B,um. 
M. Yvon Delbos lw a rèpondJ µ 

:>on t.our en inaugurant .in 

nument à Châteauroux. 1\11 
Eden fera sans doute de tH .. u
velles confidences 1ubliqu~ 
chez les électeurs de Gretna 
Green et la T. S. F_ répandra 
ces belles paroles par le rr.on-
de .•• 

Ces discussions sont absolument vaines, aussi vaines 
que de.s discussions de salon ou des discussions de café : 
chacun reste sur ses positions et continue ses intrigues 
et ; armements. 

Hitler a déclaré que « l'époque des surprise_, est passee " 
que «l'Allemagne, en sa qualité d'état egal en droit, con
sciente de sa tâche européenne, collaborera désormais 
d'une manière loyale aux prollê -·es qui la r.ouchent. ainsi 
que les autres nations ; qu'elle n'a pas de raison de que. 
relie avec la France; qu'elle ne ~emande pas mieux que 
de garantir leur neutralité, à la Belgique et à la Hollande ... » 

C'est très bien t.out cela, et voilà rassurés. n'est-ce pas 
riul -·nulent ar- • être. rassurés. 

Les plus beaux jardins sont réussi~ 

au moyen des graines d'élite de LA MAISON BELGE DlJ 
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Mais ... 

Mais, tout celà.. le Fuehrer l'a déjà dit plusieurs fols et 
cela ne l'a pas empêché de poursuivre les armements et 
de repousser invariablement toutes les propositions fran
çaise;; ou ang!ai.ses qui amèneraient une véritable et du
ral>lt: détente. 

Mais._ le Fuellrer réclame les anciennes colonies ·•uc..~ 
mandes 

Aprf>.o r.out, si cela doit assure1 Ja paix, pourquoi ne les 
lui rendrait--On p11&? di.sent les bonnes gens, et les bo'l!' 
peuples qui 'l'ont reçu aucun mandat sur les ex-colonles 
allemandes. Pour la petite part que nous en avons, nous 
autres Belges. nouF nous résignerions peut-êt. J, mais cela 
~·aurait d 'intérêt pour l'Allemagne que si l'An_gleterre lui 

restituait l'Est aü-icain allemand. Or ... couper la ilgne 
de communication du Cap au Cail·e 1 Jamais de la vie 
disent unanimement les Anglais. ' 

Quant au Sud-Ouest africain, qui était peut-être la 
seule productive des colonies allemandes, Je Dom1n1on 
sud africain a dès à présent déclaré qu'il romprait plutôt 
avec l'Angleterre que de Je restituer à l'Allemagne. 

Les Des d Pacifique ? On n'en parlera 1.ais, 1 .:;que 
c'est le Japon, allié de l'Allemagne ,qui '!': occupe. Restent 
le Cameroun et le Togo, qul Jnt ;ous mandat français. 
La France a déjà bien assez de colonies, dlk>n volon
tiers. • Pourquoi est-œ à nous seuls de faire les sacrifi
ces ? » répondent les Français. « Le Cameroun, dont lea 
indigènes nt. veulent plus ent - 're parler c J - anciens 
mai:res, deviendrait un danger pour n - colonies de 
l'A. O .. F.». 

Alors quoi ? Cette réclamation des colonies ne peut être 
qu'un brandon de discorde et l'Allemagne :h '' lérienne n,a 
P«. ut les obtenir que par la guerre ou le chantage. 

Messieurs, 
vous serez toujours élégants, al vous vous faites hablifer 

par le tailleur Bernard, 101, chaussée d'Ixelles. 

Le traité de Versailles déchiré 

One des phrase les plus rmportantes atr aiscours au 
Fuehl'er, c'est celle-ci : « Je retire pa1 ces paroles, de la 
(açon la plus solennelle, la signature :..llemande de la 
décla:·at1on qm tut extorquée alors à un b •vernement 
faible contre la conviction mêmi? de ce gouvernement, 
déclaration aux termes de laquelle l'Allemagne porte la 
re,,ponsab1lite de la guerre ». 

Cela ressemble à la déclaration du citoyen qul, surpris 
a côté d sa femme découpée en morceaux, déclarait 
qu'elle s'était empoisonnée. ce· fuehre1 est encore bien 
bo::i de ne pas poursulvre les négociations du traité de 
Versai en diffamation. 

0 paraît que beaucoup d'Allemands ~ ~ptent Si com· 
plaisamment les bobards officiels qu'ils sont convaincus, 
non seulement que les aviateurs français ont bombardé 
Nuremberg en juillet 1914, mais que c'est la Belgique qul 
a envahi Je territoire allemand et que les a francs-tireurs • 
de Dinant se sont fusillés eux-mêmes pour calomnler l'in· 
nocente Allemagne. Ce sont des affirmations que les 
Belges auront. tout de même quelque peine à avaler. 

Il y a bien des façons 

de servu ·< ·~ mtérêts de l'hÙÎllaI1lU: croyez-"VO"us que ce 
soit une dP~ moindres que de lm permettre de fumer des 
produits a la fois sains. délicieux et peu coûteux ? En ce 
domaine. les Etablissements Odon 'Varland ont vraiment 
réalisé quelque chose de suprêmement bienfaisant en créant 
l'exquise cigarette Boule d 'Or Légère, en tabac noir léger 
qui satisfait tou!l les goûts 

La croisade antibolchevist~ 

Ce qui, dans le discours de Hitler, a fait plaisir à beau
coup de braves gens, c'est sa déclaration de guerre au 
bolchevisme. 

Beaucoup de graves gens, en effet, ont, pour le bOlche
visme. une juste horreur : la sanglante anarchie espa
gnole, l'incompréhensible et. odieux procès de Moscou, 
lequel montre à tout le moins que la tyrannie ~·aJinlenne 
est un gouvernement assez fragile, nous causent un pro
fond dégoüt et les menaces périodiques de nos communis
tes et des communistes français ne sont pas faites poür 
nous rassurer « Tous les bourgeois. on les pendra 1» 
Mais, tout de même. ce prêcheur de croisade nous parait 
bien suspect . 

n n 'y a pas deux ans qu'il y avait encore officiellement 



de,, ingénieurs allemands dans les usines soviétiques, et 
quand M. Barthou se décida à négocier ce fameux pacte 
franco-soviétique que le Fuehrer considère comme un scan
dale 11 avait en main des pièces qui démontraient que, 
Ill Ja'. France ne trnltait pas avec les Soviets, l'Allemagne 
t tait prête à entrer en conversation avec eux. 

Noua ne disons pas que la haJ.ne du national-.soc1alisme 
eontre l'U. R. S. S. n 'est pas sincère - quand cea gou
-r.memant.s totalitaires ne sont PllB amis comme des com
plioel, ce aont des frères ennemis - ma.18 11 appe.ralt trop 
*'1rement que cette orol.sade a pour but véritable de 
provoquer la rupture ru, la RW58ie, de la Tohècoslovaquie, 
dl la Roumanie et de la France, pour isoler celle-ci de 
- alliés à l 'Est. 

A oel& près, le d.l.scours du cha.nceller Hitler n 'est pas 
• trop mauvais discours. Il n 'a pas parlé, comme l'autre 
jMila, de sa poudre sèche. C'est peut-être parce que sa 
poudre n 'est pas tout à fa1t sèche encore. La guerre n'est 
11118 pour demain : c'est toujours ça de gagné ! 

Nos abonnés et les sports d'hiver 

Deux bons conseils : « Achetez tout votre équipement 
ohez Van Schelle», (18, r. LOxum et 30, av. de Keyzer AnvJ 

Ensuite, avant de partir, prenez quelques leçons de ski 
chez Van Schelle (11, r.de la Glacière). Vous pourrez a insi 
U1 votre arrivée en Suisse ou en Autriche. participer aux 
excursions organisées. pr tous les sports : Van Sch elle ! ! ! 

Le F uehrer et la Belgique 

Il y a aussi une petite p.hrase sur la Belgique, sur la 
Belgique et la Hollande dans le discours du Fuehrer : 

c Le gouvernement allemand a assuré la Belgique et 
la Hollande qu'il est prët à reconnaitre et à e:aranttr ces 
états comme territoires neutres intangibles. » 

Ce Fuehrer est bien gentil, mais nous ne pouvoru, pas 
oublier qu'en 1914 notre territoire était « garanti comme 
neutre et intangible • par un traite 3olennel signe par 
le roi de Prusse, devenu depuis empereur d Allemagne 
et que, quand l'ambassadeur d'Angleterre protesta contre 
la violation de notre neutralité, le chancelier de l'Empire 
l'immortel Betmann Hol'l'·egg, lui répondit : « ah ! un 
chiffon de papier ! » Qui nous dit que la garantie de 
M . Hitler serait autre chose qu'un chiffon de papier? 

Et puis.. tout de même, on voit trop clairement qu'il 
s'agit de profiter des tendances neutrallstes que l'on a 

1 
pu déduire du d1scours du roi pour nous détacher le plus 
po:;sibJe de la France et de l'Angleterre Notre gouverne
ment se laisserait-il prendre à cette malice cousue de 
ru blanc? 

Epilation 

radicale par !'Electrolyse. sans trace et sans danger 
Cabinet d'épilation : 6. rue Sca1Jqu1n, 6 

UnlQuement sur rendez-vous - Téléphone 17 96.21 

Campagnes allem andes et fausses nouvelles 

Avant le discours relativement apa1Sant du Führer, la 
pres.se allemande. - qui. ne l'oublions pas - est entié
re.men.t, officieuse. avait Entamé une violente campagne 
contre la France, accusee de tomenter la guerre en Espa
gne et d'être l'instrument du bolche1"sme uruversel. Puis 
tout s'apaisa : le chef d'Orchestre avait imposé silence. 
Puis ce fut le tour de la Tchécoslovaquie d'être a l'hon
neur. 

La presse allemande a en particulie1 Lente d'accréditer 
le bruit que le gouvernement de Prague a transformé 
la Tchécoslovaquie en une vaste base de depart pour une 
offensive rUSSe contre le Reich. Des aerodromes sout.er
rams sera.ent aménngé;; pour recevoir les e~ 0 adré:s a.ér ien. 
nea de l'U.R1S.S. D'oœs et déjà, les offü sovlétlt1Ue.s 

1937 1937 
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pulluleraient sur les terrains d'av!atl!on tchèques. 

En d'autres temps. les dirigeants de Prague auraient. 
sans doute haussé les épaules. Mais da.ils l'atmosphère em· 
poisonnee qu·a créée la propagande allemande, ils ont con
sidéré qu 'il n'était pas indifférent de réagir. Ils ont donc 
réagi.. Et ils ont eu raison_ 

En particu lier, ils ont Invité les attachés milita.ires brt• 
tanniques et allemands à VlSiter les aérodromes ~ s'J 
rendre compte par eux-mêmes de l'absw·dité crimmelle 
des requisitoires allemands. 

L'attaché de !'Air britannique a accepté. 
L'attach é de !'Air allemand a décliné. 
Et pour cause. 
Mais on peut être bien certain que malheureusement, 

aucun organe allemand ne publiera Je rapport rui l'atlt6ch• 
britannique établissant qu'il n 'y a en Tch~lovaqu1e nl 
aérodromes. ni pilotes, ni avions sov1étl.ques 1 

Perles fines de culture 

En vous adressant directement à la source, voua trouve
rez les perles les plus belles de la récolte 1936. 

Choix incomparable, spécimens les plus rares et prix 
stricts d'origine au Dépôt Central des Cultivateurs, maison 
mère. 31 avenue Louise. Bruxelles. 

La fameuse route de Perpignan 

Le mouvement des départs de volontaires pour 11!:spagne 
semble s'être légèrement ralenti depuis quelques semaines 
par la voie classique Perpignan-Certen. Remarquons tout 
de swte que la législation et les comités internationaux 
n'ont rien fait pour faciliter cet assagissement des mœurs. 
C'est simplement le centre parisien de la rue Mathurin 
Moreau qui a montré un zèle moms brillant dans l'aGcom
plissement de sa meurtrière mission. 

A-u début du mois de décembre et au debut du mois de 
janvier. ce recrutement a atteint son point cul.minant. Il 
allait même, à certain moment. jusque neuf cents engagés 
volontaires par jour, tous concentrés dans la caserne de 
l'Ancien Hôpital Mil1c.a.ire de Perpignan, d'où on les dir:l.
gea1t par petits paquets sur Ceneri. 

Dans le nombre, il y a un. peu plus de 1,500 Belges, pow: 
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M>ute l'Espagne, et non pour le front de Madrid, comme 
a dit imprudemment M. Ca.mille Huysma.na. A Madrid, les 
Belgei ne dépe.sBeDt pas cinq cents. Il y en a. deux cents 
au dép6i d' Alb&clte, plus quelques compagnlea à Bar~œae. 
.HU880&, Va.Ience, Ba.rœlone, etc. Oea troupiers eont, en 
et'fet, comme le dlt M. Huysmans, très bien traitél et aon
aent peu à déserter. Ceux qui sont revenus ici, mécontents, 
~ent de ma.uval.ses têtes. 

Quelqu'un qui noua paraît exagérer et don t noua ne 
mpportons l'opinion que BOU.li réserve, nous dlt: c Il !a.ut 
admirer toua ceux qUi y sont demeurés, à. cause de leur 
h éroïsme. Tous, en effet, savent très bien qu'ils n'ont au
cune chance d'en revenir. En effet, de deux choses l'une: 
ou bien ils seront vaincus par Franco, et rusillés, ou bien 
ils seront vainquew·s et zigouillés par la population, qui les 
a pris littéralement en horreur. > 

Se ganter c'est bien 

MAIS SE GANTER A LA 

• ~Ganteried 
~.rûVJ 

EmlBJJ.ISSIUas earœts œ «..& caua 
C'EST MIEUX. 

Dans les colonnes de Madrid 

Dans l'une des deux colonnes de communistes qUi con
tinuent à se battre en première ligne, les commandements 
sont donnés en français. Dans l'autre, ils le sont en allé
mand. Ce n'est pas que la première brigade soit composée 
de Français uniquement, mais la majorité des officiers sont 
Français et la hiérarchie se traduit dans cette langue. 
Dans l'autre brigade, les commandements se donnent en 
allemand, mais il n'en faudrait pas conclure que ce sont 
des Allemands en majorité. Il s'agit simplement d'un sal
migondis de toutes les langues d'Europe Centrale, où !'Alle
mand domine. 

Ces troupes, étant bien nourries, s 'adonnent peu au pil
lage. Les seuls pillards dans Madrid d'aujow·d'hui sont 
les gens qui ont froid et qui, après les bombardements, s'en 
vont chercher dans les maisons particulières tout ce qui 
peut leur servir de combustible, à commencer par les plan
chers ét les escaliers. Quand il pleut, tout cela produit un 
épouvantable brouillard noir et terriblement démoralisant. 

Comme le dit M. Cam. Huysmans l'aspect des cafés est 
le même, aussi animé et aussi coloré que d'habitude, ce 
que contredit passablement son autre affirmation, selon la. 
quelle tout serait hoITible à Madrid. La vérité est que les 
gens circulent surtout en longeant les murs, ce qui fut le 
cas pour tant de nos villes bombardées pendant la guerre. 
Et ceux qw se font tuer sont précisément ceux qui font 
métier de piller et, par là même, s'exposent aux pires dan
gers. Le gouvernement de Valence est admirablement un
pu!ssant à régner sur tout cela. C'est un désarroi général, 
au milieu duquel M. Largo Caballero est absolument sub
mergé. Seul surnage M. Alvarez del Vayo, homme énergique, 
d'une grande cultw·e, journaliste brillant et courageux, qui 
fit canière de diplomate au Mexique et en a rapporté une 
IP'S.nde ex.périence révolutionnaire, qu'il partage avec son 
beau-frère M. Araquistain, ambassacletu· à Pai·.la. 

La Poulardet lue de la 1ourche, 4 
Spec. de poulardes à la Broche Electr. Ses Menus à 17 
et 25 !r. - Magasin-annexe, rue Grétry, 54. Tél 12.M. 

Lea aoucis d'argent de Marianne 

Elle serait amusante, s1 elle n 'éta.lt presque tragiqu. 
cette ooïnc.idenoe qui fit l'autre semaine que la Banque d 
~ dut porter aon taux d 'escompte du aimple a.u doubl 
le jour même où, à IOn asaeml>lée générale, était présent 
un rapport imprimé d'avance et dans lequel on chanta.! 
le los de l'argent a bon marché 

Oe ne aerait rien ai l'on pouvait conclure que la situatlOi 
est a.1nsi sauvée. Mala est-œ le cas ? Nous ne jouerons pa 
au prophète. Seulement, rappelons-nous les expériences qi 
ont démontré qu'un renché?'i.$ernent de l'escompte n'eE 
pas un reméde contre la confiance défaillante. 

Or, la récente dévaluation du franc français, msu!fisant 
d'ailleurs, n'a pas ra.mené la confiance et, maintenant qu· 
le grand public s'en rend compte, il se remet de plus bel! 
à exporter ses économies, en achetant des devises étrao 
gères, qu 'il thésaurise. 

Sans doute l'emprunt des chemins de fer à Londres, pou 
compte du gouvernement, a pu être réalisé. Mais ce ne fu 
pas sans peine et il a été limité à quelque quatre milliard. 
de francs; après qu'on eut parlé de dix milliards; au sur 
plus, il doit être remboursé avant la !in de l'année. Ce n'es 
donc pas encore cela qui comblera Je déficit sans cesse gra.n 
clissa.nt du budget et on ne voit pas bien comment, sans \U 
changement complet de ses méthodes actuelles, la Franot 
pourra éviter une nouvelle dépréciation de sa monnaie. 

Quand vous vous rendez 

Je matin au travail, accompagnez votre trajet quotidiei 
d'un plaisir à. la fois délicat et peu coûteux : fumez lllll 
délicieuse cigarette Boule d'Or Légère. qui ouvrira votn 
cœur à l'optimisme nécessaire pour bien commencer Il 
journée. 

Cercle vicieux 

On a pa.I1lé de la création d'un franc-exposition et rien ne 
dit qu'on ne s'y résoudra pas. Seulement, qui supporter&lt 
la différence ? En Allemagne, le Mark-touriste a été intro
duit aux frais des créanciers étrangers du Reich. En Fran.ce, 
ce serait la collectivité nationale, c'est-à-Oire l'Etat, qui de. 
vrait intervenir, d'où nouvelle aggravation de la situatioo 
financière. Autant dévaluer tout de suite ... 

La loi sur la dévaluation permet celle-ci à concurrënct 
de 35 p. c., ce qui laisse encore une marge de o p. c. par 
rapport à. ce qui a été fait. U ne semble cependant pal 
qu'en ramenant le franc français à un peu moins de 1.30 
franc belge, contre environ 1.40 franc belge actuellement. on 
éviterait de devoir aller plus loin. Il en résulterait bien. 
par la réévaluation correspondante de la couverture, un 
boni de sept ou huit milliards pour le trésor et, d'autre 
part, une réduction indirecte de toutes les charges sociales 
nouvellement accumulées, ainsi que des prix grevés par Jes 
quarante heures. Mais, encore une fois, cela ne comblerait 
pas le déficit et ne ramènerait pas l'indispensable con
fiance. 

Dévaluer davantage ? Ce serait porter une atteinte de 
plus à la petite épargne et provoquer une accentuation de 
la hausse du coût de la vie. L'emprunt intérieur ? Il ne 
faut pas y songer, Je dernier n'ayant rencontré aucun succèS 
et se traitant bien en dessous du pair, malgré les avantages 
exceptionnels y attachés. Et, pourtant, il faut trouver 
quelque chose ! 

Gageons qu'on trouvera, la France étant Je pays des res
sources c in extremis ». Mals. en attendant, il faut bien le 
çon.sta.ter, le pesslmisu. .. ., . _ _ ..,.u'l-Out au sujet des d.1W-
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cultés financières de notre grande voisine du Sud. On ne 
crie pas c haro 1 », mais à New York comme à Lond.r~, 
à Bàle comme à Amsterdam et à Bru.."'Celles comme à Berlin, 
on n'augw-e rien de bon pour l'avenir de la monn.a.ie !ran
caise, bien que la chaude alerte de oes jours derniers 
llO!t passée. Et, à Rome, on parait même éprouver une sai
Uafactlon un peu sarcastique. 

Le chemisier Louis Desmet 

S7, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus pour 
chemises sur mesures. 

Simple rapprochement 

Ce qui est certain, c'est que les moi.s qui vont suivre se
ront déclsifs. L'emprunt à Londres donne tout de même un 
peu de répit et, si M. Blum veut comprendre qu'au dessus 
des idéaux du front populaire il y a la France, peut-être 
trouve1a+il encore un moyen d'en sortir. Le tout est de 
-.voir s'il aurait la possibllit~ d'agir en conséquence ... 

Tout en le lui souhaita.nt sincèrement, on ne pe'Ut s'em.-
er d'établir un rapprochement avec notre situation 

financière. Notre dévaluation, pour spoliatrice qu'elle fut, 
oanune les autres. a été réa.l.!sée dans de bonnes conditions. 
Idem pour la. conversion des rentes. La. confiance est reve
nue tout de suite. Les affaires ont repris et si elles doivent 
beaucoup, maintenant, aux armements, les cours des titres 
industriels n'empêchent pas la rente de connaitre des oo
ta.tions-record. L'argent reste cher, en Belgique ? C'est parce 
que nos entreprises, qui comptent parmi les premières du 
monde, en nécessitent plus que n'en peut normalement don
ner une population de sept millions d'habitants. Mais ll ne 
se cache plus. l'argent, ll clrcule, et le crédit de l'Etat est 
tel que si ce dernier voulait placer un emprunt - ll le fera 
probablement -. un milliard, voire deux ou même davan
tage seraient couverts en quelques jours. 

Le secret de cet état de choses ? Qu'll y a de l'ordre dans 
notre maison et que, Jusqu'ici du moins, nous avons plus ou 
moins réussi à nous tenir à l'écart de tout sectarisme, ta.nt 
national qu'international. 

Belcoke 
coke et charbon de qualité. Tél. 21.64.05. 

~ 
Un t~'J)e. ce Ludendorf 1 disions-nous, à l'époque où l'ex

quartier-ma!tre général repoussa les honneurs que lui 
offrait le fuehrer, estimant que 
tout hommage serait nécessai
rement indigne de son génie. 

En réalité, ce grand général, 
qui, pour le surplus, pourrait 
bien n'être qu'un sot, ne par
donne pas à Hitler, son ancien 
protégé - qu'il dit - d'être de
venu le maitre du Reich à sa 
place - qu'il croit. 

Il s'était déjà brouillé avec 
Hindenburg ; maintenant il se 
lance, avec sa revue de prope.

gande néo-païenne. dans un véritable dénigrement du 
régime national-socialiste et de sa politique internationale. 

S'll s'agissait d'un autre, son compte serait bon. Mais, 
Ludendorf, la Reichswehr le révère et le Fuehrer le mé
nage. Cette fois, cependant, avec un article où ll dénon
çait l'intervention allemande en Espagne, précisément 
comme les enquêteurs anglais concluaient qu'elle n'exl.s
tait pas, il semble avoir !ait déborder le vase. 

On ne l'enven·a pas dans un camp de concentration. 
Mais on pourrait bien l'envoyer passer ses dernières aJJr. 
nées dans quelque château de Silésie ou de Pru&Se Orien
tale, en interdisant une fois pour toutes sa susdite revue. 

Les honneurs anglais 

Le Roi d'Angleterre vient de conférer des « Honneurs ». 
Les Honneurs sont la série des titres et décorations que 
Sa Majesté confère, à sa famille d'abord, aux simples 
« Commoners » ensuite. Il a no=é son frère, le duc de 
Gloucester, vice-maréchal de !'Air. Cela. n'engage à rien. 
Le duc de Gloucester est un honnête officier de cavalerie 
passionné de chasse à courre et de polo, un beau hussard, 
dont l'uniforme a dolman et à tresses éclatantes convient 
à mervellle aux journaux illustrés du dimanche. Il monte 
en cross country et en rally paper, aussi bien que sa fe=e. 

Sa fe=e est fille du duc de Bucelene, le plus ancien 
duc d'Ecosse, descendant, comme tant de ducs anglais, de 
Jacques II par la main gauche, et aussi du fameux Mon
mouth, le prétendant évincé, candidat a.u trône sous les 
derniers Stuart. La duchesse de Gloucester actuelle es' 
donc une duchesse an.glaise de la meilleure époque puis
qu'elle est de pe.irie écossaise, comme la Reine actuelle 
elle-même. Il est suprêmement élégant d'être fille ou fila 
d'un palI' d'EC05.5e. En effet, depuis 1707, date de la forma.
tian du Royaume-Uni, il n'y a plus de nouveaux ps.ira 
d'EC05.5e. Ce sont tous des pairs d'Angleterre. Les pain 
d'Ecosse sont tous antérieurs à cette date. Il y en a. en 
tout 31. Comme ll y a plus de 80 pairs d'Irlande, toua a.u 
Nord, naturellement, de l'U1ster. Sur les 900 pairs d'Angle
terre, cela. ne fait qu'un petit contingent. 

Le duc de Gloucester était major il y a quelques moia. 
L'abdication du duc de Windsor l'a rapproché du trône, 
puisqu'il est l'ainé du duc de Kent. Il devint major iéll&
raJ de cavalerie il y a un mois. C'est un bon soldat pur
sang, plein de cœur et de droiture, comme ses cheva.ux 
bien aimés. C'est un amour commun pour les chevaux qui 
a rapproché les deux princes. 

Le train électrique Bruxelles-Anvers 

aboutit aux c Ambe.ssadeurs 1>, le super-restaurant anver
sois, en !'Hôtel Century ;ont la renommée est universelle. 
On ne conçoit pas Anvers sa.us ses c Ambe.ssadeura , et 
sans son tn11Jestueux « Century >. Anvers ? Alors, Ceotw}> J 
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Les Ducs d'Angleterre et d'Ecosse 
Les iwuvea.ux nobles ne llOnt que sept, d.ant un Ticomte. 

CeM un titre qui commence à se distribuer facilement. 
L'a.nn.ée 1936 seule en a connu trois nouveaux, dont Sir 
Frederik Cunl.i.ffe Lister, m.!nJ.stre de l'Alr, et le oremier 
Lord de l' Am1rauté qui précéda. Sir Samuel Hoore. Ces vi
comtes. rencontrent, comme dalla la cha.nson, d 'autres vi
comtes, à commencer par oeux de la. grande guerre. Il faut 
remarquer que les p1us grands !eld maréchaux de la guerre 
de 1914 à 1918 n'ont ps..s reçu de titres supérieurs à celui 
de oomte, et le plus illust4-e de tous, le Lord Beatty, lloilliral 
en chef de la grande flotte. Qua.n.d on pense que Wellington, 
après la bata.ille de Waterloo, fut !&it duc, comme Chur
chill, après sa victoire de Blenheim, !ut fait duc de Marl
borough 1 

C'est que Well!ngton et Marlborough dépas.saient tous 
lea Anglais de leur temps de leur lm.mense prestige. Wel
lington fut Premier Mlnistre. On le haïssait ou on l'adml
ra.it, mais 11 demeurait toujours une personnalité form1-
dable, qui avait l'audace de oommander à la Chambre des 
Pairs : « M;ylonis, demi-tour à droite, marche». Marlbo
rough était un perverti et un abominable profiteur, mais 
c'était le plus grand personnage du régime. 

Aucun des généraiux et am.lnwx de 1914-1918 n'atteignit 
à de pareils sommets, hélas 1 Tous furent dressés par la 
faconde de Lloyd George qui, dans ses mémoires, les traite 
couramment d'imbécllles. Deux mllitalres de grande classe 
les avalent tous dépassés pendant les précédentes années. 
L'Un était l'amiral LorO. Fi.ilier, mais 11 était trop vieux 
Pour jouer encore Wl rôle. L'autre était Kitchener et tout 
le monde sait que Lloyd George ne fut pa.s mécontent de 
la mort tragique de l'homme le plus popula.ire du Royaume. 
le seul qui eut osé affirmer, en 1914, que la guerre durerait 
®ux ans. 

Entre la poire et le fromage, 

11 y a. place chaque jour pour quelque chose de bien meil
leur encore : une délicieuse cigarette Boule d'Or Légère, qui 
facl.lite si agréablement la digestion. -

Les vrais titres et les faux 

L'amiral Beatty reçut le titre de comte, celui de viconte 
étant réservé à son fils, Lord Boroé!als, députe conservateur 
jusqu'à la mort de son Ulustre père au printemps dernier, 
décès qui le fit Earl of Beatty à son tour, et l'installa à la 
Chambre des Pairs. Mais il n'y eut pas de nouveaux ducs 
et les anciens y ont trouvé par la seule force des choses. 
un surcroit de prestige. En effet, puisque leur petit club 
demeurait si fermé, c'est que le gouvernement et le Roi y 
attachaient un très grand prix. Aussi, le snobisme anglais 
n'y a rien perdu, au contraire. 

Les marquis ne sont guère plus nombreux que les ducs. 
ll!Ile vingtaine en tout. Chose curieuse; les généraux et ami
ira.u." n ·ont reçu auoun maTQuisat, alors que Rufus Isa.acs. 
dénommé marquis de Reading, avocat Israélite de la City, 
reçut un marquisat triomphalement après avoir été Vice
Roi des Indes. La Vice-Royauté des Indes a le don àe four
nir le pays en marquisats, puisque les Lords Dufferns, Cur
zon, Reading et Wellington en rapportèrent des marquisats 
en vingt ans. Il est vrai que tous étalent comte ou vicomte 
avant d 'y parvenir. La Vice-Royauté est une des rarissimes 
fonctions de l'Empire dont l'\l.Saie veut qu'on ne lei\ donne 

1 NF RAD 1 X enraie en qq. j. sucre du D 1 ABE T 
En pharm. 18 fr. la gr. boite 

qu'à des Lords, même si ces Lords comme CUrzon et 
sont ô.'intéres.sants parvenus. ' 

Quant à la cascade des titres qui s'abat sur toutes l 
catégories d'Anglais, elle développe agréablement le sn 
b!sme ambiant. Mais elle a au moins une qualité : celle d 
l'authenticité. L'Angleterre est un pays où l'on ne trich 
pe.s_ Chacun porte sur sa carte de visite la liste de ses tltr 
et décorations mais il ne lui viendrait pas à l'esprit d' 
porter de oontestables ou de faux. 

Cha.que pays continental ne pourrait en dire autant. 

Belcoke 
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Gustave de Suède à Bruxelles. 

Etnbrassades royal 
L'accolade des deux Rois ne fut pas une a.ccola.de de cé

rémonie, celle que deux Chefs d 'Etat s·octroient normale
ment sur I.e quai de la gare. Ce fut beaucoup plus le geste 
viril et exubérant d'un vieil onc•e tout fier de s<>n fameux 
neveu. Le fait est que le bo!l Roi de Suède peut se vanter 
d'avoir là une jolie parenté. Il est roncle d 'un garçon qui 
est assez haut placé, et qui joue un rôle. De là. une vigueur 
charmante dans le genre affectueux. Le vieux Roi frappa 
le dos du jeune Roi de claques amusantes, comme un .l!àSpa· 
gnol. 

Cela commençait bien. 
Les journalistes avaient été mis de bonne humeur par la 

présence, depuis Her'lesthal, d'un wagon-restaurant. On 
attribue d'habitude à ces messieurs une voiture.salon. Com
me il leur fallait, cette fols-ci. être debout dès cinq heures 
du matin, l'administration avait songé avec beaucoup d'in
telligence aux sandwiches et au café au la.lt. Il y eut même 
du porto et du sherry. Le loyalisme pro-suédois éclata dèl 
lors dans tous les yeux. A l·e.rrivée à Bruxelles. la Suède 
n'avait pas de meilleure amie que la Belgique. 

Ce wagon 1estaurant avait fait l'objet d'un petit litige 
avec le grand maréchal de la Cour, qui ne l'avait autoriU I 
qu'à la condition de n·avolr rien à payer. La Société dea 
Chemins de Fer trancha galamment la question en décida.nt 
que les journalistes seraient ses invités d'honneur. 

L'ABBAYE. - De charmantes surprises vous attendent 
à cette agréab:e taverne. 38. rue d'Alsace-Lorraine. XI. 

La mélancolie de Saint-Josse 

Dans la gare régnait une certaine mélancolie, née de l'ap. 
proche des travaux èe la Jonction. On sait, en effet, que 
la Jonction suppose le recul de la gare du Nord. Or, il suffi
rait d'un recul de quelques mètres pour que la gare se 
trouve, non plus, sur le territoire de Saint-Josse, mais sur 
celui de Schaerl>eek. De ce jour-là, les autorités de BalDt
Josse ne seraient plus des autorités extraordinaires, qui 
reçoivent des Souverains et qui en reçoivent des décorations 
Ainsi M. Pêtre, hemme juste et méticuleux ne seralt plus 
l'un des principaux bourgmestres d'Europe. 

M. Pêtre avait très bien fait les choses Quelqu'Un sug
géra qu'il s'était bien dé ... pêtré n avait organisé une belle 
tribune, réservée aux autorités municipales de l'agglomé
ration, à tous ses collègues. à leurs invités et à leurs amiS, 
ce qui était vraiment très agréable. 

Le général Donnay de Casteau commandait toute.s les 
troupes. Ellie ne furent jamais si disciplinées, si bien te
nues. si bien ordonnées Seule la troupe des photograpl>es 
laissa légèrement à désirer. Leur nuée ne donna l'exemple 
ni de la discipline ni de la discrétion. Devant la cryote 
royale de Laeken run d'eux alla jusqu'à i.ccor<ler une lon
gue Interview à M. de Dardel. mlnistre de Suède, lequel 
possède, grâce à Dieu. une longue e.'Cpér!ence de la vi• 
bruxelloise, et n'en tut paa autrement étonné, 
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L'escorte était fourme par un escadron du 2e Lanciers. 
:!ont le Colonel, baron de 1'rannoy, est l'un des premiers 
~uyers de notre armée, un vrai cadre noir de Saumur. 

ls les attelages de la Cour sont aux ordres du Colonel 
te de Meeus. chef du département du Grand Ecuyer. 

En 1911, quand Guillaume II fit sa visite solennelle à 
Bruxelles, il fut étonné de la hardiesse avec laquelle les 

vaux de carrosse attaquaient à plein collier la cote 
u boulevard Botanique. et surtout la. sortie de 1a cour 

Intérieure de !'Hôtel de Ville, à l'endroit où les chevaux 
evant passer sous la voûte, se laissent facilement affoler 
ar cette ombre qui les surplombe. Il en félicita le général, 
ors capitaine du Roy de Blicquy, et lui demanda s'il re

·ruta.it facilement ses chevaux d 'attelage dans le Mecklem
oourg. Le capitaine répondit que c'étaient des anglo-nor
mands, ce qUi scandalisa )'Empereur, lequel prétendit 
n'avoir jamais pu obterùr que l'on attelât convenablement 
jES normands dans un raidillon. 

MENACE RES 
revenez à la quaJ.ité. Achetez 

0-CEDAR MOP POLISH 

Police, écoles, etc. 

Le chef de la brigade de police à motocycletb6 est un 
personnage connu entre tous. C'est celui qui montra une 
>i heureuse présence d 'esprit lors de la tentative d'assassi
nat du Prince Humberto. en bousculant de Rosa en temps 
oulu, tout en le protégeant contre les injures de la foule. 

Depuis lors, il a naturellement monté en grade et on le 
·oit donner de graves avertissements à des commis.sa.ires 
ie police embicomés. Lui ne coiffe que son casque noir et 
~orme qui lui donne un air héroïque et futuriste. 
Les écoles de la. ville avaient fa.it demander à M. de Dardel 
e texte frança1S de l'hymne national suédois. L'honorable 
ilplomate fut obligé de répondre qu'il n 'en possédait point, 
:t faute de mieux, les enfants chantèrent : « Où peut-on 
~tre mieux qu'au sein de sa. fa.mille ... >. ce qui était vra!
:Ilent de c!rconst.a.nce, il faut sa.voir le reconnaitre. 

Quant au spectacle à la Monnaie, le Roi Gustave avait 
iemandé lui-même la représentation de « La Vie 'brève ». 
1 A soixante-dix-neuf ans, c'est une heureuse trouva!lle 

Suisse, Italie ou Autriche??? 

Peu importe où se pratiquent les sports d 'hiver ... ce qul 
!X'mpte suttout - et avant tout - c'est d'acquérir votre 
~uipement à des prix imbattables - chez Van Schelle 1 

an Schelle, 18, r .de Loxum, Bruxelles et 30, av. de Keyzer, 
Anvers. - Pour tout ce qui est Sport : Van Schelle ... 

~vrai •port 
Qua.nt à la partie de tennis du Roi contre M. Spaak, elle 

ut proprement royale. Le vieux souverain est un peu 
'.11.ide dans ses mouvement:.s, m&is il tient admirablement le 
filet. C'est un joueur de c.J.a&se, et au.rtout extra.ordinalre
!zient tranquille et flegmatique. Visiblement, il joue pour 

amuser et pas pour autre chose. On czut que M. et Mme 
a.ndervelde seraient de cette petite réunion. Mais ils 
Ve.lent été conviés au diner de la veille, au Pa.lais, sa.ns 

i1me ni ra.ll!On, seulement pour les conaoler de leur récente 
léconvenue .. Il ne s'agissait que de tenrùs, et oe ne fut pas 
~u sport officiel. Ce fut du vrai sport. 

Le plus beau des caprices, 
passer l'hlvec à NICE. 

HOTEL ASTORIA 
fam11ia.l, oonfortable, très tra.nqullle. 
Situation centre.le, li:Xoellente ~ 

1 De beaux cadeaux d'anniversaire 

pour les amateurs de jardins 

Tous ceux qui pos.sèdent un jardin voudront profiter de 
cette aubaine. 

A l'occasion de son 90e anniversaire, une vieille maison 
de graines a. édité une luxueuse brochure contenant une 
g.ravure en coUleurs digne d'être encadrée et annonçant, à. 
titre de second cadeau jubilaire, une baisse de prix gé
nérale de 25 p. c. 

Dans ce beau livre, nous trouvons en outre, sous une 
cou~erture originale, de nombreuses et belles photos, des 
notices de culture, des conseils pratiques et, pour finir, 
l'annonce de graines forcées, germant en quelques jours. 

c.e livre sensationnel n'est autre que le catalogue de 
jubilé de la maison Gonthier, graines et plantes. à Wanze. 
Huy. Catalogue et gravure sont envoyés gratis et franco 
sur simple demande. Que tous les amateurs de jardins 
se hâtent don: de les réclamer aujourd'hui même. 

Le défi 

M. Van Zeeland s'en est allé, la semaine dernière, à Na
mur, exposer, dans un de ces discours précis, qui retiennent 
toujours l'attention de l'auditoire, la situation politique du 
g_ouvernemei;it. Il a U:nté, au cours de la séance. une expé
nence que d aucuns dJ.Sent nettement sportive. 

A quelque moment de son discours, il m
vita directement ceux des auditeurs qui au
raient à élever quelque critique contre le 
gouvernement, à la formuler «stante pede», 
Et, les bras croisés, il attendit. Un long si
lence. Tout le monde se regarde. Personne 
ne bouge. M. Van zeeland se décroise !es 
bras. prend défaut et l'auditoire éclate en 
applaudissements ! 

Mais ce premier défi ne suffit pas à 
notre Premier. 
~ Je sais, s'écrie-t-U en substance, que 

l'on accuse le gouvem;iment d'être à la re
morque des socialistes. Eh bien! si quel
qu'un, dans l'assemb:ée, peut citer un seul 

fait prouvant qu'une influence de parti a déterminé une 
seule des décisions prises par le Conseil des Ministres, que 
ce quelqu 'un se lève, j'attends! 

Nouveau croisement de bras. Nouvelle attente. Nouvelle 
carence de la contradiction . Nouveaux applaudissements. 

M. Van Zeeland salue. 
Et M. Jean Bodart, dans la <1. Cité Nouvelle », succédané 

démocratique du c Vingtième siècle ». de s 'enthou.siasmer 
et de déclarer que ce double défi démontre « que les griefs 
bruyamment formulés quelques jours auparavant, à la 
c Fédération des Cercles » ne reposaient sur aucun élémei.t 
objectif! > 

Voire! 

Cruelle alternative 

Pal' définition, chacun sait que les lecteurs de c Pourquoi 
Pas ? > sont 1ntelliaenta. Cela étant, faut-il les méca.ni5er 
pour leur démontrer par la bande que le c Jacques > est. 
naiment du Superchocolat, ou bien faut-il se oontenter d9 
le leur affirmer ? 

Fe.ut-11, à grand renfort de petites astuces, oontinuer t. 
Jouer au plus fin avec les nombreux lecteurs qui m.a.ngent 
déjà du « Jacques 11 et cela pour tâcher de convaincre 
les réfractaires qu'ils ont tort ? 

Est-ce suffi.sa.nt de répéter chaque semaine que le Super
chooolat c Je.cques ,, est composé des matières premières 
les plus fines, que « Jacques >, c'est la quaJ.ité et la quan
tlté, et qu'avec un gros bâton d'une des délicieuses spécia.
lités de c Jacques >, on en a toujours pour son argent ? 
Un Paul Bourget 1937 en écrirait un roman-1leuv.. 
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Suite au précédent 

La riu.nion n'étll.it paa contradictoire et personne, a.ssuré
meo.t., à.a.na l'e.ssemblée, ne s'e.tt.endait à ce que le ministre 
en appelât de lul-même, &u beau m.llieu de son discours, à 
la oontradlct!on. Il est peu de gens qul sera.lent prêta à 
t.Urooter publiquement un débat sa.na prépe.re.tion aucune 
et devant un e.ud.itoll'e &equl.s à l'adverse.ire, quand ils 
u vent que cet e.dverse.i.re, e.rmé de pied en cap, est tout 
préparé à recevoir leur attaque. 

Un homme d'Eta.t anglais, grande vedette de l'e.théisme 
• de .I& Libre-Pensée, à l& fin du siècle dernier, s'écrie. un 
jour au cours d'un meeting où il e.ve.it nié l'existence de 
Dieu : 

- 81 Dieu exiate, je lui donne cinq minutes pour me fou
droyer 1 

n tir& • montre, se croisa le.s bras et attendit cinq 
minutes. 

F1ltroe peur? F1lt-ce indiférence? Fût-œ simplement par
oe qu'il éte.it trop poli pour contredire l'orateur, ou trop 
bon pour l'expédier " e.d patres », toujours est-il que Dieu 
n. " dérange& paa. Au bout de cinq minutes, l'orateur dé
c.roi.sa. les bras: il 111Ve.it gagné : Dieu n'existait pas! 

Et la salle écl.e.te. en e.pple.udlssements, co=e à Namur ... 
Disons-le froidement : nous est a.vis que l'ho=e d 'Etat 

r.ngla.ls et l'homme d'Etat belge n 'ont pe.s couru grand ris
que en lançant leur défi .. . 

Ce n'est là du beau sport qu'en apparence. 

Carnaval approche 

A.près les tracÏitionnels réveillons de la Noël et du Nouvel
An, voici venir les fêtes de Carnaval. Voulez-vous les vivre 
~éa.blement ? Passez donc a.ux « Excelsior Wlne ,., place 
de la Monnaie, Bruxelles, ou 11, place de Meir, à Anvers. 
Là vous attend un Porto Graham, dont vous me à!rez des 
nouvelles, ou une mousseuse Pllsen Urquell, ou encore la 
bière Grüber, tout simplement délicieuse. 

De Mont-Van Dieren 

On a suffisamment souligné l'indigence du groupe par
lementa.ire rexiste à le. Ohambre. Les députés du Chef ma
nœuvrent comme des citrouilles, ignorent tout des règle
ments, se font mettre régulièrement en boite par leurs a.d
versa.ires, et un président à le. hauteur les ridiculise e.vec une 
ma.êstria sans pa.reille. Pierre Daye, qui n'a. rien de ce que 
le métier de pa.rlementalre exige, assiste, dése.rmé et lmpuis
sa.nt, à ces escarmouches qul tournent toujours très mllll. 

Il n 'en est pas de même au Sénat, où s'est révélé un 
debater de grande classe. Pol de Mont, dans l'a!faire Vi
gneron, a donné toute sa mesure. SI le comte de Grünne 
apporta. dans le débat l'élément comique, contre lequel ce 
brave M. Moeyersoen tenta en vain de réagir, Pol de Mont, 
lul, fut calme, mordant, féroce. 

Pour donni:ir plus de poids il. son intervention, il employa 
le français et démontra qu'il possédait à fond cette lan
gue qu'il honnit par ailleurs. 

Détective GODDEFROY 
OFFICICR JUDICIAIRE PEN SIONNt 

• • RUE MICHEL. ZWAAa Tiii.. ••.oa.7• 

RAFFINERIE TIRLElUONTOISE - TIRLEMONT 
E:rig~ le sucre scié-rangé en boites de 1 kilo. 

Les petits tracas quotidiens 
sont le lot de chacun, et chacun doit pouvoir les surm 
ter avec le sourire; est-il un ho=e qul e.it le sourire p 
sincère que le fumeur des cigarettes Boule d'Or Lég 
Leur qualité et l'arome parfait de leur tabac léger font 
joie t.otale du vrai fumeur. 

En écouta.nt Pol de Mont. le général Denis n'était 
très fier et se demandait ce qui aMalt lui arriver. Ce mi; 
t.a.ll'6, peu au courant encore des usages, ignorait qu'un di 
cow-s, si solidement c.harpenté fût-11. n'a jamais fait 
ger d'opinion ou simplement d'avis, un seul parlementair 
et que le vote était acquis. 

M. Pol de Mont fut sérieusement épaulé par cet au 
vieux routier, le sénateur nationaliste flamand Ve.n Dier 
dont le. conna.Issance du français peut être enviée par 
coup de Wallons et par pas mal de Bruxellois. 

Ce sont deux rudes jouteurs, qui donnérent même plL 
d 'une fois du fil à retordre à ce bon M. Moyersoen Ql 
croyait occuper, à la présidence du Sénat, une place d 
tout repos, calme et qulète. C'est qu'il n'a. pe.s l'envergur 
d'Huysm.ans, le pauvre, ni l'autorité du Comte Lippens. 
loin de là. Ses amis eux-mêmes l'enguirlandaient ... 

MM. Po1 de Mont et Van Dieren, renforcés par l'enfa.o 
terrible de Grünne, l'obligeront encore plus d'Une ,fois 
suspendre le. séance, car c'est là le seul moyen qu'a décoc 
vert le président facétieux pour couper court à des débat 
tumultuew..:. 

Le problème linguistique 

sera résolu pour mus si vous demandez a.ujourd'hul mêm 
l'ouvrage gratuit SW' les langues étrangères à M. J.-A. ID 
LARET, Directeur de l'Institut LINGUAPHONE (Clau 
J 44), 18, rue du Méridien, Bruxelles. Tél. 17.60.80. 

L'accord rexo-frontiste 

Les derniers renseignements que nous avons pu recueilli 
apportent de curieuses précisions sur l'entente entre rexiS 
tPs et frontistes. La grande réconciliation des Flamands c 
des We.llons sous l'égide du farouche Van D!eren et d• 
l'intrépide Degrel~e s'avère de plus en plus solide. Dèsor 
mais pratiquement unis, ces frères ennemis d'hier se trou 
vent d'accord sur un tas de points. Nous ne parlons pas dl 
programme politique en général et de la ques tion fla.min 
gante en ~articulier; là, .es désaccords s~~t. ass~ ~m 
breux; nous ne parlons que des grandes ventes genéra es 
Ainsi l'entente est parfaite sur les po;nts sulva.nts: 

Un parapluie est utile quand il pleut; - Un inst:I'll· 
ment de musique en cuivre n'a. rien de co=un avec ut 
grog au rhum; - Pompéi et Herculanun1 sont deux vlll~ 
qtù auraient besoin de réparations; - le zèbre ignore Il 
quest:.on des Trois-Huit; - Christophe Colomb n ·a pas in· 
venté le phonographe en cassant un œuf; - s1 la Sambn 
se jett.e dans la M.;use, ce n 'est pas de désespoi r; - U est 
plus agréable d'embrasser une jolie fe=e que la vie mo
nastique: - quand la plule tombe au boulevard du Régent 
le pavé en boit; - le grand alligator du Nil ne fume je.mali 
la pipe. 

A part ces vérités f'ondamenta'.es et quelques autres en
core, la plus grande liberté d'opinion, de discussion, dlSO~ 
même de contradiction et de querelle reste permise polll 
tous les membres qui ont signé l'accord ou qui s'y vont 
ralliés. 

Ou dit 4u'il existe à Brmœlles 
Un lieu où le patron excelle 
Dans l'art de bien vous servir. 
Bernard, c'est ainsi qu1l s'appelle. 
34 rue des Chartreux. c Au Castel ». 
Y 

0

entrer, c'est ne plus en sortir . 



-- Les deux toutes bonnes maisons -
au Sud: « Gambrinus » - au Centre «Wilson J> 

Sommes-nous on non re_xistes? 

Mon Dieu ! que l'objectivité est donc une chose diffici:le. 
Contre quels obstacles ne trébuche-t-on pas une fols que 
i'on quitte les chemins battus de l'opinion clichée pour 
t.icher de démêler la Part de vérité ou d'erreur dans les 
faits et gestes des personnages qui sont a.ux premiers plans 
de l'actua.llté 1 

Des tas de gens se disent que l'on doit être rex:iste ou 
anî.1-rexiste. Entre ces deux positions auxquelles on est 
aolidement aœroché, il n'existe rien. Autrement dit : sl 
YOUS êtes rexiste, il faut admirer tout ce que fait Degrelle; 
proclamer qu'il est se\ll grand, comme Allah et que Pierre 
Daye (ou Sindic) est son prophète; que, quand il demande 
du feu pour allumer sa cigarette, 11 est éloquent; que. 
aeuJ. il est capable de condµire aux plus hautes destinées 
la patrie belge qui. quoi qu'élle fasse, ne luJ en sera jamais 
IU!flsamment reco1 1aissante. Si vous vous êtes collé sur 
le dos l'étiquette « anti-rexiste » il fau.t déclarer tout au 
long des colonnes de votre journal que Degrelle ~t le 
derniar des derniers, qu'il vaut moins que le.s banksters 
qu'ù poursuit de ses invectives, qu'il a vendu la Belgique 
à l'Allemagne, d'accord avec les a.ktivistes et que la oos
térité le maudira jusqu'à la quatrième génération qu1 
naitra de lui. 

SPORT! SPORT I SPORT! 
Ancienne Maison DE GRANADA. - 2, rue de LOxum 
SOLDE! SOLDE! SOLDE! 
- 25 p. c. de remise sur tous les prix marqués -

Suite au précédent 

Quand nous disons que Degrelle a prouvé. aux Six Jours 
du Palais des Sports, qu'il est un vrai tribun. capable 
d'impressionner la masse jusqu'à l'exaltation, des gens 
nous écrivent : Enfin, cher « Pourquoi Pas ? ,,, vos yeux s'ou. 
''rent à la lumière! Nous savions bien que vous vtendriez 
à Rex 1 No!Js avons lu avec admiration ce que vous dites 
de l'éloquence de Degrelle aux ~ix Jours. Vous faites bien 
une petite réserve en disant que vous ne souhaitez pas 
l'avènement du rexisme: nous savons ce que parler v~ut 
dire et que « Pow·quoi Pas ? » doit être lu entre les lignes. 
Bravo, donc et rebravo ! » 

Quand nous disons, par contre, que Degrelle risque de 
perdre sa c.ause en s'alliant avec les flamingants, dont le 
Premier objectif est de remplacer la patrie belge par une 
J>a•ne thiolse, notre courrier nous apporte un autre genre 
de lettres : « A la bonne heure, mon cher vieux « Pourquoi 
Pas ? li 1 J~ savais bien que tu te ressaisiral.s. Un instant, 
llDUs a\ions cru que Rex t'avait empoi.sOnné; nous voyous 
maintenant quelle est notre erreur; nous saluons en toi 
le champion aoti-rexiste, celui qui mènera avec nous le 
bon comba.t qui ... que ... dont, etc. li 

Ce serait comique s1 ce n'était un peu trlste - C&l', au 

1 
fond., cela prouve l'aveuglement et la force de l'esprit 
P&rt1sao. 

Qu'on n'exige donc pas de tous les Belges qu'ils endœ-
1 sent l'uniforme ou la livrée d'un pa.rtl; qu'on n'exige pas 

1 
qu'lli; ne soient qu'une unité bêlante et conforme dans 
l'un oU l'autre troupeau. Qu'on permette aux esprits libres 
de !aire usage de la libert~ et qu'on ne leur prodigue pas 
l'injure ou l'éloge suivant l'enseigne de la Fédération, de 
l'A.ssociatioo ou de la. Maison à laquelle on appartient. 

Adam et Eve 

' c'est le nom de la maison historique, datant du XVe siècle, 
située à Malines, rue Notre-Dame, 64. Dans ce cadre QUi n'a 
rien de c reconstitué •, l 'Auberge du Carillon d'Argent 
Bert un excellent déjeuner pour 15 /ra71C8, Sto-ppez-là J 

Des gagnants de la Loterie Coloniale 

La Loterie Coloniale, qui promet de ne pas dévoiler 
l'identité des gagnants, ne peut que rarement donner des 
renseignements sur ceux-ci Mais parfois les gagnants eux. 
mêmes ne font pas mystère de leur bonne fortune. 

C'est ainsi qu'on connaît le sort de deux des cinquièmes 
ayant chacun gagné 500,000 fr. ( soit le cinquième du groa 
lot de 2 1/2 millions) au dernier tirage. 

'uy des gagnants est un employé de Bruxelles. appro
cha:Dt la soixantaine, marié et père de famille. Il avait 
acheté cinq cinquièmes à Saint-Josse-ten-Noode, avec les 
50 fr. touchés au tirage précédent pour une coupure ga.. 
gnant le l / 5e d'Un lot de 250 fr. Cinq ménages ouvriers 
de Gand se partagent les 500,000 fr. attribués à un autre 
cinquième. Ce sont les membres de la famille Va.nde
steene, habitant au quai Da.rnpoort, près de la Biestraat. 
Parmi l'UD d 'eux se trouve un chômeur qui avait payé les 
onze francs du billet avec les économies de ses trois en
fants. La sœur est mariée à un nommé Reybroeck, et le 
ménage a deux enfants. Un frère marié, mais sans enfant, 
habitant Mont-Saint-Amand, possède la troi.SJ'me part. La. 
quatrième part échoit au ménage Vandesteene, habitant 
19. Biestraat, et la cinquième à une de leurs filles mariée 
habitant avec eux. Tous travaillent dans un même magasin 
de la rue Haute, à Gand. 
On sait aussi que le troisième des cinq cinquièmes a ét4 

vendu à Verviers et les deux derniers à Bruxelles, un no
tamment par une agence de voyages du boulevard Anspach. 

Recensement 

Le « Moniteur nous apprend qu'une vaste Jpération 
de recensement a été jugée indispensable. n importe de 
connaître le nombre d'individus, mâles ou femelles, se trou
vant en Belgique à la date du 27 février 1937, exactement 
à minuit ainsi que l'endroit où ils se trouvaient à cette 
heure fatidique. 

Sa.ru: doute. pour arriver a ce résultat, n'empl01era-t-on 
pas la méthode instaurée jadis par l'empereur Auguste, 
ordonnant à tous les sujets de son .filnpire de rejoindre 
leur lieu rie naissance, ce qui produisit une sérieuse crise 
de logement dans certaines localités. On n'utilisera pas 
davantage la manière forte, inventée cependant par un 
de nos compatriotes en Turr'qUie, qui obligea tous les ha
bitants à rester chez eux, un jour et une nuit et mis des 
gendarmes dans les rues avec ordre de tirer sur ceux 
qui enfreindraient la consigne. 

On se contentera de nous envoyer à domicile des agents 
recenseurs munis de fiches, que nous serons priés de 
remplir. 

POIL 
détruit pour toujours, en 3 séances, à l'Institut 
de Beauté de Bruxelles, 40, rue de Mallnes, 
Chirurgie Esthétique des seins et du visage. 

Ouvrom l' œil 

Mais il s'agira d'ouvrir l'œll. En effet, le « Moniteur • 
spécifie que les dits agents doivent attirer d'une façon 
toute spéciale l'attention des recensés sur la nécessité de 
signaler les personnes faisant partie du ménage et qui 
aw-aient temporairement été absentes dans la nuit du 
27 au 28 février 1937. 

C'est la situation à minuit qui doit être établie. Cela 
doit avoir une tmporta.nce capitale ! En conséquence, 

, ,,~ 
lA -

CRAVATE '' 
TOUT SOIE NATUllEllE 



que ceux qul ne seront pas chez eux, dans leur lit, ou au 
coin du feu, notent soigneusement l'endroit où Ils étalent, 
le 27 février au douzième coup de minuit, au café, à 
l'amigo, dans le tramway, chez leur petite amie. 

Un autre a1ticle précise que les rec nsés devront signa
ler, avec le même soin et même exactitude, l'étakivll 
des personnes n'appartenant pas à leur 1enage, mais qul 
se seraient trouvées chez eux à minuit. Nous plaignons 
sincèrement les patrons de café qul devront mobiliser 
tout leur personnel pour relever l'idendité de leurs clients 
attablés à l'heure fatidique. 

Il en sera de même dans ces établissements que la police 
tolère, mals que la morale réprouve. L'arrêté royal, très 
explicite cependant, ne ferait aucune dérogation en leur 
faveur. Cela pourrait ménager des surprises. 

Mais ou se demande co=ent les enquêteurs s'y retrou
veront et ,..,.-! sera le cas d'un voyageur franchissant une 
de nos frontières à minuit tapant ou celui d'un bon 
zattecul égaré par nos rues. 

Cela nous vaudra plus tard des kilomètres de statis
tiques, dont les économistes distingués tireront les déduc
tions les plus inattendues. 

La popularité de la môme Piaff 

Le succès obtenu par la fantaisiste, « La. Môme Piaf! », 
fut tel. lors de sa première visite à Bruxelles, au Broadway, 
que la direction de cet établissement dut la réengager ... 
afin de satisfaire ses habitués ! C'est chose faite. 

« La Môme Piaff ,, (à partir de ce vendredi 5, et pour 
quelques jours seulement) sera en représentation à Bru
xelles, au Cabaret-Dancing Broadway, pa.rm.i tout un pro
gramme d'attractions splendides. (Prix ordinaire, cham
pagne non obligatoire). 

Broadway, 12, rue Fossé-aux-Loups, tél. 17.14.58. 

Chansons de marche 

La garnison èe Bruxelles devient de plus en plus fla
mande. Bientôt tous ces réglments bataillons. escadrons, 
batteries seront flamandisés. Rares déjà sont les unités 
commandées en français. 

Ainsi que nous l'avons dit, dans l'espoir de rester à 
. Bruxelles, nombreux, de plus en plus nombreux sont nos 

miliciens qui déclarent la langue flamande co=e étant 
leur langue µr lnclpale C'est. leur seule chance de ue pas 
être expédiés a Liége, à Vi>rvlers ou plus loin. Mais en 
dehors du service, ces « Flamands » ne parlent que le 
français. L'autr• jour nous avons croisé un régiment re
venant de lP manœuvre. Ces soldats, au pas de route, 
chantaieint à pleine g~. des chansons-marche... en 
français et cependant il s'agl~alt d'unités flamandes 

Il en est de même à la caserne au mess. dans les cham. 
brées. Quatre-nngt pour cent des Bruxellois. incorporés 
à leur demande, dans jes compagnies flam!llldes . n'em. 
ployent entre eux que le français. 

Qu 'iln.porte. Officiellement, Ils sont flamands. considérés 
et recensés comme tels. Gela permettra bientôt aux Van 
Dleren et rntres Van Dlevoet d'affirmer, chüfres à l'ap
pui, que la majorité des jeunes gens de l'agglomération 

bruxelloise sont d'expression 
conclusions qul s'imposent. 

Le type qui a flamandisé quasi totalement la ga. 
de Bruxelles, avait du génie 1 

Comme chez soi 

Sur les douze coups de midi, ou bien après une journé 
de travail, ou bien encore après le spectacle, le besoin d'Un 
détente se fait sentir, dans un cadre accueillant, confoJ 
table. Eske votre cas ? Alors nous vous reco=andons le 
« Excelsior Wine » à Bruxelles, place de la Monnaie, ou 
Anvers, 11, place de Meir. Vous y savourerez le Port. 
Graham, la Pilsen Urquell, la bière Grüber. Retenez ce 
deux adresses, ce sont les meilleures ... 

Discorde au camp P. O. B, 

Cette affaire Vandervelde n'est pas finie. Elle aura révtl 
lé, en tout cas, les profondes divisions qui se sont, depw 
quelques mois - ou plus exactement depuis l'entrée de 
socialistes dans le gouvernement - manifestées dans !• 
vieux Parti Ouvrier Belge. Provisoirement, les deux com 
pères, Spaak et De Man ont triomphé. Ils . ont écarté • 
patron, empêcheur d'évoluer en rond. Avec lui, ils boutaien 
hors du ministère la doctrine marxiste à laquelle, quo 
qu'on dise, de nombreux socialistes demeurent obstinémen 
fidèles. Wauters entrant au ministère a dû, sans doute con 
sentir d'innombrables concessions au dogme. A son ta'ur, i 
s'embourgeoise. 

Ainsi, le vieux patron, dont une épouse très « Frento 
Popular », stimule l'ardeur combative, apparait. da.os 11 
parti, co=e le lutteur intransigeant. Lui qul, au temp: 
où Spaak dirigeait l' « Action Sociànste », faisait figurt 
de rétrograde et de conformiste, voici qu'il redevient I~ 
chef des troupes de combat. Il rallie autour de lul de. 
vieux de la vieille co=e de Brouckère et des radicau: 
comme Brunfaut. Marteaux, Saintes, Isabelle Blume. C'es 
assez dire que l'accord parfait ne règne pas dans la mal.sot 
de la rue Joseph Stevens. 

Or, au moment où les embourgeoisés du parti croyaien 
la partie gagnée, au moment où De Man. dans son uniforme 
d'officier de réserve, et Spaak, en habit, triomphaient av~ 
un rien d'insolence, voie! que Huysmans, ce vieil enfant ter 
rible, vient mettre carrément les pieds dans le plat, et, re
tour d'Espagne, condamne sans réserve le principe de If 
non-intervention, qui, dit-il, fait des dupes de tous le: 
socialistes d'Europe. C'en était trop. 

Ce toussottement fréquent 

est chez vous un indice du tort que le tabac fait à votn 
gorge : vous le supprimerez en adoptant la nouvelle c!p 
rette Boule d'Or Lègère, composée de tabac noir léger QUI 
toute gorge sensible supporte sans inconvénient. 

Spaak et Huysmans 

Verrons-nous, dans que!que tempg, Camille Huysmaru 
voler à la rescousse du patron et prendre carrément 
tion contre Paul-Henry Spaak qui, décidément, devient un 
peu trop encombrant? Toutes les hypothè es sont permiseS. 
A peine revenu d'Espagne, Cam.lie Huysmans a empli Ja 
presse socialiste et bourgeoise de ses ::lffirmatlons à J'eni· 
porte-p1èce. Le ministre des Affaires étrangères s'alarma. 
Il convoqua chez lui le camarade président de la Chambre 

Celui-ci, parait-il. ne màcha pas ses mots. Il est vrai que 
la position de Pau l-Henry Spaak \'is-à-\•is des a.tia' re; 
d'Espagne n 'est pas très claire. Cette a1IaiFe de Borchgrave 
al autre part, n'est pas elucidée. Camille Huysmans a re
commandé au gouvernement la prudence. Il n'en veut pli.! 
à M. Van Zeeland, ni à ses amis, mais il est re1•e11u de Ma
drid avec La profonde conviction qu'on a accepté beaucoup 



e boDa.rds au sujet du gouvernement de Largo Cabellero. 
t après tout, jusqu'à preuve du co:1'tra.ire, le Gouvernement 
e Valence est un gouvernement régulier. 
Au même moment, les gauches socia.llstes se réunissaient. 
ll• discutaient le coup du départ de Vandervelde. Elles 
;aient d'avis qu'en accepta.nt sans broncher la. dém1ss1on 
u patron, le Oonsell Général du P. O. B. 81Va1t outrepassé 
• droits. Bret, la belle « pagallle ,, s'annonce. 

TIR DE LA CRISE 
c'est revenir à la qua.lité. Achetez 

O...CEDAR MOP POLISH 

daugistes de F ramerie& 

D n'y a pas, d'ailleurs, da.ns Je P . O. B., que les partisans 
e Vandervelde et ceux du duumvirat Spaak-De Man. Il Y 
&USal l'extrême-gauche qui s'agite: d'une pa.rt, les Jeunes 
aroea qui flirtent avec les communistes; d 'autre pa.rt, les 

&Uglstes qui, dans le Borinage, mènent une propagande 
1tense que nous avons signalée récemment iCi même. 
P&ul-Hen.ry Spaak, qui n 'a pas tro!d aux yeux, s'est dé

ldé, la semaine passée, à aller s'expliquer devant les c Fra.
:ierleoua li. n a très courageusement bravé les daugi.stes. 

ué de Lou.is P1éra.rd, t11.!D.il.1er des lieux, 11 est allé por
a.ux mineurs la. bonne parole gouvernementale. Ce fut 

'8leZ drôle. Dans la. grande sa.Ile de la Maison du Peuple 
.e Frameries, les daugistes s'étaient groupés è. une quaran-

e, avec l'intention très nette de !a.Ire du chahut. Ils 
valent même prémédité de retourner tous leurs vestes pour 
ien marquer à Spaak qu'ils n'étaient point ses dupes. Mals, 

dernier moment, lis renoncèrent à cette manifestation: 

"ratites des prix très bas de la ~oalllerie et l'hor1oger1e du 

>Îjoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

as minti, camarade Espak ... 

Spaak parla tout de même. Ce ne fut pas sans peine. Pen
lant dix minutes, la salle fut pleine de hurlements, de gla
•iasements confus. Dauge, bien entendu, se tenait prudem
nent dans les coulisses, mais ses partisans s'en donnaient 

cœur joie. La manifestation ne manquait pas de pl.quant, 
fU?tout pour ceux qui se rappelaient le temps où Paul
llenry Spaak, que l'on voulait a.lors exclure du Parti Ourrter. militait aux côtés de Walter Dauge, aujourd'hui ex
xmununié. C'était l'époque où le docteur Marteaux était 
e iirand a.mi de Spa.a.k et son principal collaborateur. Au
:'<lurd'hul, Spaak, Marteaux et Dauge sont trois ennemis 
lllOrtels .. . 

ement, tout de même, Spaak réussit è. taire taire les 
iuées. n pa.rla. Il justifia. sa politique. Il se fit applaudir. 
'éloquence des Janson avait, une fols de plus, réa.l.lsé le 

:niraA:le. Et les vieux mineurs bora.in.a de dire, en hochant r tête: c Tout de même, c'est quelqu'un. li 
n n'y eut qu'une voix discordante. celle de ce communiste 

Inconnu qui cria, en plein milleu du discours de Spaak: 
t T'aa mint1, ce.me.ra.de ~ak >. C'était net et déclsU Mais 
e minlstre ne daigna. même pas relever œtte attaque, 

Belcoke -· coke et charbon de qwi.llté. Tél. 21.64.05. 

Camille 

Qua.nt à Qamllle Huysmans, il est redevenu, dans la. vie 
i>Olitique belge, un personnage de premier plan. A peine 
rentré d 'Espagne, u a. reçu les joumallstes accourus vers 
u1. Ce diable d'ho=e a•eat juré de nous faire p~r d'a.hu
riasement en ahur!Mement. Il se réjouit de devenir l'hom
lai. de Yalence a.prèa a.voix été le pèlerin de Stoc :m._ Et 

PAQUES 1937 
JROISIERE en 

SICILE 
TUNIS et TRIPOLI 
Départ : 20 mars, de Bruxelles 
Retour : 4 avril, à Bruxelles 
Itinéraire: Bruxelles-Venise en tra.!n. 
Venise - AGRIGENTO - TUNIS - PA
LERME· CATANE CTaormina,.Etna.) -
SYRACUSE · TRIPOLI - Venise en 
croisière - Venise-Bruxelles en train. 

PRIX: Fr. belges 2,950, 3,685, 4,125, 
4,575, 5,175, 5,875, 6,075 et 7,625 

sUivant classe et genre de cabine - com
prenant les frais de transport, nourri
ture et logem. de Bruxelles à Bruxelles. 

Renseignements et inscriptions aux 

VOYAGES BROOKE 
et leurs agences à Gand, Liége, Charleroi, Verviers. 

46-50, RUE D'ARENBERG, W-50 

voici le président de la Chambre Belge devenu très c Frente 
Popular ll. 

On prévoit, autour de ce que certains a.ppellent les « m.. 
carte.des espagnoles de Camille Huysmans», de violentes 
bagarres parlementaires. Mais Ca.mille ne les craint pas. Il 
prétend qu'il est allé en Espagne comme homme privé et 
qu'à ce titre, U avait le droit d'émettre toutes les opinions 
qui lui plaisent. Aussi est-il résolu. si on le prend à partie 
à la. Chambre, à dégringoler de sa. tribune, à passer la 
présidence à un vice·président, et à répondre à ses adver· 
sa.ires. Ce sera. un événement unique dans les annales de 
notre Parlement. 

Les amateurs d'émotions fortes attendent, avec quelque 
Impatience, cet Incident qui promet. Mais peut-être seront. 
ils déçus. Car la consigne commence à. circuler un peu 
partout, et même dans les rangs des rexistes, deven119 
plus a. ficelles » que les v!eu.i: politiciens: « Pas d'histoires 
et, surtout, plus d'histoires à propos des affaires d'Espagne. 
Cela pourrait, en fin de compte, nous retomber sw; l• 
nez.> 

Un qu1 rigole, pa.ratt-11, c'est M. del Vayo.a 

Pourquoi attendre 

René Derecque ne vous offre pas d'éblou!s.sa.nts éta
lages, mais vous invite à venir visiter ses Sa.lies d'expost.. 
tion privées, 25, chaussée de Forest, porte de Hal, 
BruxeYes; où vous trouverez des salles do bain à votre 
goût et aux meilleurs prix. 

Service d'ordre et tramway a 

Lors des funérailles du généra.! Rucquoy, le service d'or
dre !ut. en place dès huit heures quarante cinq et la. cJr.. 
culation des tramways suspendue, a.lors que la levée de 
corps était tLi:ée à dLi: heures. Pratiquement Bru.xellœ 
!ut. coupé e., deux. de ne· f heures à mldi Les tramW&19 



GRANDE 

FINE CHAMP AGNE 
AUTHENTIQUE 

Année 1900 ...... 65 fr. la bout. 
Estimée 1880 ... 80 fr. l'a bout. 

FRANCO EN BELGIQUE 

L. Royer et Co.Jarnac 
Fondée en 1853 

S'ADRESSER: 

36, rue Joseph Il, Bruxelles 
TELEPHONE : 11.42.29 

23, 24, 25. 26, 27, 28, ll1 ne olrcula.l.ent plus, lee 2, 3, 
a. 11 et 12 étaient détournés. 

L'arrivée du Roi de Suède produ.isit des perturbations 
aemblables. • 

Non seUlement on immobilisa inutilement les troupes, 
les gendarmes, les agents, pendant des heures, mals on 
causa a.u public des désagréments sans nombre. Il serait 
cependant possible de maintenir la .;1rcula.tlon des tram
ways, même celle des autos, sans nuire à l'ordonnance 
des cérémonies, 1usqu'aux dernières minutes. C'est là une 
simple question d'organisation et de signalisation. Pour
quoi ne pas faire fonctionner pendant l'heure, ou la demi
heure qui précède. la minute officielle, des tramways 
directs, dont les occupants ne pourraient pe.s descendre 
dans la zone neutralisée en vue de la cérémonie et dans 
Ii;squels personnes ne pourrait non plus monter en ces 
endroits? 

Ce serait, nous semble-t-il, la solution du problème et 
cela permettrait de ne pas paralyser l'activité de la po
pulation pendant des espaces de temps aussi considé· 
ra.bles. 

SI le protocolè a des exigences, aa vie moderne a égale
ment les siennes. 

Une vague de froid 

Le retour imprévu de l'hiver a causé bien des drames 
ménagers. Que de gaspillages, que de chaUffages mal dl
r4rés et qUi t failli à leur tâche J Tout cela. parce que 
bee.uooup de possesseurs de chauffage central ignorent 
lee bien!aJ.ts de l'automaticlté que peut leur a&urer, en 
m!m.e temps que 80 à 70 p. o. d'économie, c Babrulec 1. 

brûleur a.u petit charbon s'installant devant toute chau
dière. 

Nous ne craigiions pa.s d'écrire que le cr Sabru!ec ,, est 
sans rival, grâce à ses propriétés fondamenta.Ies exclusives. 

Demandez la Notice n• 2 à. la S. A. Brüleurs Eoonomi
ques, 197, avenue Van Volxem, Forest-Bruxelles. - Télé
phone 44.76.17 - Sans engagement. 

L'histoire de la semaine 

En se regardant, ce matin-là, dans la glace, au cours 
de sa toilette intime, la baronne fut tout attristée: tandis 
que sa taille s'alourdissait jusqu'à l'obésité, les globes 
jadis laiteux et nacrés de sa royale poitrine s'aJ'fa.is.sa.ient, 
étirés par le laminoir des ans; ses jambes, trop rondes, 
a vaient perdu leur fringante cambrure. et le ventre, le 
pauvre ventre, évoquait les outres dans l~uelles les ber-

gers d 'Arcadie conservaient le vin de la dernière vendan 
Elle alla trouver son médecin et lu1 révéla ce qu' 

venait de déplorer. 
- Que voulez.vous que nous y fassions, chére baronn 

lUi dit ce praticien. La médecine ne peut rien pour vo 
S1 vous prenez des drogues pour maigrir, ces drogues q 
ont ~ en péril la santé de ta.nt de femmes, vous risq 
de deplacer vos organes et de remplacer par une misèI 
interne les inconvénients de surface dont vous vous pla. 
gnez. Tout ce que je puis vous conseiller, c'est l'exe 
SeUlement, comme je sais que vous êtes très tenue ch 
vous et que, si je vous ordonnais du footing, vous n 
m'écouteriez pas, voici ce que vous pourriez faire : e 
sorts.nt de votre bain, le mat.ln, dansez à la corde comm 
si vous étiez une petite fille en âge d'école. Dansez ciD 
minutes, un qua.rt d'heure, sans le moindre vêtement, dal: 
sez ta.nt que vous pourrez, jusqu'à ce que vous soyez hOI 
d 'haleine. 

Elle promit, s'en fut et, pendant hUit jours, tous le 
matins que Dieu donne, dansa éperdûment sous l'arcea 
mouvant et souple de la corde agile. 

Le neuvième jour, le docteur la vit revenir. n fut sUJ 
pris et inqUiet: elle avait les yeux tuméfiés, l'arcade sow 
cillière bleuâtre, comme si elle avait reçu des coups ... 

- Des yeux pochés! ne put-il s'empêcher de s'excla.mar 
vous VOU! êtes battue, ma pauvre baronne ? 

Mais elle, toute confuse et rougissante, de repondre , 
cette question pe.r une autre question: 

- Est-ce que, pour danser à. la corde, vous voyez w 
inoonvénient à ce que je mette dorénavant un soutien 
gorge? 

Vous ne fumez que le tabac noir . .. 

En chemin de fer, vous n 'osez allumer une cigacette, cai 
vous craignez d'mcommoder les dames qui se trouvent d.ailf 
votre compartiment: si vous fumez la BoUle d'Or Légere 
vous savourerez toute l'excellence du tabac noir SllllS ri5 
quer de soUlever la moindre critique ... 

Les O. R. 

M. Cochon de Paya.nt, sans-filiste belge, consulte le pro
gramme de la journée. Il s'écrie en froissant son journal: , 

- A 18 heures, causerie par le Secrétaire de la Fédération 
Cantonale du Bas-Maelbeek; Ah! zut! Ce qu'il vous em· 
bête, cet I. N. R. I. .. 

M. Cochon de Payant fait erreur. Ce n'est pas l'L N. R. 
qui est barbant: ce sont les parasites, les O. R., c'est-à-dire 
Resef, Radio-Catholique, Solidra ... 

Ainsi se nomment les trois o. R. ,x>lit-iques des éllllSSions 
françaises. Il s'y ajoute un O. R. représentatif d'une cul· 
ture: Radio-Wallonie. A la station flamande fonctionnent 
symétriquement: Sarov, K V. V .. Librado et Vlarana R&
cilo-Oathollque et K. V. V. sont à. la fois l'émanation d'Unt 
conception religieuse et d'une Idéologie polltlque, - con1U· 
sion regrettable. AJoutona pour les lecteurs peu fa.mll1ar!M!a 
avec le langage des initiales, que c O. R. » signifie « Ori6' 
nisme Reconnu 1, ou « Organisme de Radlodifiusion 1 OU. 
« Organisme Rasoir 1. 

Ne viendrez-vous pas??? 

diner au Restaurant KLEBER, passage Hirsch, 40-48, Bru· 
xelles ? Les salles ont été nouvellement embellies pour vous 
plaire - et la vogue des célèbres menus est toujours de 
plus en plus grande ! 

(Menus à 40 fr.: 3 plats au choix, dessert, vins et moka). 
(A 30 fr., Potage, 2 plats au choix, dessert et vins com· 
pris.) - Service de grande carte. 

Les plus fins gourmets sont satisfaits. 
Tél 17.60.37. Il est toujours prudent de retenir sa table. 
Restawra.nt KLEBER, Bru..xelles <sans silccursale). 
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P A TERRE dlst. gd luxe. Studios et chambre avec 
• • s. de b. Prix m., 43, r. Lebeau. T. 12.13.18 

Pourquoi les O. R. ont-ils été créés? 

Les o. R. ont été prévus par le statut de la radiocill!us1.on 
belge pour permettre aux partis traditionnels Oes G. P T.) 
de s'exprimer au micro. Mais, au lieu de proclamer claire
ment cet objectif, l'Etat a. préféré dire qu'il prêtait son 
micro non pas aux partis mais à des groupements d'audi
teurs qui, par pur hasard, se !irouvent embrigadés dans lea 
a. P. T. L'Etat a. la délicate attention de mettre la radio 
à la disposition des usagers eux-mêmes. Si ceux-<:i coDBa. 
crent à la. pollticaillerie une partie des émissions à eux 
dévolues, c'est bien parce que ça. les intéres.se, les amuse, les 
pas.>ionnel Il est vraiment surprenant que quelques énergu
mènes y trouvent à redire! ... 

Que, en fait les O. R. ne représentent pas la masse des 
r hiles belges, nul homme de bon sens ne le contestera.. 
Les o. R. ne sont que des organismes artificiels, des cellules 
autour desquelles se sont fixés, pour des raisons que nous 
verrons plus loin, de faables noyaux de sans-filistes a.uthen-

• tiques ... S'il existait, dans notre pays, une vaste ru>SOcia.tion 
d'ame.i.eurs de T. S. F., - aussi puisaa.nte par exem,ple que 
le Touring Club, - il est indéniable que toute préoccup&
t!on politique serait exclue de l'L N. R. Car le radiophile 
véritable est, pour paraphraser un mot fameux, un a.nima.l 

Utique. M. Cochon de Pa.yant consacre ses loisirs à 
l'écoute des ondes pour se reposer des soucis, des d1&oU&
alons et des réa.lités mesquines de la. vie quot!d1enne. Lors
qu'il déclenche son récepteur, c'est pour ouvrir la porte 
au déla.ssement, au rêve et à la fantaisie. 

L'art culinaire congolais 

Ce serait une erreur que de dédaigner les meta et les 
tru.lts coloniaux ; certains plats sont tout bonnement e.x
quls. Pour vous en conva.incre également, essayez les spé
cialités du Restaurant Léopold II Cda.ns le Grand-Hôtel de 
Bruxelles>. Outre les plats du Congo, ll y e. les menus ordi-

es à. 2S et 30 fr. et à. le. carte. Service impeccable. 
Et pendant quP vous dinerez, J.a.issez votre auto au garage 

SOUS le Grand-Hôtel Centrée par la rue Grétry), garage 
spécialisé dans le lavage et le graissage scientifique. 

Politique et concerta 

La. politique a le don de jeter les O. R. dans une fureur 
fort réjouissante. « Nous organisons des concerts, des réci
a!s des soirées theâtra.les et littéraires », proclament-ils. 

' ~trce donc là de la politique? » 
Imaginez un peu que les gros c'.ients de Radio-Toulouse 

et de Luxembourg, les pâtes alimenta.ires M.a.chinchouett et 
les galeries de meubles Tout~n-Bois, s'écrient de même: 
l Fa.ire de la. publicité, nous! Quelle horreur! Nous ei:iga.

g ns à grands fra.ls les plus célèbres vedettes du ca.ba.ret et 
du music-hall; nous ne donnons que des éml.s.slons stricte
ment récréatives ... > Car les O. R. ont ceci de commun 
avec les fa.brlca.nU! de nouilles et les marchands de sa.lies à 
nlallger qu'lls dorent la. pilule à. leur public, qu'ils enrobent 
leur propagande de programmes destinés à falre oublier 
leur lamenta.ble ina.nlté et leur but 'Vérita.ble. Seulement, 
les firmes commerciales font cela très bien; ta.ndls que noe 
malheureux O. R. pataugent presque toujours da.ns une in
guérissa.b~e médloclité. 

Quand le Canada s'en mêle ... 

C'est ce mardi 9 à. 20 h.. 30 que les champions du Canada 
Ues Kimberley Dynamlters) joueront contre l'Etoile du 
Nord à. la patinoire du Pôle Nord, Bruxelles. 

Ce sera. un des principaux event de la sa.lson. 
Afin de pouv. y a.s.sister, retenez vœ places dès maintenant. 
Prix des pla<:es: de 10 à 7ô francs. - Location : 1:1.80.74. 

TRAITEMENT Of LA TUBERCULOSE 
1 SOUS TOUTES SES FORMES 1 

MALtiRE L.4 OEVALUllTION DU FRRNC 

1 SUISSE, LES P~IX IY'OIYT SLIBI 1 
lltJCUNNE IUJGNEl'ITllTIOIY 

RENS'.'• s·-' DE DÉVELOPPEMENT. LEYSIN 

Suite au précédent 

En iénéral.. les O. R. traitent l'ensemble de leurs ém.is
sion.s avec un ma.gnifique déda.ln de la qualité et de li. 
'Va.riété; il& ne font entrer en ligne de compte que les 1n~ 
rêts de lelll'S adhérents... Un médiocre compositeur de di· 
ma.nche est-il affilié à un de ces organismes, il aura. la jo1e 
de voir ses œuvres portées à. l'auditorium. Une f.a.nfe.re de 
villa.ge qui épouvante les mélomanes locaux possède-Hile 
l'investiture d'un parti, rien ne lui est plua 1acile que de &e 
fa.ire pa.yer le voyage à. Bruxelles pour y exercer ses rava
ges rue du Bastion!. .. 

Ainsi, les a.ssocia.tions de sans-filistes que sont soi-disant 
les o. R. se fichent éperdûrnent des sans-filistes. Et Jeure 
ém.lssions sont si ma.uva.ises, généralement, qu'on en arrive 
à &e demander si ce sont les concerts qui doivent fa.ire pa.s
Mll' la politique - ou si c'est la. politique qui doit fa.ire 
passer les concerts ... 

Ajoutons que les O. R., véritables parasites du Poste 
d'Etat, jouent un rôle de perpétuel& brouillons. Dlspœa.ni 
dea orchestres de l'I. N. R., ils les utilisent fréquemment à 
contre-sens. - au grand dam des connaisseurs à. l'écoute. 
D'autre pa.rt, le système qui leur a.lloue une soirée par se
m&ine provoque des oom.pllcat!ons invraisemblables, lora
qu'un événement imprévu vient troubler l'ordre établl dea 
programmes. 

En bref, les « organismes reconnu.s » se conduisent à la 
sta.tlon officielle comme des invités désagréables et encom
hrants, - de ces invités qui finissent par fa.ire croire aa 
ma.ttre de maison que c'est lui qui est en visite. 

,t~ LA 
CRAVATE 1' 

TOUT SOIE HATUllEUE 

El{ VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALACE OHEMISE:RlE 
113, boul. Ad. Maz. Bnuellea 

OHE.Ml.SERlE ANGLUSE 
,5, rue N•uve. Bruxellu 
!Coin r o• Saln,-M.lchell. 

OHEMISERI.E f'RANÇA.l.SB 
31, rue des Prlp!o.ra. Bruze!lu 

CHEMISERIE DE LA BOURSE 
ISO, boui. Anspach, Bruxellea. 

C:LITJ!: CJHEMlSE'RlE 

~~-ch~~.:!sit.B~:1.~· 

PALAIS OU LINOB 
I , avenue Oekeyaer, Annra .. 

OHElil.SERIE A.NOL.US~ 
S'I, place de Meir, Annn.. 

OHBMIBERIK CAR.NOT 
H . rue Oo.rno'- An.,.ra. 

OHBMI.SERIE O' A VROY 
2 place Rol A.lben, LH ... 

OHBMI.BEB.a flA.BMWU. 
a,ned.el'~~ 
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Remède. de bonne femme 

On en parle 1wec un soulire sceptique et... on en use 
avec conviction 1 Pour n'être pa.s inscrits dans le Codex du 
Phacmacien. cea remèdes de bonne femme n'en possèdent 
Jl&I moina des vertus thérapeutiques consacrées par une 
longue expérience. 

Considérez le cas du yoghourt que d'aucuns ont classé 
autrefois dans cette catégorie et qui est aujoura'hui unanl. 
mement recommandé par le Corps Médical comme rep:iède 
spécifique des affections intestinales des adUltes et des 
Clfa.nte. 

Mais ne vous y trompez pas, votre y0ghourt ne sera effL 
oaœ que s'il est préparé avec d'authentiques ferments, ré. 
oomment importés du pays d'origine. Si vous vouiez être 
UBUré àe la qualité de ce merveilleux aliment, n'hésitez 
pas à le préparer à domicile. 

Vous avelll lnt.érêt à vous documenter sur la préparation 
d8 cet excellent dessert qui sera la sauvegarde de votre 
1anté, en demanda.nt a.ux Laboratoires Yalacta, 2, rue de 
la Bourse, Bruxelles. leur Brochure N° 50 qui vous sera 
en"°Yée gratuitement et franco, ou rendez visite à cette 
ilrme. 

Le. compogiteurs et les gosses 

O'œt, 11Tâce aux compositeurs, nous venons de le mon· 
trer. qua les O.R. parviennent à. se constituer de faibles ef· 
fectJia de cotisants. En effet, les musiciens sont joués lors· 
qu'ila !ont partie d'un O. R.; et, en conséquence, ila font 
partie d'un O. R., - peu importe la couleur politique, -
pour êt.n joués... Nos compositeurs, en se faisant inscriire 
à un c organisme reconnu » accomplissent une simple for
malité. Pas question ici de talent, ni de renommée.: il suffit 
que l'on paie ponctuellement sa cotisation. La science de 
l'harmonie et la visite miracUleuse de l'inspixa.tion sont cho
se& bien méprisables à côté de l'assiduité au guichet des 
ohèques-postaux ! 

Mais c'est aussi grâce aux gosses que ces noyaux de coti
l&llts pe.rviennent à se constituer : les O.R. organisent des 
c matinées enfantines» qui sont en général de sinistres 
monuments d'insanité. Il y a d'amusants repo~es. du tré. 
pidant et bien disant Minimum; mals il y a aussi, ou il y 
a eu, un oncle Géo dont la gagaïte aiguë constituait un 
véritable cas pathologique. Ce ne sont pas les gosses évidem
ment qui cassent leur tirelire afin d'envoyer une cotisation 
à un O. R. Non, ce sont les parents de ces petits martyrs qui 
s'y affilient pour pouvoir exercer une action que je quai!· 
fierai, potm" être aimable, de pédagogique. Lorsque le mou
tard a la déplorable habitude de se fourrer les doigts dans 
le nez ou de boulotter ses ongles, les parents lui font adres. 
ser une remontrance par le canal de l'éther. Tout le mônde 
est informé ainsi des menus travers de Toto. Et Toto en 
est t rès embêté. Toto sera sage en effet pendant quelques 
jours ... 

... On ra.conte que lorsque Branly, le vénérable inventeur 
de l& T . S. F., entend une émission déficiente, il lève !es 
bras au ciel et s'exclame: « Seigneur! Je n'ai pas voUlu 
ça! » Gageons qu'il n'a pas voUlu davantage que sa prodi
gieuse découverte, la radiophonie à l'incalcUlable portée, 
a'assigne le misérable but d'empêcher Toto de renifler. 

DETECTIVE 

MEYE 
Ex-Membre de Police Judiciaire. 
Enquêtes et Recherches dep. 100 fr. 
Organisme de toute confiance. 
56. rue du Pont-Neuf Cde 9 à 6). 

Les dangereuses ambitions des O. R. 

ivoirs publics. Le.s postes privés tentent en ce moment d'o 
tenir du mini.stère des P. T. T. le statut définitif qui le 
a été U'op longtemps r efusé. Et le public !orme des vœ 
pour ces sympathiques petites stations. .M.ais ce qu' 
ignore, c'est qu'une claUSe du statut prévu par le gouver 
nement parle d 'une « entente obligatoire » avec l'un o 
l'autre o. R. Ainsi ces derniers, non contents d'empoison 
ner les ondes officielles, rendraient indigestes les émissiolli 
des postes régionaux!. .. 

Nos bons O. R. ont d 'ailleurs toutes les ambitions. ci El 
Hollande », disent-ils, « l'Institut émetteur est uniquemen 
formé d'organismes émanant des partis politiques! Les a 
R. y .sont seuls maillres; c'est du Nord que doit venir li 
lumière J 1 

Sans-filistes, mes frères, veillons au grain!.,, 

Cet égoïste 

qui c avait du bon ta.bac dans sa tabatière » chantait à tou1 
venant : c Tu n'en auras pas... » Mais le fumeur qui ~ 
sède en poche un paquet de cigarettes BoUle d'Or Légen 
dit à tous les amis qu'il ren contre : c Prenda une c!ga. 
rette. .. c'est délicieux. , Ca.r on n e peut fumer la Boult 
d'Or Légère sans proclamer partout ses mérites. 

Fra.na Fiadiec eat fêté à Schaerbeek 

Tout le monde connaît Frans Fischer, l'excellent échevin 
des TravaWt Publics de Scha.erbeek, l'un des anciens et 
fidèles amis de ce journal. 

Frans Fischer: la cordialité même, la gaité faite homme -
mais aussi le plus actif, le plus dé
voué des édiles. Député du Grand
Bruxelles, Frans Fischer est un des 
hommes qui connaissent le mieux lt 
Parlement et la Ville. Il a toujours 
défendu a la Chambre les cause1 
qui lw semblaient justes, avec un 
désintéressement et un entrain ad· 
mira.bles; il les a défendues dans 
les colonnes du Peuple avec la 
verve, le style rond, direct et fami

lier qui est le sien. Et c'est pourquoi les amis politiques de 
Frans Fischer, aussi bien que ceux qu'il a combattus, sont 
unanimes à l'estimer et à l'aimer. 

Lundi, le personnel des ouvriers et des employés des ser· 
vices schaerbeekois dépendant de l'échevinat des Tra.vaux 
publics fêtait les vlngkinq années de fonctions de leur 
«patron ». et lui uffr? it de beaux souvenirs. gages de leur 
dévouement amical. 

Frans Fischer répondit à l'allocution de l'inspecteur Bou. 
velle en faisant l'él0ge du personnel qu'il commande, et 
dans lequel il voit avant tout des collaborateurs 

Puis ce fut le vin d'honneur et des mains tendues, et del 
applaudissements émus saluant l'un des plus populairell 
parmi les enfants de Schaerbeek. 

Minuit, place . . . 

Non ce n'est pas Place Pigalle, c'est Place de la Monnaie, 
à B~elles, ou bien Place de Meir, à Anvers .. C'est aux 
« Excelsior Wine » qu'on se réunit après mlnwt; c'est là 
qu'on se rend après le spectacle; c'est là. qu'on déguste le 
fameux Porto Graham ou la délicieuse bière Pilsen Urquell 
ou l'incomparable biêre Grüper. C'est là et pas ailleurs. 

L'aviation à cheval 

M. Cochon a,, Payant, brave homme comme pas un, 
s'étonnera pea -être de notre insistance à dénoncer les mé. 
faits des O. R. c·est que les O. R. ne font nullement mine 
de s'amender. Ls persévèrent avec insolence dans leurs er
z-eurs, encouragés qu 'ils sont par la bienl'eillance des pou-

Jadis c'était au temps du brave major Smeyers, l'aviation 
particiPrut au service d'honneur. On voyait arriver en gra:1d 
arroi la clique et la fanfare de !'Aéronautique. composees 
de mécanos mélomanes qui' jouaient à contretemps. v.enait 
ensuite dans toute sa gloire, le commandant de rarmee de 
l'air, ~onté sur un cheval énorme, fléchissant sous son 
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>Olds. ~ c rampants» mêlés aux c voiant.6 > suive.lent, 
mcombrés de fusils, de baïonnettes, dans un désordre qui 
l'était pas un effet de l'art. Les officiers supérieurs ca.val
•adaient. tout en s'efforl,llUlt de mettre un peu d'ordre dans 
tur troupe plus indisciplinée que la. g>arde civique de 
loyeuse mémoire. Ce specte.ele qui relevait du plus haut 
icmique, !a.Ise.it grincer des dents aux généraux circonscrlp
;ionnaires et autres. 

Actuellement, les aviateurs restent sagement à Evere. 
!1'118 ont enoore des fusils, ils ne les sort.eut plus; qua.nt à 
la rameuse f&n!a.re, sl elle existe encore, elle ne se fa.it plus 
mtendre que dans l'intimité. Les majors d'aviation n'ont 
plus d'éperons, plus de chevaux non plua. n en reste oepen
:l.a.nt au moins encore un, un officier d'ordonnance du Roi, 
:}Ui. vêté de bleu a.rdo.lse, chevauchait une bête supel'be, à 
a droite du can:osse royal, lors de l'arrivée du roi de suède. 

C'est sans doute notre dernier aviateur monté, dernier 
ireprésenta.nt d'une lignée aujouro'hul disparue et qui a.va.it 
pour père spirituel le major Smeyers, qui, s'il montait fort 
honorablement à cheval, n'avait que des oonnaissance.s pu
rement techniques en matière de pilotage. 

Les temps sont changés. 

Les abords de la gare du Nord 

e Bruxelles sont agrémentés - depuis l'avènement du 
Bourjou-Nord », la. toute splendide taverne située a.u 

. boui du Jardin-Botanique (face arrêts des trams). 
Le Bourjou-Nord est une révélation... grâce à son cadre 

lalr. joyeux, charmeur ... grâce à ses bières fraîches, è. son 
Per buffet froid inégalé ... gràce à ses prlx très rédults ... 

râce enfin a.ux mérites de l'excellent orchestre-attraction 
e Freddy F SEN, et son fantaisiste Ramys. 
Quand vous serez à Bru.xelles-Nord, allez au Bourjou ! 

os Lanciers 

On a. rendu la lance a.ux Lanciers, pour les services 
'honneur, tout au moins. Ça fait joli Ces flammes trico

ores dansent au rythme du galop des chevaux. Comme 
B?'Ille de parade, la lance l'emporte sur le sabre; comme 

e de combat, la dernière guerre acheva de démontrer 
ue :ance, sabre ou manche à balai étaient tout un. Mais 
ur les escortes c'est chic. c'est vivant. la lance et son 

anion. 
Hélas! dans quelques semames, nous n'aurons plus que 

es cavaEers motorisés et on ne voit pas bien des moto
yclistes encadrant un landau attelé à la Daumont. 
Qui donc remplacera nos Lanciers et nos Guides, lorsque 

. uelque Souverain nous viendra rendre visite, ou lorsqu'on 
hant-era un « Te Deum » à Sainte-Gudule? 
Les gendarmes de la légion mobile? Ça fera funèbre et 

~ service d'honneur ressemblera très fort à un senice de 
~rotect1on. 
I Pourquoi ne pas ressusciter 1 escadron Mane-Henriette? 
'ous avons lancé l'idée, il y a quelque temps déjà, lorsque 
a motorisation de la cavalerie fut déai.dée. Nous avons 
ncore assez de cavaliers, de gentlemen ri<iders pour re
éer l'e!Iectü nécessaire. Des Cercles. comme celui de 
!'Etrier », sont prospères et connaissent le jeu. 
De toute façon, il faudra bientôt remplacer pour les 

pêr~monles ofücielles lt:S cavaliers transformés en mécanos 
~t il faudra trouver une solution qw conservera aux es
fOrtes leur prestance, leur allure ... et. autant que possible. 
~es lances aux flammes tricolores. 

T ea Room de la Chocolaterie M eyers 
41, Avenue de La Toison d'Or - Bruxelles. 

PECDIE. DU LU ·ca A 17 FR. 50. 
1. Potage Portugaise ou Hors d'Œuvre. 
2. Darne de Turbot au beurre d' Anchois. 
3. Côte de Veau Poëlée ménagère, Pomm es 

ou Saucis•es de Campagne au T'in Blat~ 
ou Quart de Poulet Froid Salade. 
Glace, Gâteau, Fruit ou Fromage au choi1'.. 14.. 

Château 

DÈS DEMAIN, TOUT 
VOUS SEMBLERA 

FACILE 
C'est parce que votre sang n'est pas assez pur. pas 8SSIS 

fort que vous vous sentez si souvent fatigué, m.aussa.de, qllt 
vous n'avez pas de goüt pour l'effort. Votre foie, l'06 re1D1, 
votre Intestin ne trava.!llent certainement pas asses. Dl 
laissent s'accumuler dans votre organisme des c t.o:dne6 • 
qu'ils devraient éliminer. Il vous faut donc, de tout.e néee&
sité, leur donner une nouvelle activité. 

Alors un sang pur coulera. de nouveau dans VOi vell:les et 
tout vous semblera facile, comme lorsque ?OnS étlez belnl
coup plus jeune. 

Au dire de milliers de personnes. ce que vous pou?Elll 
faire de mieux, c'est de prendre chaque ma.tin, au moment 
de votre petit déjeuner, une petite dose de Sels Kru8chen 
juste ce qul tient sur la. pointe d'un cout.au. D9,ns à:la.eun• 
de oes petites doses, il y a la quantité nécessa.lre de sodlum, 
de magnésium, de potassium pour harmoniser toutes l'Oe 
fonctions. Plus de constipation, plus de maux de tête. plœ 
de troubles digestifs, mais un esprit ole.lr da.ns tm COl'p!I 
sa.in. Kruschen vous rajeunira de vingt ans en vingt joon. 
Essayez-le. 

Les Sels Kruschen sont en vente dans toutes les pharma,. 
cies : fr. 12.75 le flacon, 22 francs le grand flacon (conte
nant 120 petites doses ,,). 

Le Cercle Gaulois acclame Frans Thys 

Après une longue absence, causée par son état de santt§, 
M. Frans Thys a repris le gouvernail du Gaulois et, à cette 
occasion, les membres du cercle ont fêté celÜi qui, si SOU· 
vent, fêta les autres tt les be.range. dans des speeches dont 
on sait qu'ils ont acquis une manière de célébrité. 

Salle archicomble, à tel point qu'il fallut caser l'exo&
dent des invités dans une salle-annexe. Il y ava.l.t là. le 
corps diplomatique au grand .complet et les innombrables 
amis du président. M. Firmin Van den Bosch prononça 
le petit discours d'usage avec infiniment de bonhomie et 
d'humour : il fit le portrait d'un parfait président de cer
cle; dictateur qui s'ignore ou, Si l'on préfère, dictateur 
expert dans !"art de dissimuler sa dictature; plein d'allant, 
de cordialité et sachant, au besoin. apaiser avec beauooup 
de finesse les petits conflits inéntables dans un grand club. 
qu'il s'agisse de préséance de bridge ou de cuisine . 

Après lui. l'ambassadeur d'Angleterre, en quelques mots 
spirituels et humoristiques. salua dans Frans Thys un 
ami personnel Et Georges Vaxelai.Kre, en l'absence de 
M. J akowsk:i. commenta en termes choisis la distinction 
hcno.rüique dont Frans Thys venait d"être l'objet: œ.r le 
gouvernement polonais lui octroie la commanderie de 
1 Ordre Polonia Restituta. 

Le président. encore un peu perrius, protesta. dans son 
discours de rtmerciement, que la goutte avait fait de lul 
un président austère et qu'il veillerait désormais à con
férer au cercle une teinture d'ascétisme n'excluant pas 
une saine e;aité. 

Des applaudissements cordiaux saluèrent cette allocution 
et la personne de Frans Thys, incarnation du Cercle le 
plus \inmt de Bruxelles. 

Exposition culinaire 

Signalons à ceu.'!: de nos lecteurs que le « harnois de 
gueule 11 intéresse, que le 6 février s·ouvre au Palais d'Eg
mont une Exposition Gul.inaire. Le 8 février verra le triom
ph~ de la e: Rôtisserie d'Alsace 11, qui expossra son menu 
à 35 francs. 

De quoi ébaubir ceux qui ignore!lt à quel point la Rôtis
serie d'Alsace réa.lise de merveilles dans l'art culinaire et 
gastronomique. 

Rôtisserie d'Alsace, 104, boul. Em. Jacqmaln. 
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Enfin, un Cabaret Montmartrois 

Pour la plus grande joie des Bruxellois, le Perchoir s'est 
ouvert vendredi dernier. Dirlgé pa.r le cabaretier Renold, 
il débute avec un programme digne du meilleur cabaret 
parisien. 

Ce qUi frappait tout d 'abord, c'est la gaité qUi régnait à 
cette ouverture. Le cadre s'y prête : c'est gentil, on Y est 
bien a.ssia, l'atmosphère est délicieuse. et Renold est lnfa.
tlga.ble, touJours le mot pour rire et plein_ d'esprit. Un 
grand point à marquer : le client n'est pas mterpellé; au 
contra.ire, Renold reçoit très poliment. 

Le programme est merveilleux : Rolande Dene!, chan
tEuse réa.liste, 90uvent entendue et t.oujours entendue avec 
pla.lalr à l'I. N. R.; Celner, un très bon fante.!siste, r&
rnuant ma.18 gal; René MaL Imitation de Noêl-Noël CAde
ma.D faite par Renold. très bien du reste ; Jacques Cathy, 
chansonnier du « Noctambule » de Pa.ris, directeur d'une 
revue de chansonnier c Pandore li, merveilleux d'esprit et 
11ympa.th1que. Il .saute d'un sujet à un autre avec une dex
térité étouro1ssa.nte. 

Que dire de Marc Hely ! C'est !nlma.g1na.blement gal 
11Ympathique, trépida.nt. Il ne tarit pas, t.oujours en verve, 
vrai prince de l'humour; il jongle avec les mots. et c'est 
t. regret qu'on le volt Quitter la. scène. 

Me.docel. la. pla.n!Bte de ce ce.ba.ret, de toute première 
force, accompagne chacun avec une dextérité étourdissante, 
jrone, gentille, elle met une note riante sur la ptlte scène 
t.endue de gris perle. · 

Dans ce cadre charmant, et avec une pareille équipe, 
c'est le succès 1 

Un Gala du théâtre médiéval 

Le théâtre médiéval n'a pas encore eu son Sophocle, ni 
son Molière, ni &On Shakespeare. Et les humanistes de la 
fin du XVI• siècle l'ont enterré avec une hâte dédaigneuse : 
La suppression par étouffement des confréries à privi
lèges n'alla cependant pas aussi aisément qu'on le croit 
d'ordinaire, et le drame naïf à multiples scènes - les« mo. 
ra.lités » dont sortit notre moderne mélo du Boulevard du 
crime se prolongea obscurément en province. tenta de Vivre 
sous des !ormes déguisées, dans l'ombre hostile E>t haute 
de la tragédie classique. 

Depuis le début du XIX• siècle, grâce aux érudits, on a 
exhumé !e répertoire des «puys», colligé et publié les 
textes des Mystères et des Drames i!turglques. Les noms 
d 'Adam de la Halle et de Nicolas Bodel ne sont plus incon
n us de nos écoliers. 

C'est ainsi que, sous le signe de l'U. L. B., lundi dernier, 
le groupe théâtral de l'Université de Liége donnait au 
Palais des Beaux-Arts deux fragments médiévaux du 
XIII siècle, Le Garçon et l'Aveugle et le Monologue dra
matique de la Veuve, ainsi que la t.rès belle fresque du XVe 
Le Mystère rùl la Nativité. Reconstitution fidèle, sobre. ex
pressive, jeu Intelligent, érudition sans pédantisme. Allons! les 
a.maoeurs sont encore un peu là, et la gent estudiantine. à 
Llége comme à Bruxelles, donne des preuves de vitalité et 
de culture. Et comme Il est consolant de penser qu'en un 
temps où !'Art pur a la vie difficile, la jeunesse lui garde 
un asile, renonçant avec joie aux divertissements de jadis 
- pittoresques peut-être, mais souvent un peu... lâchés l 

PERCHOIR Cabaret 
Montmartrois 

Jacques Cathy, Marc Hely, RENOLD 
12, rue dea Augustins 

Autour de l'accident d'Oran 

Comme 11 fe.llalt s'y attendre, le tragique accident d 'Oran 
a déoba.lné la critique contre le matériel, les pilotes et l'or
ganisation de notre a.Via.tlon civile. 

Loin de nous l'idée de n0\18 !aire les avocats de la « Sar 

bena » et de d.isouter de questions techniques auxquellee 
nous ne comprenons rien. Ma.ls nous nous demandons s'l! 
faut, vrai.ment, t.oujours trouver des responsables de la fata
lité et des impute.tions pour les cas fortuits, au risque de 
discréditer notre réputation nationale. 

En matière d 'aviation, a-tr<m assez pratiqué ce système t 
A en croire certaines gens les « Fairey » de l'armée sont 
d'un maniement si dangereux que s'en servir c'est COIDIIUUl• 
der son cercueil. A la « Sabena. », ce sont les « Savoüi,. 
Ma.rohettl li qui sont mal au point; mais lorsque la société 
acquiert des « Junker » allemands, on crie au scandale 1 

Celui qui écrit ces lignes a effectué plus d'un trajet en 
« Sa.voïa », avec le sentiment d'une sécurtté parfaite. Etait. 
ce un leurre ? Peu~. Mais, a.lors, pourquoi un pllot.e 
allemand, qui s'y conna1ssalt, nous dit-11 un jour, &près un 
vol d'eesa.i d&Il8 un avion de la ligne belge: « Le6 nO\lVea.UX 
OO - OO ét.e.nt le distinctif belge - sont le fin du fin >. 
Que.nt aux « Junker» leurs preuves ne sont plus à fa.ire et, 
pour ce qui est des « Fairey >, s'tls ne sont évidemment paa 
de confortables « liners », nous ne les avons pas moins vus 
à l'épreuve, à Gosselies, et disons-le, lls nous ont paru ép&o 
ta.nts. Ce fut du reste également r81vis de ce pilote lll.00-
covite qui, voici peu de temps, vint essayer les appareils 
expédiés à Moscou - via Ba.roolcme au Va.lence ? - da.Il8 
ces grandes cs.lsses que tout le monde put voir, sur des 
truoks, en gare de Oha.rleroi. 

Alors ? 
Alors, il semble bien que, rouspéteurs par tempérament 

national, nous ayons une fois de plus voulu nous venger 
du sort en accusa.nt nOll appe..rei1s. 

Il y a quelque chose 

qui vient d'avoir un commencement et qui n 'aura de !in 
qu'à la fin ... du monde : la renommée de la cigarette Boule 
d'Or Légère dont les fumeurs en masse ont déjà proclamé 
la haute supériorité. 

Le danger des tracteurs 

Il y a q·.: ~lques jours, en Alsace, un jeune homme 
conduisant un ca.mion chargé de quinze tonnes de mar· 
ch.a.ndlses, - ou.1, de quinze mille kilos ! - roulant trop 
vite, n'avait pu redresser son véhicule dans un tournant, 
avait renversé les échoppes d'un marché, défoncé deux 
maisons, tué une femme. brisé bras et jambes à une 
autre. et plus ou moins « amoché D quelques spectatrices. 

Nous nous disions : « Voilà ce que nous n'aurons pas 
chez nous ! » Nous nous imaginions naïvement que la cir
culation de tels paquebots terrestres est interdite en 
Belgique. Or voilà que, la semaine passée, a Louva.in, un 
brave chauffeUI a dévalé la pente raide du Mont César, 
le frein de son tracteur ayant brusquement cédé. Or, le 
tracteur avait derrière lui, tout comme son congénère 
d'Alsace, la modeste charge de quinze mille ltilos ... l 

RésuJ tat : cino vitrines défoncées, un homme à demi 

tuitemarquez que, sur la route, ces formidables masses 
!lient à grande vitesse. Vous rendez-vous compte. aussi, 
de ce que prend le pavé ou le macadam l 

l.Al. loi doit être sévère pour ces automobilistes dange
reux. Les fous doivent ètre protégés contre eux-mèmes, et 
tout le monde contre les fous et les imprudents. 

Au CHANTILLY . raverne-Hôtel. 1, rue de LOndres, téL 
12.48.85, petit coin Intime, ultra-moderne. Passez.y agréa. 
blement vos loisirs. Chambres très propres, eau cour. chaude 
et froide. cabinets de toilette. téléphone. T S F .. 20 francs. 

Parlons bien 

Puisque nous n'aivons plus qu'un seul et unique speaker 
de langue française pour nous donner le "ournaJ pnlé sa
or~aint de l'I. N. R., ne tnurra.it-On eXJger ie œ 1...-_ctiœ 
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l&1re qu'il pa.rJe sa ~e un peu plus oorrect.ement ? 
l!ntre autres perles, je relève à chaque allusion a.u gent

a:nen's agreement : « gentlemen-t-i!.greement ». 
D dit aussi cinq cen-ouvriers et oen-hommes. Ignorewt-11 
'il y a, dans ces deux cas, une petite :[alaon à fa.ire ou 

un genre à lui ? 
? ? ? 

lolidra nous o!fre parfois des di.sCOurs d 'une ha.ute 
lité llttéra.ire et scientifique. Voici un ~'rtrait de la 

:.hronique du 29 janvier, à 9 heures : 
c Tous ces véhicules sont mis en mouvement par la 

e, dite essence extra.ite du pétrole brut raffiné 1. 

Lei thés-da.nsa.nts (des samedis et dimanches) du Cabaret 
clng Broadway de Bruxelles, oonna.issent la. grande 
e. 

Les consommations sont à 12 fr. Le programme d 'a.ttrao
passe Ml complet comme en soirée. L'orchestre est 
pareil - et l'ambiance du Broadway est des plus 

mode à Bruxelles en 1915 

n ya vmgt et un ans de cela.. L'Ailemand ét a.it maitre 
e Bruxelles. Et la. population, clispée, soufira.it en 11tlen

la domination étrangère. Combien de gens on t oublié 
années de deuil, pendant lesquelles on ne cessa., en 

lita.nt l'oreille, à n'importe quelle heure du jour ou de la 
uit, d'entendre le roulement !oints.in du canon, dont 
aboiement grondait sourdement comme une basse tenue 

la péda.le. 
Nous retrowvons dans un journal de l'occupation, ce 

>etit croquis de la vie bruxelloise d'alors: 
c Jeudi 11 février 1915. - La guerre fait des loisirs aux 
odistes : le commerce des chapeaux chôme ... ; quelques-

' pour tuer le temps et égayer un peu la. situation, 
Vlllent imaginé de lancer des chapeaux militaires, év<r 
uant les colbaks de nos grenadiers et de nos artilleurs, 

shakos de nos lanciers, les bonnets fourrés de nos gui
es, voire même les « troiS-fra.nçois » emplumés de nos 
ardes civiques. Ce n'était pas le fin du tin, ni le comble 
u eoquet; mais c'était original - et puis, la jolie femme 
4 .e joli chapeau. 
• A peine ces nouvelles coi:fiures eurent-elles fait leur 

PP&rition à quelques vitrines, qu'ordre supérieur arriva. 
les enlever : le gou\·erneur voyait dans ces plumes et 

es rubans des manœuvres subversives et attentatoires à 
puissance allemande 1>. 

\r.thracites 10/20 concassés .. .. .... ........... ....... fr. 305.-
thracites 30. 50 concassés ............ .. ... ... ............. 355.-
thracites 50/80 concassés . . .. .. .. . .. .. . . .. .. . .. . . . ... .. .. . 340.-

96 avenue du Port Bruxelles. - Tél 26.54.05-26.54 51 

c Quelques jeunes personnes voulurent, néanmoins, coi!
pubùquement les nouveaux chapeaux, Et c'est ainsi 

ue deux Joyeuses et élégantes parolSSlennes faisaient , cet 
IJ>Tès-midL au « Café Concordia 1>, près de la Bourse, une 
\ntrée sensationnel e; les cheveux blonds de l'une bouf
a.ient sous un aimable shapsk.a et, sur les cheveux noirs 
e l'autre. se campait patriotiquement une manière de 
onnet de police d 'artillerie. Ces dames n'eurent pas lon
ruement l'occasion d 'afficher leur coquetterie na.tiona!e : 
eux soldats allemands. chargés de faire la police, les 
uelllirent proprement e les conduisirent ~ 'a Komman
antur ! 
> Quarante il cinquante agents. requis en né.te, m'liDte-

13-tent sur le trottoir une foule extrêmement dense que 
<1.nnonce de l'alg::i.ra.d<. a"ait co ~ntrée en quelques minu
!& 'li qut. h uait !'&'ltorité . .-, 

> Une fois de plus, l'Allemagne étrut sauvée 1 Et, d&D9 
leur joie d 'avoir accompli ce sauvetage, les soldats-poli
ciers de la. Bourse obligèrent, toute la soirée, les da.mes 
qul arboraient des médailles ou des rubans tricolores il. 
les enlever ou à les cacher sous leurs manteaux ~. 

Ohé ! ceux qui rient quand on parle d'oasis 1 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux - Seule maison spéela.lisée. -
Tannerie Belka., chaussée de Gand, 114a, Brux. Tél. 26.07.08 
DEPOT à. Liége. Quai du Roi-Albert, 67. 

La rayonne 

On a. dit que le bas de soie ava.it tué le ba.s de laine. 
Exact. Mais il est juste d'ajoutei:: que c 'est la. soie artificielle 
qui a vaincu la laine authentique, et, du même ooup, 
refoulé le pur produit du bombyx au rayon lna.coess1ble 
du grand luxe. 

Et a.insi l'on a., peu à peu, contracté la mauvaise habitude 
d'appeler « soie » des produits qui n'ont rien à voir avec 
cette noble matière. 

Fâcheuse habitude, disions-nous; et, en effet: ll y a 
une sorte de lâcheté et d 'lzypocrlsie dans ces dénominations 
fausses qui ont sophistiqué le commerce, et habitué l'homme 
de la rue à confondre le vrai et le simili. cet te lâ.cheté, cette 
hypocrisie ont pasSé du commercial à. l'intellectuel et ja
mais on n 'a vécu davantage sur le c toc>. 

Des bonnes runes soucieuses de probité. ont décidé Que 
désormais l'on dira.Ît de la. « Rayonne » pour de la. soie 
artificielle. Le mot prendra-t-il? C'est douteux. Mais l'!n
tent:on est excellente. NUl plus que nous n'e;,"t partisan des 
qualifications exactes. et de la suppression des équivoques 
nuisibleo qui permettent de vendre du jus de fruits fer
menté sous le nom de Bordeaux. du crabe insipide en }e 
couvrant des nobles termes de «langouste» ou de ch<>
mard 1, et de baptiser en.fin des huitres venues ci' Amérique, 
!ndigest. g et dures, de la qualification d'armortca.ines en 
place d'amérlœ.ines, ce qui est un jeu de mots subtil, mals 
une trahison ~J!Stronomique ... 

Chez Paul Bouillard 
Attention ! ... Chaque vendrPdi et samedi, sa bouillabaise, 

la vraie Ile vrai, veinera ). 
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Le MARIGNAN - La belle taverne 

Porte de Namur, Bruxelles 

Gourmet dont le palais déteste la gargote, 
Et qui connaJt à fond l'art de très bien manger, 
Voilà. une a.dresse : tu dols en prendre note. 
Si tu en a.s une autre, 11 te faut la cha.nger. 

Dans un cadre charmant, tu peux faire ripaille, 
Prendre l'ortolan rare ou le Jee!steack saignant, 
Toutes légumineuses jusqu'à la po=e paille. 
Tu ne peux trouver ça, mon vieux. qu'au Marignan. 

Charles BREAS. 

La folie du masque à gaz 

Voici maintenant qu'on fabrique des masques à gaz pour 
;nourrissons 1 Nous avons vu des photos représentant une 
bonniche, la figure ornée du masque à gaz et tenant sur 
ses genoux un poupon attifé de mêwe Nous espérons pour 
le moutard, qu'on ne lui a laissé ce t-"'llc-la sur la figure 
que le temps de prendre un cliché. sinon il serait aujour
d'hui mort et enterré. Il est impossible, en effet, qu'un 
bébé puisse respirer au tra-rers d 'un groin; c'e»t l'asphyxie 
certaine. 

Beaucoup, d'a1lleurs, on le sait, as.surent que le péI1l cbi
mique est exagéré à plaisir. « Il y a des gens qui vendent 
des ma.5ques à gaz et qui ont tout ineérét à ce que chacun 
en ait un», J compris les nouveaux-nés. 

Il parait qu'on va distribuer des masques à toute la po
pulation parisienne et qu'il l.U'ge den faire autant pour les 
habitants de l'agglomération bruxelloise Six mois après la 
remise des appareils .1 n'y en aurait plus un sur cent en 
état de fonctionner Pendant la guerre malgré les Inspec
tions incessantes, combien de fols des masques ne se révélè
rent-ils pas inemployables ? De~ masques d'ailleurs. on peut 
en fabriquer chez sol; le prix de revient en est d'environ 
10 francs, et ces masques -valent bien, en fait de protection, 
ceux qui sont dans le commerce. 

Pour l' « avis contraire » voir parmi les lettres de nos 
lecteurs. 

Le navire-école au Cap 

Voici donc le « Mercator » arrivé au Cap, la. splendide 
colonie anglaise. Il nous revient qu'Une grande réception a 
eu lleu à bord et qu'on offr1t aux mvités de la bonne et 
savoureuse bière belge, en l'occurrence uniquement de la. 
« Bergenb1er ,, ... 

Faut-il le dire ? Bergenbier a. conquis tes coloniaux dru 
Cap ... et cela est tout à l'honneur de l'industrie belge et 
en particulier des efforts de la « Brasserie -Malterie Zee
berg d'Alost » Qui a su mettre au point une bière d'expor
tation, convenant à tous les climats. ne se troublant jamais 
et se conservant lndéfinlment. Et savoureuse par-des.sus 
le marché r r 

Ici, en Belgique, on vend de plus en plus de « Bergen
bier ,, et si la chose vous intéresse. écrivez à « Pourquoi 
Pas ? 1> qui vous documentera... Bergenbier 1 

Slogans 

L6 publicité moderne, toujours à l'affût des procédés qui 
peuvent éveiller et retenir la curiosité du public, a. mls à 
la mode le slogan. Elle ne l'a pas inventé. Le mot n'existait 
pas; ma.1s la cho.se ex1stait. Et Bruxelles a, en cette matière, 
des titres à l'ancienneté. 

:Les vieux BruxeUois ~e souviennent de cette formule 

P. A.T. l&o, rue Berckma.na. - Téléph.: 11.11 
luxueux salon, cha.mbre, s.d.b. Prix 

imaginée par un tailleur: « Allez !'demander à Gerbol 
qui s'étalait sur les afiiches, dans les -c:lrcula.lres et 
les journaux. Ils se souviennent aussi de ce cri popula.lr 
modulé sur les premières notes de l'a.ir de Siebel, à l'ac 
du je..rdin: « Gœf 118J'dl.ne, Van Zoenl t, qui lança. le 
de sardines à ! 'huile, mangées sur un crotlt.on de pe.in fra 
çais, au comptoir d'illile échoppe de la. rue des Bouch 
Ils se souviennent encore du c NUl s'y frotte », assem 
antlsynta.xique de mots qui frappaient l'esprit et s'insts 
laient dans la. mémoire du pas.5ant. 

Ce qui peut s'affirmer 

à l'abri de toute critique est très rare sur notre pauv 
mappemonde : cependant, il est des choses a1 pe.rfa.tt 
qu'elles surpassent tout éloge. Par exemple : la beauté d 
fleurs, le charme d'un clair de lune et le goût idéal de 
cigarette Boule d'Or Légère. une pure merveille qui e 
chante tous les fumeurs. 

Les tr<1Îs François 

Mals lis se souviennent, surtout, des Trois-François, llo 
gan ingénieux s'il en ftlt, slogan modèle, puisqu'à côté d'Ur 
évocation rigolote, il précisait le prix de la marchandise 
laquelle il s'appliquait. 

« Trois-François », c'était l'indication de trolS !ra.ru 
soixante. prix unique des chapeaux mis en vente, rue Neuv 
dans un vaste magasin proche de l'Eglise du Finlstèr 
C'étaient, assurait-on. de vieux chapeaux, remis sur !onr 
et regarnis - et qui fa.isa.ient le service d'un chapeau neu 
Aux vitrines de la. boutique, le ca.rlca.turiste Ama.nd al.lgn& 
des charges se rapportant à des faits d'actualité et dOI 
les personnages étaient invariablement les trois Fran90 
que l'on pouvait admirer à l'intérieur, occupés à la ventl 
il y en avait un petit, grassouillet et chauve, avec trois po 
à la. Bismarck; un moustachu, avec une bonne tête c 
Wallon de province qui s'attarde volontiers à tailler ~ 
bavettes dans les boutiques de la. Grand'Place, êt un !on 
dégingandé, avec l'air d'un roi dégommé qui aurait vend1 
pour boire, son sceptre et sa couronne. On se bouscul& 
devant les trois fenêtres pour contempler les fantaisies d 
caricaturiste - et le magasin ne désemplls.sa.lt pas. 

On y vendait aussi des « chapeaux buses », de's gibus 1 
des chapeaux-claques qu'on appelait les Sept-Françoi 
parce que - chose qui fera rêver nos modernes conc!t.oyer 
obligés d'aligner une pile de belgas pour s'acheter un ha.ut 
de-forme - on les payait sept francs soixante centime! 

LA BELLE MEUNIÈRE 
Rue de la Fourche. 51, Bruxelles. 

Ses menus à 25 fr., 30 fr. et 35 fr. 
et à. la carte 

A l'occasion du Mardi-Gras et tous les samedis et dlmanch! 
D1ner-Concert sans augmentation de prl.lC. 

M~e maison <t Anvers. rue Appelmans, 17. 

Statuomanie 

n ne se passe guère de mols où quelque ville de provin;c 
n'inaugure une statue ou, à tout le moins, un mémorlf 
pour honorer un de ses entants. Quand on manque d'hOll" 
mes, on sta-tufie même les symboles ou Jes personnages k 
genda.ires et nous wvons ru Liége fêter - il y a qUelque 
jours - le monument élevé à la gloire de Tchantchès ! 
Tourna.! élever une statue à la Chanson W&llonne. 

on ne peut qu'encourager la proyince à tmmorta.llM 
ainsi da.ns le marbre ou le bronz.e ceux qui furent de.s ai 
t1stes et en particulier des poètes ou des romanciers. PlUJ 
y aura de redingotes de bronz.e sur les plaoes, de rediIJgotE 
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littéraires, s'entend, mieux cela. vaudra. pour la gloire des 
lettres et leur bon recrutement. 

Car, les jours de musique sur la place, alors que les 
cuivres émettent du rêve facile, les jours de marché, alors 
que des neurs amoncellent, autour de la. statue, leurs for
mes et leurs parfums, le personnage du statufié disparaît, 
le personnage s'engouffre dans une entité, dans un sym
bole. 

NICE M ONTY-H OTEL sans pension 
- 129bis Promenade des Anglais. -
Dernier coiltort. - Sur la mer. - Tél 55-48 
Toutes chambres avec bains (4 appareils) 

Suite au précédent 

La. statue est la. preuve que la. ville a pu fournir autre 
chose que des ambitieux, des fonctionna.ires, des indus
U'!els, des négociants, qu'elle a pu prodUire autre chose que 
des capacités pratiques. que non seulement les poinlll:es 
de terre, les roses et les raisins y ont pu croitre à la. satis
fac tion de tous. mais encore que le pays a pu faire éclore 
de la fanta.isle, du rêve, du talent, du génie; si le porte
plume est au bout des doigts qui sont au bout des man
ches de la redingote de bronze, avec un brin d'inscription 
sur le socle, indiquant que le scribe ici présenté n'était 
Polnt celui de la. loi, n'était point un excellent nota.ire, les 
gens ont la. notion qu'on peut arriver à quelque chose avec 
de l'inutile, avec du l'lXe, avec de la. littérature; Us se de
mandent même si la littérature est de l'inutile. EL~ ne peut 
être inutile, puisqu'elle peut aboutir à une statue, à une 
décoration posthume infiniment plus impoli4n.te que le ru
ban d'officier d'académie 

Et alors, s 'll y a, dans la. petite ville de province où se 
dresse le monument d'un écrivain de .premier ordre ou de 
vingtième ordre, un galopin qui montre du goüt pour les 
lettres, un jeune clerc qui versifie sur la. tab!e devant les 
cartons verts, une jeune fLUe qw refait du Lamartine en son
geant à du Musset, ces apprentis de lettres trouvent autour 
d'eux l'accueil moins hargneux, les difficultés moins inso
lub~es. les barrières moins infrangibles. On les gêne, ma1s 
on ne les méprise pas. Parfais, on laisse !aire, et voici des 
candidats de plus parmi lesquels le Moloch littéraire choi
sit les siens. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année, 

Diners à 30 et 40 franœ. -- week-end à 75 franos. 

Le tabac 

l Noua venons de lire dans une grave revue, une grave 
étude consacrée au tabac, avec chiffres, statistiques et con· 
!sidërations multiples. L'auteur quoique consciencieusement 
documenté, ignore ce qui fait le bon, le très bon tabac, le 
tabac qu'on ne trouve guère dans le commerce. 

La terre où pousse la. plante de ta.bac doit, dit-il, être 
légère et d'une composition qu'il indique; elle doit pré
senter une certaine pente et les plants être b1en exposés au 
lsoleU. Parfait. Mais ll y a autre chœe: qu'il sache que le 
ta.bac de toute première qualité se récolte au bord de l'eau, 
Semois ou Dendre, là où le brouillard baigne les plants. 
Dans un même champ Je tabac s'étagea.nt sur une colline, 
on trouvera toute une gamme d'arômes et de qua.lités, en 
allant du fond de la vallée vers le haut. à croire qu'il s'a.r't 
de tabacs ciifférents récc.ltés dans des réglons éloignées les 
unes des autres. 

1 Seulement, le a tabac de brouillard » - c'est l'expression 
employée - les planteurs le fument eux-mêmes. Quand Us 
en venr:ent, c'est à. poids d'or. 

1 Automobilistes, arrêtez.vous à 35 km. de Brux. sur !a rou. 
te de Namur au c Chalet des Gaurmets 11, NU St. Vincent 
Spécialité unique en Belgique. Mon conLt importé du 
Périgord. ~ Ma réclame, consult.ez mes t'Jienta. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faciles à suivre avec 1ndlcatlon de 
tous les préventifs des maladies secrètes, suivis d'Une no-

menclature des articles en caout-

• 

chouc et des spécialités pour l'hy· 
giène intime des deux sexes. Letul 
emploi vous préservera à jamais dea 
atteintes funestes de la contagion 
et vous évitera à tous bien det 
ennuiS et bien des soucis. Demandem 

aujourd'hui même le tarif illustré n° 95, envoyé gratis et 
franco sous pli fermé pa.r Sanitaria, 70, boulevard Anspach, 
70, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
en vente. 

L'exposition 1937 sera-t-elle prête? 

Tout semble maintenant aller bien pour la. France; apai
sement intérieur et reprise des affaires. Détente extérieu
re. Blum réalisera-t-ll son dessein de demeurer au pouvoil: 
pendant la. durée de la législature qui, comme chacun sait, 
est de quatre ans? 

Peu de mols nous séparent de la. date <le 1er mai), fixée 
pour l'ouverture de l'exposition de Paris. On sait que c'est 
le propre des expositions universelles de se tt:?uver en 
retard quant à la. date fixée pour leur inauguration. Mais 
en l'occurrence (car nous vivons en des temps particuliè
rement orageux> , un tel retard serait particulièrement pré. 
juà.iciable à la. France. 
Il faut que la France et son gouvernement. et Paris, sa 

grande capitale, se décident à mettre les bouchées doubles. 
Sinon. •• 

La. dernière innovation de !'Hôtellerie est l'arrangement 
de pension à !'Hôtel Métropole, à Monte-Carlo, qU1 donne 
aux clients le choix dè prendre leurs repas dans Quatre 
Restaurants y compris le Diner avec Attractions au Sp0r
ting Club. 

Pension complète depUis 90 frs. RéducUon de 50 p.c. sui: 
les billets de chemin de fer. 

Sinon .. . 

Sinon, le commerce et la vie parisienne rateront la visite 
de ce flot de touristes qu'attireront, en mai, à Londres, les 
fêtes du Couronnement et qui, par ricochet, ne manqueront! 
pas de déferler sur Paris, à condition toutefois que la. 
World's Fair soit en état de les accueillir. 

Or, que de temps perdu sur les chantiers de l'exposition; 
avec ces grèves et ces occupations, au cours desquelles, sur 
les travaux en cours, flottait le drapeau rouge, écartelé d~ 
la. faucille et du marteau ! 

Pour rattraper ce temps si vainement gaspillé, le gou• 
vernement fran~ais (autorisé par la. Confédération Géné
rale du Travail véritable maitresse de l'heure) vient de 
prendre, sous Ja forme de décrets-lois. des mesures d~ 
toires aux quarante heures de travail hebdomadaires. 

Au fond, les ouvriers ne demandei:t pa:; mieux, car lls 
toucheront salaire plus plantureux. Mais que d'hypocrites 
palabres avant d'arriver à ce ré...sultat 1 On a. beaucoup 
parlé de la comédie humaine. Elle n'atteint assurément pas 
à la. haute~ de la. comédie sociale qui se joue actuelle.. 
ment. 

RENDEZ-VOUS ·~.E~ 
RESTAURANT RAVENSTEIN, select par son cadre unique 

et sa culsine fine. 
Banquets ...- Salons ~ Salle de Thé ...... Té éphone : lU.'1.611 
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LA SEULE QUI LAVE BLANC ! 

FRAIPONT 
RUE DU MI DI, 74 

BRUXEL LES -B O UR SE 
CATA~OGU E IL~USTRË 

GRATUIT No 5 

Et contre les inondations 

Le soi-disant péril « prolétarien » étant écarté, il existe 
un autre danger. Celui de la taait séduisante et taait capri
cieuse Seine qui, !lluminée grâce à de nouveaux procédés 
techniques, deviendra un des « clous » de la prochaine 
exposition. Mais, en attendant, elle reste un grave sujet 
d'inquiétude pour les organisateurs C'est que nous nous 
trouvons à la saison des pluies et que. sans être alarman
te, la hausse du niveau signalée est tout de même de na
ture à préoccuper les techniciens de l'exposition. 

Mais de sages mesures viennent d'être prises concernant 
la. fondation des éphémères constructions en bordure de 
la Seine. 

Tout de même, ne faudrait-il point, qu'avant même d'ê
tre inaugurée, l'exposition universelle de cette année soit 
submergée comme le fameux zouave en pierre du P<>nt de 
l'Alma! 

On redore le dôme des Invalides 

Ce fameux dôme qui couronne le chef d'œuvre de Man
sart était devenu bien terne. Et quand on parlait du u dôme 
d'or » aux jeunes enfants et même aux jeunes gens, ceux
ci étaient fondés à répondre que cet or devait être un sou
venir r:es âges révolus ! 

Mais, a l'occasion de l'exposition de 1937, on fait Ja toi
lette du dôme. qui disparait maintenant sous des échafau
dages et on lui rend son or. On le revêt de feuilles d'or 
plus minces que du papier à cigarettes mais qui, dans leur 
ensemble. ne représentent pas moins àe six kilogs de mé
tal précieux. 

Mals le travail est lent, délicat et nécessite des spécia
listes de tout premier ordre. 

Ne s'amuse-t-on plus à Bruxelles? 

Mais si, seulement il faut connaitre les bons endroits 1 
Il y a, notamment, les « Rossignols ,, à la Porte de Na

mur (au 18. ch. de Wavre), le grand dancing des familles 
oil règnent tous les soirs, dès 8 h., une animation et un en
train qu'agrémentent de splendides attractions <toujours de 
très bon goût} et l'orchestre er>diablé de Joe-Andy. 

Thé-Dansant les samedis et dimanches. 
Danc. « Les Rossignols ». 18, ch. Wavre, Pte Namur, Brux. 

Le restaurant de Navachine 

Ce Russe, Dmitri Navachine, assassiné au Bois de Bou
logne dans des circonstances mystérieuses (pour le moins 
aussi mystérieuses que celles QUI entourèrent le rapt du 
général Koutlepof), nous l'avons connu pour nous être as
sez souvent renseigné auprès de lui des choses de son pays. 

C"était un homme d'une intelligence remarquable. Mais 
d'une intelligence si souple, si jongleuse et et aerobatique 

qu'elle ne laissait pas de déconcerter et nous n'arrivons p 
très bien à comprendre comment Navach!ne conciliait 
ralliement au bolchevisme (dont il dirigea la banque pari 
sienne} avec les sentiments et les idées modérées et teintées 
de libéralisme qu'il ava.it accoutumé de nous exposer . 

C'est dans un bien curieux restaurant parisien que noua 
fîmes sa connaissance. 

HUITRES Cavia~oi~ g~a:mardt 
T ELEPHONE : 12 .41 2! 

CHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche 
SALON C E OtGUSTATI O N OU V ERT APRtS L ES SPECTACLU 

Ce restaurant 

n est situé sur la rive ~uche, rue Falguière. Une rue 
bien connue des artistes pour ses ateliers à bon marcM. 
C'est là qu'œuvra. et mourut dans la misère Modigliani 
qui devait connaitre une gloire pœthume. Dans cet u- rue 
Falguière, un cuisinier gastronome a installé sous ... nrei
gne d'« Aux bonnes Choses » un petit restaurant bien con. 
nu de certains gourmets qui cherchent à concilier ta bonne 
chère avec l'économie. Bien que ce restaurant srit situé loin 
de sa. somptueuse villa d 'Auteuil, Navachine y prenait fr~ 
quemment ses repas et aimait à s'y régaler de confit.s d'oie, 
spéciwllté du pays â'oc. 

Maintenant, ce sont ces messieurs de la Sûreté Natio
nale et de la police judiciaire qui fréquentent ce cabaret, 
soucieux qu'ils sont de reconstituer les relations de l'éco
nomiste assassiné. 

Estrœ aux « Bonnes Choses » que, dan$ ce roman poli
cier vécu, ils découvriront la. piste ? 

Chi Io sa? 

Il ya des indices 

qui ne trompent pas: ainsi, un fumeur que l'on voit tou
jours de bonne humeur est certainement un amateur de la 
cigarette Boule d'Or Légère, qui rend heureux tous ce\1% 
qUi la. consomment. 

Son ami de Monzie 

Anatole de Monzie, qUi vient d'être sérieusement blessé 
dans un accident d 'automobile. était un ami intime de 
Navachine C'est ce dernier qlli le documenta sur les affaJ· 
res cie Russie dans lesquelles cet ho=e politique e• cet 
écrivain dont l'activité protéïque fait penser A celle de 
feu notre Edmond Picard, s'était spécialisé. Navachine 
était aussi l'a.ml de M. Spinasse, ministre de !'Economie 
nationale. 

Au lendemain de la mort de Navachine, nous avons eu 
l'occasion de nous en entretenir avec M. de Monzie -
« C'était, nous confiait œ dernier, une des intelligences 
les plus brillantes et les mieux meublées que j'aie connues 1 
Nul ne lui était comparable quant à la. connaissance de 
l'économie mondiale. Je n'exagère pas en àisant que sa 
perte est irréparable 1 » 

Mais qui donc avait intérêt à sa disparition ? C'est ce 
que l'enquête n'est pas encore parvenue à établir. Extraor
dinaire histoire. 

Mardi-Gras 

Ne se fête sans un succulent repas au : 
RESTAURANT BRISTOL ET MARINE 

(Blue Bell} 
9, boulevard du Jardin Botanique, Brmce!les. 

Ses pla.ts spéciaux. Ses menus. Arrivage journalier 
moules parquées et huitres. 

Ouisine o.'e Gholx. - Prix satllll concurrence. 
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aitea votre ordinaire 

e l'eau de OHEVRON. Vous éviterez la goutte, le rhuma
sme et l 'artérioscléro.se. 

l faut parler rude aux Allemands 

Bien que Hitler ait fait comme s'il ignorait le discours 
M. Léon Blum, la. fermeté de celui-cl, qUi !àxait une 
ite bien nette aux concession, a eu une incontestable 
uence s\ll'. la modération relative des décl.a.rationa du 

Et ce!& nous remémore un précédent dont nous 
611 le récit de la bouche même de feu Clémencee.u !e

ue! rien que par la fermeté de 80il attitude, &u moment 
11 tut pour la première !ois président du Conseil, obt1.nt 
l'Allemagne une victoire diplomatique Incontestable 

Du soleil à profusion; des fleurs partout; des orangers, 
dar1n1ers, citronlers chargés de leurs !ru.lts d'or, des 

dlns exotiques, c'est ce qu'entoure !'HOTEL BRISTOL a 
EAULIEU-sur-MER qui, avec ses 250 appartements au 

vous offre le séjour Idéal sur la Riviera, à mi-chemin 
tl'e Nice et Monte-Carlo. 
Ajoutez à cela des prix agréables. Qu'attendez-vous ? 

le prince 

de Radolin 

Au temps où le prince de Radolin, d'origine polonaise et 
l1 descendait même des anciens rois de Pologne, était 

assadeur d'Allemagne à Paris. le président du Conseil 
émenceau aimait à parler et à discuter avec ce ciiplo-
te a l'intelligence subtile. 

Dans ces conversations, le prince de Radolin ne cnerchalt 
mais - au contraire - à sous-évaluer la puissance ml

de la France. c Si la guerre éclatait entre nos deux 
ys, 11 n'est pas du tout impossible, convenait-il, aue vous 
ua battiez 
» Mals, njoutait-U. dans ce cas. nous chercherions à. 
-endre not.re revanche. Et si nous gagnions la deuxième 

e, vous chercheriez à emporter la. troisième. Et U 
Y aurait plus de raison pour que ce petit jeu cesse l. . 71 
Le Prince de Radolln paraissait sincère à Clémenceau 
ns les sentiments paci11ques qu'il ma.nifesta!t. Il n;en 
t61t pas mol.ru. l'instrument de la Wllhelmstrasse qui, 

rs ~es incidents de Gasablanca lui avait prescrit de tenir 
Clémenceau un langage comminatoire. Mals Clémenceau 
~valt pas froid aux yeux. Et (voir suite) l'ambassadeur 
Memagne en fut pour ses frais ... 

ervice de nuit 
1 

Nous avons demandé à cet agent de police bruxellois vers 
elle destlna.tion se rendait la majorité des autos la nuit ... 
nous a répondu : « A !'OASIS 1>, 3, ue du Champ.de-

.us, à la Porte de Namur 
ous nous so=e· renseignés et a~·ons appris . .,n eftet. 
l' c Oasis • était l'endroit le plus select de la ca.uitale, 

seul et unique temple de la franche ira1té ... 

uel train prenez-vous, 

mon cher ambassadeur ? 

- Je ne vous cacherai pas, fit-il en matière d'exorde 
~ la. situation est s1 grave qu'elle pourrait prov0quer la'. 
>ture de nos relations diplomatiques Ne me mettez pas 

la nécessité d'avoir à vous demander mon passeport. • 
guenard, le TlgJ:e répondit : « Préférez-vous voyager 

lour ou bien de nuit ? En tout cas, soyez a.ssuré qu'un 

n court chercher lllll lot P4Pl4 à. a 
LOTERIE COLONIALE 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
wagon spéc1al et des p}us oon1orta.bles sera mta à l'Otre ~ 
position. • 

L'a.mba&Sadeur d'Allemagne, da.na un télé,,aramme oll1.ttri 
(qui fut, du i:este, déchi!fté Pll.l'. le qua.1 d'Orsay) m:ldi
compte de oet incident à aon m1nl.stre de.os A!!al.rea ~ 
gèree. Il lui signalait que la. Franoe était décl.d~ à an. 
jusqu'au bout. Oe qu·a.pprena.nt, l& Wllhel.mstru8e •'em
pressa de mettre de l'eau dans !!On vin et lea 1nci~:enta M 
Casablanca. turent réglés à la s&t1afactiop. de Olémenoeiw. 
Avec l'Allemagne, il faut sa.voir montrer les den1-. 

Bruxelles et son Palais des Beaux-Arta 

Un des a.ttra.lts des « Beaux-Arts, et non dea moind:r~ 
est le splendide et élégant Resœ.urant que d!rlge M. Stra.m. 
champs. Les menus (plats a.u ohoix, et très variés) aant à. 
25 francs, vins compris - ce qui est« vraiment pour rien-. 

Si Bruxelles compte de nombreux res1:A!.\lrsnts, adm.ettmw 
que celui du Pa.lais des Beaux-Arts est U!!l des meilleun et 
qu'au moins ... on n'y rencontre que du beau monde 1 1 

Colles d'école 

M. Langeron, préfet de police de Paris, a. insti~ une 
école de perfectionnement pour les e.gep.t,,. Cette inno~ 
tian n'en est pas une ... Avant lui, M. Lépine avait eu l& 
même idée : la. préfecture oons~e quelques piréo19UM9 
copies d'a.sptrant.s au titre de gardien de l& peJx. 

A cette question : « Que faut-il entendre pe..r vol qua,. 
lifié ? 71, un ca.ndidat avait répondu : c C'est un vol ql!i 
se co=et clairement Exemple : un homme vole u:n che
val, un portemonnaie, un portefeuille, et que voua le res
sentez ... » 

• Il Y a vol quallfie, disait un autre lorsque oe vol & lin 
avec cr1Ine ou a.ttenta.t. Exemple : des voleurs 1'1ntrochJ1>. 
sent dans une habita.tlon et, pour plus de facilité, tuem 
une ou deux personnes. it 

Et que dire du futur gardien qul, à la question : c Q1.ltl
les sont les cinq pa.rties du monde ? >, répondit : c n y a 
le parti socialiste, le parti radlca.', le parti républlC&in, le 
parti conservateur et le parti bonapartiste. > 

On assure que le niveau de l'école de M. Langeron est 
plus relevé que celui du cours Lépine, comme on disait au 
temps jadis ... 

LES CONSEILS D'ANTOINE 
Soins de beauté les plus 8&'9elltiels. 
Oe n'est pu un secret, -.yez chaque jour de .ma 

les préceptes du 
QUART D'HEURE D'ANTOINE 

lt VOUS Ven'e2!,.., Heureux de prouver notre désir de vous !tre agréable 
et content de vous eervlr, ad.reS!eZ-voua à 

LA GRANDE PARFUMERIE 
~. Pile du Marché.eux-Herbes, 1':M!xenes. 
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POUR VOS B IJOUX ET MONTRES, 

ADRESSEZ·VOUS EN CONFIANCE A L " 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
FONDÉE EN f858 

Ch. LEEMANS, 11 , Passage du Nord, Bruxelles 
VENTES - ACHATS - ECHANGES - EXPERT ISES 

GRANDES OCCASIONS IEN BRILLANTS 

PRIX DËFIANT TOUTE CO NCUllR ENCF 

Histoire marseillaise et parlementaire 

M. Raymond Vidal, député de Marseille (le plus pâle des 
S . F . I. 0 .), était en conversation, à la buvette de la Cham
bre, avec quelques collègues quand un huissier lUi fit pas
ser la carte d·un visiteur. n jeta les yeux sur le nom : 

- Tiens ! Le médecin ! s'écria-t-i!. Et il s'éclipsa aussi
tôt. 

- Tu en falS des frais pour ton médecm, co=e si un 
électeur ne pouvait pas attendre! remarqua un député ra
dical lorsque, au bout de quelques instants. Raymond Vidal 
reparut. Alors, celui-ci : 

- Mon cher, apprends ceci : à Marseille, un médecin 
vote, et il retient au lit les adversaires ! ! 

La qm>lité de votre pë pier à lettres 

d enote votre personnalite. A !'ENGLISH BOOKSHOP, 
\\T H. SMITH & SON. 71-75, boulevard Ad. Max, Bruxelles, 
vous trouverez du papier à lettres de bon goût et de belle 
quaHté, à des prix raisonnables. Le t imbrage est effectue 
en ses ateliers et vous est livré sans délai 

Le collaborateur Patapouf 

Il s'agit d'une bonne blague que vient de faire un au
teur dramatique français à succès Croyant à tort ou à 
raison que srin œuvre serait prisée par la postérité, il 
veut qu'une longue lignée d'héritiers en soient les bénéfi
ciaires. Afin d"empêcher ses pièces d'entrer dans le do
maine public cinquante ans après sa mort. il s'est adj0int 
un tout jeune collaborateur, un gamin de six ans, son pe
tit-fils qu'il a surnommé Patapouf. - « Quand je mourrai, 
e>rplique-t-il. mon collaborateur Patapouf touchera les 
droits d'auteur ~ ma place et comme il me survivra long
temps. j'en ai la conviction l'échéance du domaine public 
en sera retardée d'autant. » 

Un truc pas bête du tout et dont feu Alphonse Allais 
n 'eut pas renié 'ïm·ention ... 

fi ' ~ c'est Montmartre à !a Porte 
~d ritU •ue de Namur de Bruxelles ... 

Ouvert depuis 3 heures de 
l'après-midi jusque tôt le matin; on y est 
aimablement reçu, on s'y amuse et on -:; 
rencontre des gens épatants! 25a, r. Pépin. 

<c Pourquoi Pas >J à Varsovie 

L'autre jour, en traversant le parc Ujaooowski tout ennei
gé, nous avons été victime d'un petit acoident de la circu
lation qui eut pour nous. une suite aussi agréable qu'inat
tendue. 

Au tournant d une ailee, où nous déambulions en reflé
chissant à nous ne savons plus quoi, nous fùmes b1'1J.Sque
ment ramenés à la réalité des choses <nous disons « brus
quement » pour ne pas dire « brutaJement » !) par une 
jeune maman qui semblait prendre grand plaisir à. remor
quer un traineau d'enfant, occupé par une petite fi!1le déli
cieuse à croquer. Celle-cl, cramponnée à son léger véhicule 
s 'amusait follement et riait aux éolaits de voir courir à. re
culons l'attelage si nous osons ainsi dire. qui s'était retollrné 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berli 
ZO, place Sainte-Cadule. 

C'est à ce moment que nous aperçumes le joyeux eqmpa; 
ge, Mais il ne nous wvait pas vus, 1ui, et il était trop tard 
pour nous garer. Le résultat, on le devine : l'enfa.nt now 
«rentra dedar!S » avec violence et en poussant un grand cri 
tandis que le traineau versait sur le blanc tapis, oû now 
nous retrouvâmes assez ridiculement nous-mêmes, sur notn 
séant, entre notre chapeau, nos lunettes et notre serviette. 

Les abonnements aux journaux et publica tions belges 
français et anglais sont reçUs à !'AGENCE DECHENNE 
18, roe du Persil, Bruxelles. 

Carnaval 

Dinez au Restaurant SILVER GRILL. Rendez-vous de la 
bonne société bruxelloise. Cuisine exquise. Cave renommée. 

La légation de Belgique 

Mais dejà la pet ite fille était debout et sa maman 
remise de la surprise de notre rencontre s'excusait en 
faisant de louables efforts pour ne pas pouffer : 

- Je vous en prie, Monsieur, excusez-mol... 
Elle avait dit ces mots en français - et quel français 

à la fois impeccable et tout parfume d'un je-ne.sais-quoi 
évocateur de la Wallonie lointaine 

C'est ainsi que nous fîmes la co~a1SSance cte la char· 
mante Madame Walter Loridan et, bientôt, de son mari, 
attaché à la Legation de Belgique à Varsovie.· 

Un drôle de type, ce Loridan. Figurez-vous que ce Jeune 
ho=e de moins de trente ar!S, déjà l'heureux père de 
deux jolis bambins se fait une idée toute particulière de 
la carrière diplomatique Vous savez, evidemment. que ce 
difficile métier consiste es.5elltiellement à assister a des 
réceptions, à fréquenter les endroits oü ron s'amuse et 
et à se polir les ongles. 

Eh bien, notre Loridan, lw - seconde au oewin par 
une épouse qui, en dépit de sa matemite, sait se souvenir 
qu'elle est docteur en droit, - notre Loridan, disions-nous. 
entend travailler, et même travailler d'arrache-pied ! 

Le ministre, M. Patemotte de la Vaillée - un homme 
bien aimable pourtant - ne l'entendrait du reste pas 
autrement, paraît-il, exigeant notamment que le personnel 
de la Légation soit présent de dix heures du matin à 
deux heures de l'après-midi et de quatre heures a six ... 
ou à. sept, ou a huit heures du soir, saut quand il estime 
nécessaire de garder ses collaborateurs plus tard encore. 

Les Polonais authentiques, qUi seraient déshonorés en ne 
quittant pas définitivement leur bureau à trois heures, au 
plus tard, trouvent, lorsqu'ils ont connaissance de pareilles 
horreurs quotidiennes que les Belges sont tout simplement 
indécents ... 

C'est cependant de cette taçon que notre Legation tl 

Varsovie (oü, soit dit entre parenthèses, on nous en voudra 
à. molt de nos l..ndiscrétlons) sait mener à bien le nouvel 
accord cc.mmerclal signé récemment. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

1t CALINGAERT 11, le Blanchissage 1 PARFAIT 11. 

Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons! 
33. ru!' du Poinçon. tél 11.44.85 Livraison domicile. 

La cote d' Amour 

Au surplus, s 'ils sont indécents, les Belges, ils ne sont 
pas pour cela antipathiques aux Polonais. On peut même 
dire froidement que c'est tout le contraire : l'ennemi pu
blin n. l, c'est évidemment le bolchevisme; puis l'!nimitit! 
du peuple va aux juifs et aux Allemands; les sentiment.9 
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LODEN sur mesure, hommes H E R Z E T, i
- dames, enfants - 71, Mont. de la OOUr 

changent lorsqu'il s'agit de Ja France, qui n'a jamais perdu 
la faveur des masses malgré tous les efforts du colonel 
Beck - peu aimé et dont l'étoile a considérablement baissé 
depuis la. mort de Pilsudski ; ma.is la. vraie cote d'amour, 
constatons-le modestJement, est pour la Belgique et pour 

les c!~l~. assez dire que l'assa.3.Sinat du baron de Borch
grave a fait setlS1it!on, en Pologne, même plus, peut-être, 
que chez ::i.ous. où qu'en Allemagne, où l'indi~tion, sti
mulée par la haine ci.es « rouges ,, et par le désir d un rap
prochement avec nous, a pourtant été et reste grande. 

- Des excuses e+, un million d'indemnité, nous disait. 11 
1 a quelques jours, un haut fonctionnaire de la « Polonia 
Restltuta ». mais c'est de la folle ! Vous auriez dû exiger 
50 millions et la livraison pour être pendus, de t.ous les 
bandits qui ont participé au meurtre. 
Il se trouva tout un aréopage pour approuver ces pe.. 

roles énergiques et pour s'étonner que notre pays n'eüt pa.s 
encore rompu les relations diplomatiques. Mais nous nous 
110uven1ons, nous. d'un Kaiser qui, lui aussi, devait être 
livré et pendu, et, pour le surplus, nous songions à nos 
bons socialistes, qui feraient une maladie si le gouverne
ment ne se montrait plus tout à fait gentil pour le «Frente 
populan> ... 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes ses spécialités luxembourgeoises 
110. BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

Banquette de bois et films américains 

Actuellement 11 n'y a plus de neige l;Ul" Varsovie, et c'est 
bien dommage. De quatre ou cinq degrés sous zéro - une 
température délicieuse - le thermomètre est passé à plu
sieurs degrés au-dessus de ce même zéro et cela n'a rien 
de rigolo. 

Fini, avec la belle toilette revétue par les parcs publics 
qui bordent l'Aleja Ujazdowska et avec les fanfreluches 
blanches accrochées aux maisons et aux monuments. Il 
pleut une pluie fine et froide, infiniment désagréable, et la 
ville a l'air triste, triste. 

Que faire, par un temps pareil ? Nous nous sommes 
risqués au ciné et en sommes ressortis tout courbaturés, 
!après une heure de bonne volonté sur un siège en bois. (Il 
n'y en a pas d'autres - par mesure d'hygiène. Vous com
prenez ?l 

On projetait un filin américain, en version originale -
comme. d"aillt>urs, les bandes allemandes et parfois fran
çaises qui passent aussi sur les écrans varsoviens. My god. 
ce film avait peut-être tout ce qu'il fallait pour plaire à des 
Yankees et iJ est sans doute heureux qu'on n"ait pas été à 

ème de l'affliger d 'un doublage en polonais; mais nous 
vouons humblement que nous n'y avons r ien compris -

c'était peut-être trop fort - et que, ciné pour ciné, nous 
eu..~ions préféré être dans une bonne salle de Bruxelles, 
avec un programme non américain. 

pes prix doux et des prodiges culinaires assurent la vogue 
de l"Abbaye du Rouge-Cloitre (établ. peint en blanc], à 
Auderghem-Forêt. Tél. 33.11.43. Chambres bien chauffées. 

Restaurants dansants 

Revenus dans la rue, où il pleuvait toujours. nous con
statâmes qu il n'était pas neUf heures du soir 

C'était tôt - parfaitement - pour aller dîner, dans un 
pays où le repas « de nùdi ,, se prend, quand on est un 
peu distingué, vers trois heures et denùe ou quatre heures 
et où, le soir, on ne sert pas avant huit heures et dem1e, 
'1ans les restaurants. 

A peu près seuls dans la salle élég'a.nte et encore silen-

L'endroit 

où l'on s'amuse!... 
est reconnu pour -. nudlœ d• 
bon rodt, 1 1ID eeul prb 1 35 fr. 
n ses oomommaUons de premier 
ebols à de. prb modérée. 

RUE DU PÉPIN 37 (Po1tTS DS NA11u1t) .;,;.,;.;,;;,,,,; ______ , __ TtL..t 12.94.99 

cleuse de l'hôtel Bristol, no~ nOUB attablâmes cependant 
sous l'œll réprobateur du service. Mais bientôt les convives 
affluèrent et, de dix à onze heures, ce fut le grand ooup 
de feu, rythmé par un excellent orchestre. 

Bien entendu, !& œ.rte en polonal8 est aussi claire, pour 
nous, que l'hébreu du Talmud ou les hiéroglyphes de l'~bé
llsque. Il y a bien une traduction !ra.nç.a.ise ou, du moUl5, 
prétendue françal..se, ma.Js l'orthographe en est telle qu'il 
faut demander dee expl.1.oa.tlODll pour deviner de ~al 11 
s'agit. 

Du moins cela a.-t-ll l'ava.litage de révéler que noua par
lons « fre.n.zeeski , et oel& sumt pour que le maitre d'hô
tel, déjà. naturellement empressé et déférent, le devienne 
plus encore. 

Autour de nooa, on mange copieusement et on boit en
core mieux - !IUrlout de l'alcool. Les femmes :tument tou
tes. Il y en a de belles et de jolies; quelques-unes sont élé
gantes. Le luxe et l'élégance sont assez rares. à Varsovie, 
faute d'argent; ma.ls qu&nd, tout de même, Ils se rencon
trent, c'est vraiment oe qu'on fait de mieux dans le genre 
- tout oo=e. dans le domaine de la misère, 11 serait <ill
ficile de trouver pire qu'en Pologne. Et, par surcroit, elle 
n'est. hélas! pas rare, la. misère, la vraie misère ... 

Mais 11 est près de m!nult. Laissons les jeunes danss, 
si le cœur leur en dit, et allons nOl.18 coucher. 

L'établissement charmant que vous cherchiœ... c I a 
Toison d'Or,,, 6, porte Louise, Brux., tél 12.64.44. 08.dre 
charmant, oonsomma.tions pa.rfalt!!8 et super buffet !roid. 

Une excellente aubaine 

Profitez des fins de séries en pardessus, costumes de sport. 
vêtements de vdli~ de ohez JEAN POL, ta.i:l.leur., 56, rue de 
Namur, à des prix e~onnels. 

Indiscrétions hollywoodiennes 

Blaise Cendrars, suisse nomade possédé du démon de 
l'ailleurs, voyage sans cesse à travers les mondes des pays, 
<les idées et des hommes. C'est !'aujourd'hui fait homme. 
Il est revenu d'Amérique, il y quelques mois, et il date de 
Burgos 1937 la préface d'un livre rapide et ine:sif qu'il a 
rapporté de sa plongée californienne à Hollywood, la Mec
que du cinéma. Sans efforts apparenk; ni accumulation in
digeste de détails oonkadictoires, il réussit là une actua.
lité vivante, intéressante, huma'ne. On y rencontre, cm.ns 
le déshabillé quotidien. les magnats des compagnies de 
films, dans cette étrange cité interdite faite de Kremlins 
œrnés par une véritable muraille de Chine. On y voit 
aussi Charl e Chaplin, au lendemain de sa dernière œuue : 
Les Temps Modernes, où il se sent, assure-t-il, mal à l'alSe 
c comme sur la chaise électrique ». Ce que Cendrars con
nait le ruleux, 11 semble, c'est l'armée des portiers qui dé
fendent l'unique en;rée des studios, la galerie des pipe. 
lets athlétiques, dont le PlUs original est un jeune nazi que 
réer.vain a vu parlant et répondant dans onze téléphones 
à 113. fois, un buisson d'écouteurs âans chaque main. 

Institut Dentaire Nord 

la maison de confiance, pour tous soins de la bouche et 
des dents. 40, rue de Mali.Iles, tél 17.78.48. 

Facilités de pa.l.ement sur demande. 
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A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
U, BOULEVARD HAUSSMANN (Opéra) 

Restaurant de premier ordre - Bar - Nombreux salons 
250 chambre!! avec ba.1n 

Ac!ruse Ulégraphtqu.e: COMMODOR PARIS 108. 

L'académie des vedettes 

Mrus ce qui a surtout frappé Blaise Cendrars c'est une 
longue promenade qu'il a faite dans les magasins de cos
tumes, où, dans un silence impressionnant et une forte 
odeur de naphtaline, il a marché pendant des kilomètres 
parmi les robes, les chapeaux, la lingerie, les bas, les chaus
sures, les colifichets portés par les reines de l'écran. c·e51 
là qu'il a peloté une collection complète de mannequms de 
cire ou de crin modelés sur l'académie même des vedettes. 
Les seins, le cou, le ventre, les clli&es. les hanches. le dos 
en sont criblés d'épingles à grosse tète de verre coloré et 
d 'inscriptions au crayon ou encre. ces repères, avec da.tes à 
i•appui, donnant les mensurations les plus indiscrètes et les 
plus Intimes sur la lente flétrissure physiologique des stars. 

POUR VOS FLEUR"-1 - Tél.: 33.35.97 

MARIN FACE AVENUE CHEVALERIE 
SON SERVICE IMPECCABLE 

Les métamorphoses de l'idée 

Mals ceci n'est rien comparé aux 68 départements qw 
règlent succe5sivement le sort de l'idée. - l'idée d'un scé
nario évidemrr.ent. n y a le département--lecture qui 
tire d 'un llvre un synopsis. un schema anonyme, qui pa&e 
aux airchives : Si l'idée est adoptée ce n 'est pas sur « les 
or!glnaux » - comme ils disent en parlant des livres -
que le scénariste tra1•aille. mais sur le synopsis Là-bas l'au
teur n 'a rien à dire : c'est l·emm .. On lUJ a payé ses droit~ 
il n 'a qu 'à se taue! L'exécutif communique l'idée admise 
aux vendeurs et aux distributeurs : de cett.e enquête tl t..em 
un compte ngoureux et fait modifier le scénario d'après les 
avis reçus. Les écnvain~ attach és à la firme sont toujours 
les autew·s du scénario C'est ainsi que Max Reinhardt a 
pu signer « Le Songe d'tme Nuit d'Eté » sans faire rirP 
personne... à Hollywood 1 

Puis commence la course de l'idée dans les départements 
régie, art, construction. plateau. fabrique accessoires. garde. 
robes. secrétariat, manager, électricité, camera. photos son, 
projection. musique. laboratoire. montage. localisation etc. 
et<:. J'en passe, C'est à la fois babélique et un peu diot 

W RICHOUX 
::les lustre~ de Vemse .et Bot;ieme 
Ses modeles anglaJS med1ts 

1 5 et 13, rue des Colonies, Brux. 

L'expert en sex-appeal 

o: Pas de stars sans « sex-appeal et J;>aS de sex-appe"'' 
sana fards. Mais sans la ligne des cneveux U n'y a pas 06 
beauté possible ». 

Te) est le premier aphorisme de Wally Westmore, crea
t.eur de l'esthétique du visage au cinéma. Ce maltre-maqu!l· 
leur, ce Moise de la Nouvelle Table, a vingt aris d'Holly
wood, c'est lui qUi invente et fabrique des stars, dont il 
fixe à jamais le «genre» et le «type». C'est. ie pape 
de la beauté américaine. Chaque trimestre il fait subir 
aux artistes les plus cotées, les plu.s fières, les plus u • ...m
glbles le « test [>hysiologique » qui délivre à chacune d'elles 
« la charte personnelle de beauté ». On est loin de penser 
à ces petit.es misères trtmestrlelles quarn:l on admire, du 1 

fond des salles silencieuses. une de ees grandes dames de 1 
l 'écran, qui, parait-il, m dépassent pas 23 pour tout Holly
wood. Entendez par là qu'il y a tout juste 23 interprêtes 

PIANOS Neufs et d'occasion. - Locatioo 
Accords. - Télépone : 11.17.10 
a. FAUCHILLE. 30. rue LebeatL 

dont la réputation et le talent soient à la h auteur des dé
penses que les magnats a.mérlcai!ls sont. toujours prêts à 
engager sur leur nom, si ce nom as.sure à lUl seul des re
cettes-records Peu importe la valeur du film, pourvu que 
l'Un de œs 23 intreprêt-es figure dans la publicité. Il faut 
avouer que ce chiffre est petit et t.om à fait disproportion
né avec les immenses œpitaux que risque l'industrie du 
cinéma d 'Amérique. 

BENJAJIIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28. avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise) . - Tél, 11.16.29. 

Euréka! 

CJn hôpital de Barnet (Angleterre) ayant fait paraitre 
une annonce dema.ndant une cuisinière à demeure, éprou
vai t t.outes les peinse du monde à en trouver une. Le dl
recteur, s'en étant ouvert à un ami, ce dernier le JJria de 
lui communiquer lr libellé de l'annonce. et il lut : « ... le 
port des bas de coton noir ASt de rigueur, même en dehors 
des heures de service. » 

« Eurêka 1 » s'exclama l'a.nu. Rédigez une nouvelle an
nonce spécifiant : « La cuisinière pourra porter des baa 
de soie en dehors du service. » 

Et la directiOI, de l'hôpit.al n eut que 1 embarras du choix. 

Il y eut George V ... Il y a maintenant George VI Mais 
il n 'y a qu'un seul « Georges' Wine » .. . Son ambiance très 
1937 vous plaira 1 11-13, r. Ant. Dansaert, Brux--Bourse. 

Le truc du camelot 

CJn monsieur aperçoit sur le trottoir une l)ièce de Cinq 
trancs. Il se baisse pour la ramasser mais constate avec 
stupeur que la pièce reste obstinément collée au sol. Il 1n
s1ste. s 'échauffe ... Alors un petit homme s'avance en sou
riant : 

- Pardon, monsieur. ne vous donnez pas tant de mal : 
1a pièce est bien collée ... grâce à notre excellente colle X. . ., 
dont vous venez de constat~r la solidité Mals vous avez 
quand même gagné cinq francs. parce que je vais vous 
vendre deux francs le tube de co.le qui en vaut sept l 

Le passant mystifié rit ou se fâche. les curieux s'attrou
pent, amusés. et l'lngérueux camelot vend une douzaine de 
ses tubes. avant d'aller recommencer un peu plus Join. 

Un délicieux coin pour bien dîner et souper 

PICCADILLY I A V E R N E - R E S T A 0 R A N 1' 
Avenues Renai.s..~ce-Chevalerie c Cinquant.) 

Entendu dans le train 

- Et moi, Je vous prétends qu'il n'est pas juif. J'ai 
connu son père .. . 

- 'Oui, mais pa.s son père « physique >>. Ses parents 
étaient mariés tous les deux, mais pas ensemble ... 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de ses 
RECHERCHES. ENQUETES. SURVEILLANCES, EXPER
TISES. 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél 26.08.85. 

Les menottes 

On parlait dèvant Forain d'un nnancler qui, après avoir 
été riche, avait eu des malheurs, et sortait de prison. 

- C'est un homme, dit-il, à qui on ne peut plus serrer 
ia main, ma!s la menotte. 

HOTEL DU l\IAYEUR, 3, rue Artois (Place Anneessens) . 
Eau courante, chaull. central Pm modérés. Tél 11.28.06. 
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Un bock 
:::::==::;;;;;::::::==:==::::::::::;;;;;:;;;;;::::::::~ 

avec M. Mertens-Jacobs 1/2 Bout. de Bordeaux blanc 
Directeur de la Radio-distribution gantoise 

ou le sans-filiste dévoilé 

UNE ANTH OLOCIE 
De la Radio distribution gantoise, j'avoue que f!gnore.1s 

u'au nom ii1 y a quelques jours. 
' Lorsque M. Mertens-Jacobs m'invilta à visiter les locaux 
ie l'Institut qu'lJ d1rige, je commençali d'abord par me de
:na.nder à quoi pourrait bien servir la redlstribution d'une 
nusique ou d'un c pa.Œ"lé > que les sans-filistes, me sembla.1.t-
1, avalent la faculté de se procurer à la. souroe sans aJ.téra

ni difficulté. 
Je me trompais. et M. Mertens me cita des crutfres qul 

n 'étonnèrent. La Radio retransmise, ne jouit pas seulement 
ie la vogue dans des pays comme Ja Hollande, comme l'An
leterre, où elle compte 300,000 abonnés, comme la 
ussie, où elle en a plus d'un million, comme L SU!sse où 

,ile se combine avec la Radio ordinaire : El1le réussit à 
nerveille à Gand. où elle est lnstallée depu1s un a.n à 
:>eine et vient de dépasser largement son trois millième 
:ibonné. 

- La raison de ce succés, me a- M. Mertens, c'est que la 
ù.d1o cLstnbution, dans le fouillis des émissions, !&l.t l'office 
l'une bonne a.othologle. De l'énorme af!lux des messa
~ sonores, elle sélectionne, au prix d'un labeur technique 
K>nsid.érable, ce que l'expérience désigne comme particuliè
·ement apte à p!6.l:I'e à un public déterminé. Elle élimine les 
i*1'88ites, elle supprime les imperfeotlons musicales, résul
~t de l'emploi de postes médioc:res ou même slmpleme:nt 

mmerciaux; elle épargne à l'auditeur_ presque toujours 
atlgué et enolln au moindxe effort, - le fardeau de la 
lecherche des tâtonnements vite découragés au bout des
juels, lmpUJ.SSailt à choisir son concert, on se résiglle à 
ub!r n 'importe quels borborygmes. 
Enfin, et ceci est capital - les radiodistributeurs ont été 

.menés à réduire le parlé à la portion congrue. Après 
xpénence, ils en sont venus à ne !)lus guère transmettre 
e lP.s nouvelles du jour et quelques fragments brefs de 

exte, cordiaux de ton - ayant acquis l'ind.lscutable cer
tude que le public se refuse. saut exception, à toute espèce 

l'éloquence; et ainsi il a. été prouvé, une fols poill' tou~ 
iue dans le domame des ondes, il n'y a. que ce qui ne va.ut 
tas la peme d'êt.re dit qui fait recette, à la condition qu'on 
!! chante. La Radlo distribution redistribue par ru Chaque 
banné ainsi rel.1.é use d'un tout petit appareil, du ca.libre et 
e la forme d~ anciennes boite,s téléphoniques Ce tout 
, t!t appareil est fixé à la muraille, et un bouton unique 
ait apparaitre dans un minuscule 1 voyant . a.u tur et à 
:iesure qu'on le tourne, l'un des six numéros correspondant 
.ux rubriques mises à la. disposition de l'abonné : les deux 
· N. R .. la musique olas.sique, la musique légère, la musi
ue des famliles, la muslque var:ée Le tout. pour un franc 
oa.r jour, c œsh », comme disent les Amériœ1ns. et sa.n.s 

e le cllent gagne-petit ait à s'inquiéter de se. consomma
\on électrique. Comme on le voit, c'est ingénieux. 

D' IMP ITOYABLES GRAPH IQU ES 
Mals oe QU! est plus Ingénieux encore c'est la méthode 

q>erimen.ta.Je dont se sert le. radiodistrlbuticm poUŒ' meeu
er les goüts de ses adeptes. 
Dans la haute salle du building cl.a.1r et froid où elle est 

1Stallée. M. MertellihJacbos me met en présence d'une 
achlne dont je ne saurais décrire le mécanisme lon m'ex

LISerQ d'ignorer tout de l'art de l'ingénieur). mals dont Je 
v~U est bien curieux. Une aiguille, cintrée, voyageant 

lr 1 arc d'un segment horizontal pourvu de divisions mlll-
1étrl.qu~. marque à chaque inëtall.t le nombre d'auditeurs 

1/2 Bout. de Bordeaux rouge 
GÂRANTIS D'ORIGINE 

avec un beau 

M ENU 
à Fr. 22.50 

Voici une otrre vralment incroyable et qui n'a. pu etre mis. 
sur pied que grA.ce à. la. collaboration de producteurs de l1na 
de France. Ca.r, et nous tenons à. le souligner, n ne s'agit 
nullement de vins déèorés d'une étiquette plus ou mofna 
!ra.nçalse, ma.1.s bien de Bordeaux d'origine provenant de la 
Maison JOLLIOT-PAULIN, à Bordeaux. 

Donc le «Ventre à Talble J>, le restaUI'&Ilt bien connu de la 
rue del& Violette CGrand'Plaoe), sert actuellement un excel
lent menu à Fr. 22.50. vins comprls. Voici, J>OU1' votre édift. 
cation, le menu de ce dimanche 7 février, les a.utres, serv.!s 
matin et soir, ne le céda.nt en rien à celui-ci: 

Velouté Prfnceue 
-<>--

Supr~mes de Turbotin Dugléré 
ou 

Déltcleu:t au Ch.ester 
-<>--

Mignon de Veau po~lé des Gourmets 
Pommes Allumettes 

ou 
Grillade de Bœuf, Veau, Mouton, Porc (au choix) 

Pommes frites et cresson 
-<>--

Ananas Chantilly ou Pâtisserie ou Fromage 
-<>--

1/Z Bouteille Entre Deu:i: Mers 193l 
112 Bouteille Médoc 1933 

Nous sommes certains que les lecteurs de « Pourquoi Pa.s ? 11 
seront nombreux à. profiter de cet effort vraiment excep
tionnel, étant donné surtout l'excellente qualité de la cm!· 
sine du c VENTRE A TABLE l>. 

Amateurs de vins de France, tous au 
« VENTRE A TABLE », 21, rue de la 
Violette (Grand'Place). Tél. 11.35.71.J 

GARAGE GRATUIT 
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qui sont à l'écoute, selon le programme et l'instant !lu pro
gramme, Chacun de ses mouvements correspond a l'ouver
ture ou à la fermeture d'une ou de plUSJeurs dizaines de 
postes, et ainsi je constate qu'il y a sept cent cinquante 
Gantois qui se laissent à l'instant bercer par le grand air 
des c Pêcheurs de Perles », mais que, par contre, telle emis
sion classique, venue de France, accueillie voici cinq mi
nutes par deux cents amateurs, n'en réunit plus que cent 
soixante à la seconde où M. Mertens. triomphant, me convie 
à admirer cet extraordinaire engin à mesurer le succès ... 

Sous le segment de !"aiguille. une bande se deroule. de 
haut en bas. Elle est couverte de lignes pointillees de 
couleurs diverses. qui forment graphiques et s'inscrivent 
dès le début de la journée. Ainsi peut--0n suivre les oscil
lations du public gantois comme on suivrait la fièvre d'un 
typhique. 

- le!, me dit M. Mertens, pas d'filusions ni d'hypothèseS. 
C'est de l'observation clinique. Ainsi, l'autre jour, lorsque 
M. Van Zeeland a parlé, il a éte écouté par huit cent cin
quante personnes qui ont tenu le coup jusqu'au i.out, ou 
à peu près; puis est venu M. Marc Somerha.usen: hl 
a. débute avec sL"'i( cents auditeurs : il n'y en avait plus 
que quarante lorsqu'H a conclu ... et encore faut-il tenir 
compte qu'il y a quelques pW"esst.ux qui n 'écoutent pas, 
mais qui n'ont pas le courage de se lever pour tourner le 
bouton ... 

Et d'un a.Ir apitoyé : 
- Nous a.'Vons cla.ssé par moyennes les nombres d'auà!l

teurs afférants à chaque rubrique. C'est la polliitlque qui 
tient le record de l'indifférence, avec 3 % de fidèles. Et le 
record de la. faveur va à la musique vaaiée ... 

- Voilà qui ne me déplaît pas. Il est réconfortant C:'a.i>
prendre que à notre insupportable epoque où la. tarentule 
iPOHti.c1enne a piqué les huit dixièmes de nos concitoyens. 
il y a encore. dans la vie du bipède électoral. quelques ins
tants où l'on songe à autre chose qu·au rexisme. au com
munisme, à l'hitlénsme et à l"lbéro-maboulisme Tudif'U. 
Monsieur ! A bas la politique, à l'I. N. R. . comme ailleurs, 
et vive la romanée que Margot a chantée ! Funic\.l!li. funi
cula ! Assez de mots en lsme. assez de sottises en ion ! 

PSYCHOLOGIE DE L'AUDITEUR 

- L'ensemble des observations dont vous avez vu un 
exemple. pou 1·su1t M. Mertens. nous mène à cette conc1u
sion : qu on parle de l'éducation des puces ou de la récolte 
du macaroni retransmis, le discours humain ne signifie 
plus grand'chose. E· cela ne veut pas seulement dire que la. 
présence physique de l'homme qui discourt est ind!spensa
bl<> au succès C:e son audience; cela veut dire aussi oue 
l'atmosphère, et ne fût-ce que :a contrainte collective du 
sHence a laquelle doit s astreinire un a.uditoire, mème s'il 
s 'ennuie, sont le conditions « sme qua non » de l'action 
oratoire. Or aucune de ces condition ' n·existe ians le 
l!alon rlï sans filiste C'est pourquoi r· st une lourde er
ret.r dE' ma •1 tf'nir au programme non seulement la poli
tiqu~. mais même l' l< parlé ». sinou à titre exceptionnei 

D.:>s sket.c!ws - vraiment drôles ou vraiment poignants 
et toujours très courts - des communiqués d'agence; ça et 
lè. un petit morceau bien d.lt : voillà towt ce qu 'on devraiit 
tolérer. Sauf à ou·vrir le micro, de tern]J5 en ~. à. un 
personnage européen ou à quelque grand homme apportant 
lllD. message 

A l'I. N. R., on a agréé des orateurs de q<USitrième gran
deur - voire de simples broubeleers. Les Influences ou les 
considérations de pérsonnes ont clri.cté le choix. La techni
que est ce à quoi l'on a songé le moiru. 

Le résultat ne s'est pa.s !a.!t attendre, et mes clients 
ont une présomption nettement défavorable vis-à-vis de 
notre Institut National. Ils préfèrent de beaucoup Rad.Io- , 
Luxembourg, ou Radio-Toulouse. 

La rondeur, la présentation, la sauce, comme on dit, 
sauvent parfois le parlé. Voyez la vogue d 'tm Faustus ... 
Bracony était gai. On restreignit ses initiatives. et il !ut 
contraint de faire des annonces avec un faux-col. Les 
personnages, d'i::.illeurs vétustes et vénérables - qui orési
dent aux destins de l'I. N. R., ne sont pas du métier. 

Ils se sont laissé bourrer le crâne sur 111. mission éducative 
de la Radio. Celle-ci n 'est faite ni pour éduquer n1 
instruire. du moins dans son état actuel. Elle a pour 
mission essentielle de détendre, de divertir 1 

Quant a la politique proprement dite .. . 
Mon mterlocuteur hésite, je le pousse .. . 
- Vous voulez le fond de ma pensée ? Elle a contre 

elle non Seulement tout ce que j'ai dit, à s1Wo!r d'être 
parlée et d'être souvent mal parlée : Elle a contre elle 
le caractère même du Belge. 

Nos compat1iotes n'ont aucune objectivite, _ s1 la 
Belgique est abondante en spécialistes et en techruciena, 
ehle est pauvre en hommes de culture générale et désint.é
ressée, qui puissent prendre plaisir à entendre developper 
des opinions qu'ils ne partagent pas. 

Trois partis se succèdent au micro. L'a.bonne en prin
cipe, n'a qu 'un parti : le sien. Des trois orateurs, 11 y en 
a donc deux qui l'irritent et il est furieux de ce que 
leur parole tasse intrusion ria.us la sérénité de sa cervelle 
et de son logis. 

Il tourne le bo.;.on d'un geste rageur, et voilà un no=e 
mécontent: non pas tant contre ses adversaires polit!quea 
que contre 11nstltutlon qui lui impase de verrouiller son 
poste chaque fois qu'il veut écarter l'obsession de Jeurs 
harangues. 

- ., _ dois reconnaitre que sauf enquête « a contrario 1, 
ça doit être terriblement exact ! 

- Savez-vous quelle ~t la vraie mentalit" d u Monsieur 
fatigué qw le soir en pantoufles se met a l'écoute ? Cette 
mentalite. pacüique et conciliante. est celle d'un èpoux 
et d 'un père. Il prend du « varié », afin qu 'à la suit., de ce 
morceau léger qu'il aime. Madame qui faisait la moue, 
ait un brin de concert classique ; et lorsqu'arrive une 
chanson enfantine, il y en aussi pour Bébé, qui attendait 
son tour, et ainsi tout le monde est content ... 

LIBERTE, LIBERTE CHERIE 
Tandis que M. Mertens - qui ton<ia Rad10 Catholique 

et qu'on ne peut soupçonne1 d.étre un entrepreneur de 
démolitions publiques - me reconduit en t>avaràant à la 
gare de Gand-Sa.mt-Pierre. nous parlons des ukase~ qui 
pf/,ent sur la radio en general et sur la 1 èd.lstnbution 
en particulier « La convention qui nous lie avec l'Etat, 
me dit-il, réserve le monopo.e de l'I. N R Le lé
gislateur a pru, .soin de specüic;1 que ce monopole etait 
un monopo.e de fait et non de droit. Le bon t>!l'.ct 1 
Dans la pratique ll nous est mterclit d'emettre nous
mêmes, comme 11 nous est in~rdlt de transmettre quoi 
que ce soit qui puisse deplai.re, de près ou de loin, au de
partement des P.T.T. Les interdictions sont si mmutieuses. 
si sévères, qu'il nous est même defendu de retransmettre 
un discour~ politique renu de l'étranger. quel qu'il soit. 
Bien plus ! Nous n 'avons pu redistribuer les funérailles 
de Salengro. Qu 'en pensez-vous? 

- Ce qu'en pensent beaucoup d 'hommes ... ui ont eu 
l'heur de ooruia!tre l'avant-guerre, et les demlers joun 
d 'une époque où la notion de liberté avait encore son 
prix. JamaL nos ainés n'eussent accepté les contramtes 
de toutes sortes dont on nous a.cca.ble, qu'il s 'agisse de 
cinéma, de radio, d '!nqul8ition f!scale, de privilèges de 
la presse, de passages cloutés, d 'alcool ou du drott qu'a 
l'artiste de tout dire ou de tout peindre. Mais ces contrain
tes, nous les avons voulues. Nous nous sommes habituéS 
à. tout demander à l'Etat, y compris le pain quotidien. 
et la protection contre les autres et contre nous-mêmes. 
L'Etat nous a répondu : « Je ne demande pas mieUS 
d'es.sayer les miracles que vous exigez. Mais pas de ml· 
racles san d!scipline. La princesse sera bonne fllle. à 
condd.tion que vous soyez de fidèles domestiques. >1 

Reste à savoir qui y gagne et qui y pei·ct, de l'Etat ou 
de nous, et parmi nous, quelles sont les catégories d'as
sujettis qui vraiment, dans le iond de leur âme. souffrent 
de ces contra.!ntes ... 

Ed. Ewban.k. 
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A présenlf devenues grondes filles, 
leur seul savon est 

PALMOLIVE 
QUELS ravissants bébés sont devenues les jumelles Dionne! 

Comment s'en étonner : Dès leur naissance, et quelque 
temps après, elles ont été baignées exclusivement à l'huile 
d'olive. La Science, en effet, n'a pas découvert de traitement plus 
efficace que l'huile d'olive pour adoucir et assouplir l'épiderme. 

Depuis lors, uniquement Palmolive ! 
Vint le temps de les baigner à l'eau et au savon. Les spécialistes 

chargés de veiller sur la santé et l'hygiène des jumelles, choisirent 
Palmolive pour leur bain quotidien,à l'exclusion de tout autre savon. 

Quelle leçon pour les mamans ... et pour 
toutes les femmes! Mamans, accepteriez

vous que vos chers petits soient baignés 
avec un savon moins doux que celui 

choisi pour la peau si tendre des 
petites Dionne? Et vous, Mada

me, qui souhaitez garder le 
teint jeune et pur, employez, 
pour la toilette et le bain, cet 
mégalable savon : Palmolive! 

LA MERVEILLEUSE HISTOIRE DES 
QUINTUPLETTES CANADIENNES 

X. Il y avait moins d'une chance sur so milJIOllll 
qu'elles naissent vivantes. 

2, Elles sont nées deux mois o:vant la date préTuJ 
3, Le fait qu'elles aient vtcu plus d'une heura 

constituait dtjà, à !al seul, un phtnom~ne unique 
dans toute l'histoire de l'humanité. 

4. A leur naissance, leu:- poids total n'attclgnah 
que 6 k. 24 gr. 

5. Cependant, avant l'âge de dix-huit moi>, <lies 
pesaiOL't déjà 9 kilos chacune.~ 

6. Et aujoucd'bui on ne pourrait trouver cinq 
petites filles miell% portantes, plws robust.._ 
plus resplendissantes de santt que Ocile,Yvonnc;, 
Emilie, Anncnc et Marie D10!'."'!'.9B. 

4ll 
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PROPOS D'EVE 

Un petit garçon et son papa 
Je regarde ce petit garçon marcher aux côtés de son 

papa. C'est un tout petit garçon qui n'a pas cinq ans, 
adorable statuette que la haute stature de son compagnon 
/ait paraitre plus fluette encore et plus delicate; leur stmi
litude de gestes, d'attttudes a, vu leur disproportion, quel· 
que chose de comique et de touchant Car le petit veut 
être une réplique exacte du père tant admiré. Avec l'ha
bituelle singerie des enfants, il a vite saisi son allure: les 
pas allongés, avec les genoux un peu pltés, les mains der
rière le dos, la Ute légèrement penchée. De temps en 
temps, il lève les yeux vers son modèle et rectifie la posi
tion. Que d'amour dans ces yeux levés, quelle admiration 
aans réserve/ 

Ils parlent. Je n'entends pas leur conversation, mais je 
devine qu'il 11 est quest ion de tout autre chose que de ce 
qui amuse « les filles »: poupées, chiffons, fées , que sais-je? 
On est entre hommes, n 'eske pas? Alors on parle de 
choses sérieuses, raisonnables, qui peuvent mtèresser des 
hommes: les bateaux, la mer et la vie aventureuse des 
marins, la montagne et ses précipices neigeux, les colonies, 
avec les bizarres coutumes des nègres et le danger des ani
maux sauvages ... Ce n'est pas assez de dire que le petit 
écoute : il boit les paroles de son père, il emplit ses yeux 
et ses oreilles, il marcherait des heures, enivré, aux côtés 
de cet homme dont la présence près de lut est, malgré tout, 
si rare, cet homme, toute science, toute sagesse, qui ne peut 
ni se tromper, nt faillir! 

C'est un sentiment unique et précieux l'amitie d'un papa 
et de son petit garçon. Ceux qui l'ont connu en gardent 
le parfum toute leur vie - tl faut entendre la ferveur 
avec laquelle certains hommes vieillissants disent: mon 
père! - a ceu.x qui en ont été privés, il reste toujours 
une amertume. 

Rien de pareil avec tes petites filles . Leur maman, elles 
la cftlinent, elles s'en font câliner; elles sont pour elle 
pleines de gentillesses, de vetites attentions, ou bien elles 
ont des bouderies, des caprices. Mais elles trattent presque 
toujours d'égale à égale. Le prestige du père, celui d'être 
rare, la mère en est démunie Elle est toujours là, elle 
veille à tout dans les détails les plus petits, ceux qui font 
la trame de tous les fours . elle ne représente nas l'excep
tionnel. Seule, une femme tres mondaine, très fêtée, sou
vent absente de chez elle. et n'y faisant que d'éblouissantes 
apparitions, peut su.setter chez sa fille un peu du sentiment 
à'admiratton emerveillée que le petit hom te é?n"ouve .,tns 
tinct pour le chef de la famille 

/, 'amour d'une fille µou1 w ·. per1: i:~L, LUI, plein de 
nuances subtiles . Ce am y dümine d'abord, c'est la coquet
terie; 8i petite qu'elle soit, elle essaye sur lui ses armes. 
Elle devine au'il est sensible à la grâce, à la gen'1lleue, à 
la beauté; alors, elle se met en frais pour plaire. Elle 
cache la réelle admtratton qu'elle éprouve rur tant de 
force et de sagesse, sous une désinvolture, une camarade
rie qui lui servent à mesurer son pouvoir. Et comme elle 
est adroite! Elle sait se taire s'il le faut, bavarder qvrind 
il conri~nt et câlinPr Pti temps opportun 

Ne dir ait-on pas qu'elle sen t d'instinct qu'elle d.ott ~tre 
la joie et le repos du travailleur? M ais dan& t out cela, rien 
qui ressemble au don total que fait le petit garçon au père, 
chef, maitre et modèle incontesté ... 

Notre petit est revenu de sa promenade émerveillé, les 
joues roses, les yeuz Orillants. Comme ;e l ' tnterrogeats: 
« Qu'avez-vau- raconté tous les deux? », i l m'a répondu 
évasivement: « Nous parlions entr e hommes ... n et comme 
j'insistais: « Mais de quoi? », il a ieté a son père un malt
cieu.x r egard de complicité et m'a dit: - Oh/ j e ne 1ail 
plus! - Alors j'ai compris: c'était un secret, un beau 
secret à deux, et cela ne me regardait pCL$ .. . 

Un petit garçon et son papa ... 
EVE. 

Le Couturier RENKIN 

30, a venue de la Reine (place Lledts), solde en ce moment 
ses collections. 

•• • cc et s'est vêtu de broderie » ••• 

Est-ce du à la mode « tyrolienne » qui fleurit l'an passé? 
Nous avons reprl.s le goût des broderies. Pas de collection, 
ce printemps, qui n·en montre une grande quantlte. 

Les broderie:. couvrent tout : robes, manteaux .:oa
peam. Mais c'est surtout sur les tailleurs qu'elles "cLalent 
avec le plus de complaisance. On retrouve là ce curieux 
mélange du fruste et du somptueux qui est une des 
tendances de la mode printanière. ' 

La grande couture avait essaye ae nous l all'e croire 
qu'=c robe chemisier en la.me et.ait une toilette très 
babillée. Elle essaye a presem de nous persuader qu 'il 
sufiit dune broderie d'or sw w1 tailleur de bure pour en 
faire une toilette de théâtre. Mais si l'on .ient à la 
forme tailleur 1qw est d'ailleurs seyante et pratique), 
pourquoi ne pas l'executer en une belle sole sobre qu'on 
broderri tout aussi bien que la laine ? 

sw· quelque tis.su qu'elles soient executées, ces broderies 
sont souvent très belles en elles-mêmes. G râce au ciel. 
la cnode s'est dégoûtée des fleurettes tyroliennes -?=ai
rement brodees, qui ressemblaient toutes à ces affreux 
•< ouvrages vite fait.5 » qu'affectionnent les journaux de 
cnode. Les broderies tyroliennes sont à présent con!lnées 
aux vêtement.5 de sport. 

Elles ont éte remplacées par des broderies « dalecar
liennes ». Après le Tyrol, la SUède 1 A quand les broderies 
taponnes? 

Mais les broderies suédoises ne son t pas les seules. Nous 
en voyons aussi beaucoup d'autres, de toutes sortes et 
de tout acabit 

Le gala de la publicité 

Rappelons à nœ lecteurs que le bal organlsé a.u Pa.lBis 
des Beaux-Arts par la Chambre Syndicale de la Publicité, 
âont nous avons précédemment, à plusieurs reprises. pu
blié le programme très alléchant, aura lieu demain samedi 
6 février. 
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CERMAINE-CERMA!NE 
rentra.nt de PtLr1a avec une collection 
Inédite, ge 'ter& un plaisir de recevoir sa 
fidèle clientèle. 

31, Marché aux Herbes. 
TéL 1111.37 

cousue d'or 

soute.c.hes, broderies d'or et de cannetille, les pall
ta, sont de nouveau très à la mode. On voit cl-: tall

du soir dont les revers sont entièrement recouverts 
paillettes multicolores. C'est plus voyant que jolL 

) n volt même des tls.sus formés de paillettes cousues 
A! à côte. Il fa.ut qu 'une robe soit joliment bien faite, 
une femme divinement élégante pour ne pas ressembler 
F'ootltt dans une étoffe pareille 1 
eaucoup de soutaches métalliques ou multicolore:; gar
nt nos tailleurs du soir et de ville. Car le tailleur 

t une place prépondérante dans la mode printanière. 
à ce point qu'on peut être parfaitement élégante en 

portant que des tailleurs d'un bout de la journée à 
Ir':: 
n fait pour l'après-midi. des tailleurs de soie ou de 
lainage à la fois éléiants et simples qui sont des 
tes parfaites. 

lalheureusement, passe 6 heures du soir, ils se cou
nt de broderies, &auvent trop clinquantes et de mauvais .,. 

du Porte-Bonheur 
43, rue des llfolsscms, Satnt-Josse. 

· goat du clinquant ne se trouve pas q J sur les robes. 
!ait maintenant des bijoux de fantaisie garnis d'enor
pierrerles fausses de toutes les couleurs. Jamais dans 

plus mauvaises époques, la joaillerie de théâtre n'a 
1 produit de si laid ni de si maU\'ais goût. 
alheureusement. trop de femmes se persuadent 4u·avcc 
boucle ou même une ceinture ent!ère pavée de ces 
enes, elle rajeuniront une robe trop simplette et 

a. trop portee. Pourquoi pas une flèche dans le nez 
111ne plume de paon dans Je ... ! 

l vous désirez être équipés pa.r une maison spécialisée, 
ssez-vous en con!iance au C C. C., 64-66, rue Neuve. a 
elles. qui exécute t.ou5 &es vétement6 de sport dans 

propres atellen. 

et pluies de !évrler et les giboulées à ven!r, que Mars 
t en réserve, nous lncitent à nous occuper un peu 
nos Imperméables. 
n Imperméabilise s1 bien aujourd'hui toutes sortes 
offes 011'1111 lmpem1éable ne devrait être qu'un 

teau comme un autre. n garde cependant eon allun pe.r
ticulière et chaque saison en voit naitre de nouveaux 
modèles. 

on voit beaucoup, ce prtntemps, de redingotes en ta!· . 
fetas piqué, qu'on accompagne de bottes montantes ou 
de hautes guêtres imperméables. 

Mais la grande nouveaute de l'année, c'est la aoie huilée, 
En vêtements, ce n'est pas très heureux. La majorité des 
imperméables étant des trois-quarts, ces trols--<juartB de 
soie huilée ressemblent beaucoup aux cirés des marina, 
surtout quand la sole est jaune ! 

Mais en parapluie, c'est charmant. On les tait de cou
leurs vives, ce qui égaye un peu les rues sous la pluia; 
En le choisissant, regardez-vous dans la glace avec le 
parapluie ouvert : Si les parapluies rouges vous donnent 
une mine charmante, avec un parapluie vert, vous rill
quez d 'avoir l'air d'une noyée immergée depuis huit jours. 

Ces parapluies ont remplacé la dragonne de soie par 
une large et longue dragonne de cuir, plus ou moins tra
vaillée, plus ou moins élégante suivant les gofits. 

Ce qui est moins heureux, c'est le grand capuchon de 
cellophane qu'on tente de lancer. On a un peu l'air 
là-dessous de ces objets de bazax enveloppés à l'améri
caine de cellophane protectrice qui les met à l'abri des 
microbes!. .. 

N. B. - Le lecteur d'Anvers qui a demandé un ren.sel.
gr.ement sur les briquet.s Cn• du 15 janvier), est prié de 
donner son ~om et son adresse lisiblement au journal. 

A LA MINE D'OR 
Fine Maroquinerie 

117, rue àu Midi, BRUXELLES 

Mauvaise tête 

Petit Pierre a glissé en descendant l'escalier et s'est 
étalé, sans se faire d'ailleurs aucun mal. SOn papa, témoin 
de la chute, ne peut s'empê"her de lui dire : 

- Fais donc attention, pe• .• t imbécile ! 
Or, le surlendemain, desce:idant le même escalier, papa 

fait un falL,·Pas et serait tombé s'il n·a\•ait pu s 'aggripper 
à la. rampe. 

Et petit Pierre de murmurer : 
- Avant-hler, l'imbécile c'était moi... 

TISSUS DE LUXE 
Un peu d'histoire 

« NOS CHIFFONS » 
Co• pes soldées . 38, rue Grétry 

En novembre 1913, au cours d'une chasse chez le comte 
Potocki, dans les tirés de RambOuillet, M. Clem.enceau se 
rencuntre avec M Loubet, ancien président de la R~ba.1-
que. 

- Je ne vous ai jamais conté comment j'écnvis mon fa
meux article : « Je vote pour Loubet! >. Voici: un m:i. tin, 
je dormais. Un journaliste s'introduit dans ma chambre. 

- Félix Faure est mort! s 'écrie-t-il. 
- C'est une grande bête de moins! dis-je en ouvrant un 

œil 
- Pour qui votez-vous? 
- Pour Luubet! répondis-je en refermant l'œil 
- Et rnilà conclut M. Clemenceau, tout réjoUi. 
- Merci. tout de même' prononce l'ancien Président de 

la République 
- Il n·y a pas de quoi! reprend M. Clemenceau. D'ail

leurs, rendez-moi cette justice . pour ma réoompense je no 
vow; ai jani.a.is rien demandé .. . 

- C'est vrai. fait M. Loubet. bonhomme; mais rendez.
moi aussi ::ett~ just ice que ie ne \'nn~ al jamais rien Clf
fert! .. . 
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La. femme élégante qui désire s'her 
biller avec goüt à un prix raison
nable, s'adresse au 

COUTURIER SERGE 
94, chaussée d'Ixelles. 

Taxis-boys 

Dans un bar parisien très fréquenté de la jeunesse, les 
hommes, debout, bavardaient. Quelques-uns remarquèren t 
les a.liures bizarres d"un personnage douteux qui, visible
ment cherchait à entrer en conversation avec les jeunes 
gens. On prêta l'oreille. Nul doute wssible : il faisait des 
propositions, citait des chiffres, énumérait des avantages. 

- C'est un racoleur. disaient les uns. 
- Avec cette sale mine, c'est sans doute un recruteur de 

volontaires pour l'Espagne. Attention 1 
Les consommateurs décidèrent une discrète enquête, et 

l'Un d'eux alla écouter les propos de l'homme suspect. il 
revint bientôt auprès de ses amis en éclatant de rire : 

- Au moment où le bonhomme offrait un prix, j'allais 
lui sauter dessus au cri de " Arriba Espana ! », lorsque la 
suite de ses propos me renseigna plus exactement. Ça n·esL 
pas un recruteur du Frente popular. c'est un agent de l'or
ganisation dite mondaine qui procure d'impeccables gen•.1e
men-accompagnateurs aux dames étrangères sans relatl•m .. <. 
à Paris. 

On rit beaucoup de la confusion et l'on convint que la 
brigade internationale des taxis-boys était tout de même 
plus sympathique que cE-lle des dynamiteras 1 

Acheter sans marque, 

c 'est laisser la fantaisie guider le commerçant. 
Un bas sans marque peut être vendu à n Importe quel 

prix. parfois bien au-dessus de sa valeur. 
Un bas de marque doit être vendu à son prix réel. 
Le bas « Mireille » est un bas de grande marque. 
Tout bas « Mirei1le ,, porte sa marque en décalcomanie 

à la pointe du pied. 
Votre intérêt vous commande de l'exiger chez votre 

fournisseur. 
Pour le gros : 451, avenue Louise. - Tél. 48.25.79. 

Vieille devinette 

Pour ne pas en perdre l'habitude ... 
- Quelle différence y a-t-il entre: 

Parts, 
Un ours blanc, 
Schack.leton, 
Virginie? 

- Il n'y en a pas: 
Parts est métropole, 
L'ours blanc est maitre au Pôle, 
Schack.leton aime être au Pôle. 
Virginie aimait trop Paul. 

"EUBLEMAX CJN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
f,'I PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 
Devis, croquis sur demande - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont. Herbes-Potagères. Bruxelles. - Tél.: 17.25.80 

Enfants ... 

Dialogue entre deux petits Américains : 
- Mon aïeul, dit l'un, est centenaire. 
- La belle affaire, répliqua l'autre, le mien est milliar-

daire! 

Fables-express 

Lui se rase devant la glace 
Qu'il éclabousse de SM'on. 
Elle - insupportable crampon, 
Ra.soir qui mord, pie qui jacasse -
L'engu ... irlande à sa façon. 

Moralité: 
La mousse tache et... la barbe 1 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTJ 
43, r. Hydraulique. Tél 11.37.4 

De mal en pis 

Et celle-ci: 

Un sultan, un jour, 
Ecoutant l'I N. R. 
Ne dit rien mais 
S 'enfuit sans retour 

Morale: 
Abdhalla, poli, tique à l'I. N. R. 

Un pochard portant un porc 
Morale: 

Le sous-lard. 

Les affaires sont florissantes 

Alors, il n'y a plus lieu d'y regarder à deux fois. O!!m 
vous la joie délectable d'apprécier les mets succulents E 
les vlns de vieille et noble origine, dans le ~R<i'rP magn; 
fique et confortable du fameu:x •estauran1 

57-59, KU!!. UI L'!:.lJUYER 

L'orgueil du métier 

fel .. 
11.25.43 
11.62.97 

Une station parisienne de métro peu fréquentée à onz 
heures et demie du soir. Les deux préposés aux portlllœ 
d'accès causent à travers la voie. Ils ne sont que rare
ment dérangés par un voyageur offrant son ticket à. 
perforation 

- Palmipède qu·est-ce que c'est que ça? crie l'un de 
employés. 

- Attends que je regarde dans .non petit dlct!onnairt 
Car ces messieurs cherchent la solution des mots croiaéf 
Ils ne sont pas d'accord sur palm1pède. mais l'un d'eu: 

s'écrie soudain. 
- Oh! moyen de transport fa'l'ori des Parisiens. 
- Pour sûr, c'est métro! 
- Nôn, il faut sept lettres. 
Et c'est avec indignation que le second amateur suggere 
- Ce n'est pourtant pas autobus! 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS l 
Coupes soldées . 38, rue Grétr 

Recensement en U. R. S. S. 

Les demandes succèdent aux demandes sur la feuille blaD 
che du questionnaire soviétique pour le recensement. cer 
taines sont insidieuses et méritent réflexion. A l'une d'ellef 
ainsi conçue : « Comment vous comportez-vous vis-à..-,,ls de 
autorités soviétiques? ». un citoyen de l'Union répondait 
« Comme envers ma femme ». 

Invité à commenter cette éni[.matique réponse, il s'ex 
p!lqua : « Ma femme est une habitude, elle n 'est plus Ill 
plaisir J, 
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La chambre de Bonaparte 

Au banquet des officiers de r éserve de la Côte d 'Or, Il 
on, le général Pagézy, commandant la 8e région, a ra.

nté la savoure11.se anecdot.e suivante, qui a le mérite d 'être 
uthentique. 
Récemment, â. Auxonne, un visiteur étranger témoigna lp 

és1r de vol!" la petite chambre qu'occupait Bona.parte lors
u'U y tenait garnison. 
- Ali~ chercher la clef de la chambre de Bonaparte, dit 

e J!eutenam cte garde au planton. 
Le jeune ~oldat. après une assez longue absence, revient, 

1uelque peu ému : 
- Mon lieutenant. je n'ait pu trouver que la clef de la 

hambre de Napoléon ... celle de la chambre de Bona.parte, 
n 'ai pu mettre la main dessus! 

Stupéfaction bien naturelle du lieutenant qui s'écrie : 
- Vous ne savez donc pas qui était Donaparte ? .. . 
- Ma fa! non. mon lieutenant. avoue ingénuement la 
une recrue, li n'y a que trois mols que je suis au r ég!
ent! .. . 

l\100EL ES ,. UP TO DATE " 

OPTICAL BOUSE 

7 Pass. du Nord Cpl Brouckère> 

Dans llll cxceltt:m restaurant niçois, un client très chic, 
u1 en ~t a1J dessert, pousse soudain un cri d 'h orreur : 
- Ah ! par exemple! Garçon!. .. un cafard ! 
- Impossible. Monsieur. 
- Venez voir vous-même! 
Rien de plub exact: un hideux cafarc:t nage dans la. com
te de fruits. Le patron. affolé. se confond "Il excuses. 
ais le cliPnt rPfu~~ ab~lumPnt dp payer et s'en va, fu-
eux 
A une table voisine. un autre client rassure en souriant 
compagne, qui nos, plus manger. 

- Ne craignez rien. la cuisine est irréprochable. J 'ai déJa 
opérer ce client à Cannes. Il a trouvé le moyen de visiter 

· Côte d'Azur ~ans débourser un sou pour ses repas ... av.ec 
ne dorn.,ai:i.e de cafards dans une boitp d'::illumettes 

EAUX au CONGO r ANNAGE ·~aram t'Xtra-souple 

n Gromhf'r~en Co 40. r Herry (eh . d 'Anvers ) , Brox.-Nord 

s mots 

On parle littérature. 
- Pourriez-vous m'expliquer par un exemple la différence 

eXiste entre un écrhain sénetL't et un fantaisiste? 
- Rien de plus facile? Un ecnvain serieux écnra par 

:temple ce vers: 
L'enfant verse des pleurs que la nourrice essuie ... 

Et le •antaislSte n'hésitera pas à écrire: 
L'enfant verse des vleurs que la nourrice s~he ... 

.'ancien répondit 

- La peur! La peur! On n'a que ce mot à la bouche 
>ur justifier la désertion. Alors, Il ne serait resté da.ns lel! 
anchées que des ano,.maux. 
NOUs avons bous eu peur, mals le courage consiste à 
·oir peur f't à être qeu\ a le savoir ... 

ALPECI VIE et BEAUTE 
de la c h evelure 
30 francs le flacon 

En vente chez tous les coiffeurs, 
phar macies , parfume r ies 

et grands magasins. 
Exigez une friction chez vot re coiffeur 

Le juge et Moro 

On sait que Me de Moro-Giafferri a un très grand ta.lent: 
et en profite pour plaider "longuement. 

A ce sujet, on raconte, au Palais Je Pa.ris, l'histoire 11u1· 
van te: 

Un jour Moro (comme on dit familièrement) pla!da.lt 
depuis une demi-heure une affaire peu importante. 

Un juge, peu aimable ou fatigué, dit alors à ses collè
gues à voix assez haute : 

- C 'est vralhlent scandaleux de plaider si iongtemps. 
Mais Moro a l'oreille fine. Il avait entendu. Il prit un 

temps, se tourna vers son secrétaire, puis tonitrua : 
- Eh bien! je les préfère quand ils dorment. 

Clairol de Mury 

Le shampoing qui teint sans danger, se fait en 34 nuances. 
En ven te partout. 

Le coiffeur l'exige; la femme l'admire. 

Encore une 

Les prisonniers, dit-on, dans les camps espagnols 
Dévorent, affamés, des rats, des campagnols. 
Ce sont là de faux oruits; y croire est très peu sage. 

Moralité: 
Rats d'otages 

Humour liégeois 

Ll p"tit Oudule a tot rimnant d' li soole, rilouque llUlgI1! 
les culons dè l' pièce Saint-Lambert. Tot d'on plem côp, 1 
dmande a un nomme qu'est a costé d' lu : 

- Escusez. savez Moncheu. mB.ls Ili pôrive nm m' dire 
quéne tleure qu'il est à l'hôrlodge dè Palâs? 

- on ! c.ia, mi p'tit fi, i n'a co cinq mmutes po doze. 
- Eh bm, a doze beures djusse vos bâhrez m' cou! 
Et Dudule i s ' save di tot ses pu reuds. porsuvou par li 

moncheu qui li vout diner une da.nse. 
Une agent an-esteie rhomme et li dmande poqwè <lui court 

a.lllSi 

- C'est pasqui c1 p t:te glawène-là m'a dit qu'à doze 
heures ji bâhreus s"cou 

- I n'a rln qui presse ènon,.dis-ti l'agent, vos avez eo 
cinq minutes. - M. P 

Sur ses manchettes 

CJn jeune député de la gauche, très en vue, très beau ~ 
leur. tout à rait ministrable, passe pour n'être point au.ssl 
soigne de sa personne qu'il le faudrait. L'autre Jour, on 
parlait de lui dans un groupe et on ra.contait qu'il avait 
l'habitude de not.er sur ses manchette"!, les idées qui 1U1 
venaient à l'esprit dans la journée. 

Avec dp l:t craie sani: cloute quesUonna quelqu'Ull! 

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais (firme fondée en 187S) 
'..:'~a~~:~~.0~~:~u~a~b1~~-·~ ,P~~~;,,i:,:' g:1t!~~d:~ .,';,'"~~~· r:[1°:;, n~1~~~·d~~. ·~~~ q~~~f J:1ia~~~if:! ~l~u~:01:~ ~~~c~~~~·~: un 1 ersonnel d '~ll Le. bénHI 1&11t de 56 ann~s d'e,.pérlence. 

La Chemi4Je DEL W ARDE, on la garde et on la regarde 
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TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
(Chez Arthur BERNARD) 

<ancienne Maison Françoise. Place Ste-Catherine, Bruxelles> 
Spécialité de Poissons. Huitres, Moules, Homards. 

Vins fameux. - Prix très raisonnables. - Téléph. 12.49.54 

Les combles 

- Le comble de l'habileté pour un remouleur: aiguiser 
l'appétit. 

- Le comble de la prévoyance pour un banquier: faire 
attacher une corde dans son cabinet pour l!JUSPendre ses 
paiements. 

- Le comble de la pudeur: ne pas oser regarder le der
rière d'Une maison. 

Poètes en uniforme 

Dans le tramway, à. Paris : 
- Combien de tickets pour le boulevard Pasteur ? de-

mande une dame. Réponse : 
Deux tickets Sèvres-Lecourbe. 
Nous arrêtons avant la courbe ... 
- Passez-vous rue X ... ? 
Le receveur réplique : 
Montez avec nous, madame, 
Nous y allons, je le proclame 1 
A une autre, ce poète en uniforme conseille : 
Fin de section Montparnasse 
Par la rue de Sèvres je passe. 
Au terminus, il jette à la cantonade. 

- Le comble de l'art héraldique: prendre le frais à. Fin de section Montparnasse 
l'ombre d'un arbre généalogique Véritlez le paiement de vos places ... 

- Le comble de la fatuite · un cufat. 1 Ainsi, Jadis, de modestes artisans cultivaient la muse. 
- Le comble de l'habileté pour un coiffeur espagnol: réUS- Celui-ci aura peut-être un jour un prix de l'Académie. 

sir une mèche « rebelle » sur un « front populaire ». Pourquoi pas, après tout ? 

Transformations de magasins 

devanture et intérieur modernes par J . Vanctezan<1e. 
140-146, av. Firmin Lecharller. Tél 26.70.76. Devis gratuit 

La sagesse de l'encrier 

- Une plume qui ne va pas. disait Marcel Schwob, vous 
oblige à. réfléchir arvant d'écrire. 

Malheureusement, les plumes ont fait des progrés : elles 
vont mieux aujourd'hUi et on lit plus de bêtises. 

Au pays d' Charlerwet 

In curé, rindant visite aitLx famies nombreuses di s' 
paroë.sse, mtèrre dln enne maijonne eyu c' qui gna dix 
èfants : l' pus vi va su ses quatauze ons C'est é.Illle arsouïe 
finie qui troufe toudi 1 pièce à mette au trau. L' mère, qui 
a rindji ses éfants pa grondeu les présinte au curé: 

- V'c1 I' pus vi, Mossi.eu l' Curé. 
- Ah! C'est vous, l'aîné, disti l' curé, li rwaita.nt, en 

souriant. 
Min. l'aute, qui a compris à s' maruère. di responde : 
- Corrunint! Laid nez! Tèches-tu ènne miette, on tui, 

laide g ... ! 

Philosophie parlementaire 

De M. Louis Marin intervenant dans une discussion à 
la Chambre française. cette remarque : 

« Il y a dans ! 'injur e quelque chose de totalement inutile 
contre quoi nous ne samions trop nous élever Il 

DANS LES ÉPIECRIES. GROS: VEDY. RUE CH . 0EG .. oux. , •• e .. ux. 

Passage difficile 

Le professeur X... attend impatiemment son arljoint, qui 
est d'ailleurs un excellent praticien gynécologue. 

- Enfin, vous voilà, mon cher, je désespéra.ls de vous 
rvolr aujourd'hui. 

- Monsieur le professeur excusez mon retard, U est dfl 
uniquement à un passage difficile. 

- Ah! oui, je vois. Cas intéressant? Mal!oTTiation des 
organes? Mauvaise présentation? Avez-vous dü a.ller jus
qu'à la césan.:nne? ... 

- Heu ... non, Maitre, je suis venu en auto et la ronte 
était en réfection - L H 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'oli"es 
Calcul 

Sacha Guitry, alors qu'il organisait une troupe pour aller 
représenter son Veilleur de Nuit en province, fut contraint 
d'ouir les « auditions » de quelques quarterons de jeunes 
comédiens inconnus 

Enfin. son choix se fixe sur l'un d'eux. Il lul fait des 
offres qui sont jugées dérisoires. 

- Pensez donc, monsieur Guitry, que j'étais bien payé, 
dans la tournée X .. ! Devinez ce que je touchais 

- Hum ! murmure Sacha, 300 francs par mOis 1 
- Non, monsieur : vous pouvez mettre un zéro de plus. 
- Quoi 1 sursaut.e Sacha abasourdi, un zéro de plus 
- Oui, monsieur, j'avais 400 francs ! ... 

BERNARD 7 . 

HUITRES -- CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES - s THEATRES Pu o• •uccu,.sALS 

Soirée mondaine 

un violoniste est là qui s'évertue, s'acharne, n'en fi.oit 
pas ... Tristan Bernard s'est penché vers son voisin: 

- Pourquoi joue-t-il si faux? 
- TI est sourd. 
Alors, Tristan Bernard, avec un sourire gentil: 
- S'il ne s'entend pas, on pourrait peut-être lui faire 

signe qu'il a terminé ... 

Point de droit 

Un industriel qul a des soucis conjugaux, questionne 
prudemment un avocat : 

- Un ma.ri a-t-il le droit d'ouvrir les lettres que reçoit 
sa femme? 

- Le d't'olt? oui, fait le cher maitre. l\·ais le courai:e 
bien rarement ! 
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Actualité 

Dans Ulle ville d'Angleterre, racontait le plus barbu des 
humoristes, illle institutrice demande : 

1 
RESTAœ:: ARMES DE BRUXELLES 

- Quel est le fleuve qUi déborde en Amérique du Nord? 
Et devant le silence et l'indifférence des écolières, elle 

1 sauf fie » cha.ntablement : c Miss .. . Missi.ss ... J. 
Et la plus futée de répondre : 
- Mrs Simpson! 

Bientôt le printemps 

Vous a.vez rêvé de faire des acquisitions multiples et da.nh 
us les domaines : vêtements, cl1aussures, lingeries, chem1-

es, chapeaux, unperméables, lainages. tlSSUS, s01eries 
eubles, tap!S, lustres, foyers, appareils de photo et cinéma. 

radios, vélos. articles de sports. articles de ménage et, en 
umé, tout ce qui est necessalre a la vie moderne Mrus 

3.U réveil, vous vous apercevez que 1otre budget n'est pas 
z large pour donner satisfact10n à vos désirs et vous 

ous désolez. Cependant, vous pouvl!l. réaliser ce rêve, car 
os plus de cinq cents magasins de prerruer ordre, vous 

vez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
yant au moyen de bons d'achats dont . .>us ne rembour. 

erez le montant qu'en dix mensualités, <sans aunn intérêt. 
1 Jusqu'à vingt-quatre mols de crédit, moyennant quel 
es petits frais. 
Soyez donc mtelligent et decide Demandez aujourd'hu• 
ême la brochure gratuite et qui vous c:lonnera tous les ren 
lgnements concernant l'obtention de ces bons d'achats 

t la liste des magasins, au Comptoir des Bons d' Achats 
·s. boulevard Emile Jacqmain. Bruxelles. 

lembours du monde ré..-1 

Le « joyeux retraité » propose cette nouvelle charade 
hevelee, pour faire pendant à celle de l'autre Jour , rap
lant l'inoubliable artiste dont le poete demandail s'il 

'était pas trop tard pour parler encore d'elle : 
- Mon premier est un parricide : Vi oarce que VI tue 

ère. 
- Mon second appartient a Chantecler : Gne, parce 

ue Coq a gne. 
- Mon troisième est égal à lm-même: Ran, parce que 

'ton se vaut. 
E mon tout .. . Est-il déjà trop tard pour parler encore de 

1-? 

·d~"i:r Vieille Cure pr~f:'1 

Jieille Cure de l' Jlbbage ,de Cenon (Franu) 

~ jusses et les voleurs 

Li grosse Tatène dl sa 1 Trihay Cl) 
Dlmandel'e, on djou, à s' marchand d' !essai 
Quéle diffèrince qUi n'a inte lu 
Et Jésus-Christ, fi dès Bon-Dju ... 
- Nenni, dlss' u, dJi o 'el se wère ... 

- Eh bin, quand Dju fout so I' calvaire. 
C'est.eut on jusse mte deux 1•oleurs 
Et comme dji v' k.inohe asteur, 
Vos estez on l'Oleur lnte deux jusses (2) . 

Cl> Trlhay: petite plàce sans nom officiel à l'lntersec
lon d~s rues Saint-Gilles et Reynler. à Llége. 

(2) Jus!e en wallon de LiégP signifie è la foii; · hts'p <111stp l 
omme le Bon Dieui Pt cruche <a lait1 

PROPRIETAIRE; 

J . NIELS 

13 RUE DES BOUCHERS - TEL.. 1 21 18 
GRANDE sPi::c1A1..1TÉ DE MOULES 1 • • 
Tous les malheurs 

Au cours du débat sur l'amnistie à la Chambre fran
çaise : 

- Je reconnai~. dlt M. Marc Rucart. garde des 8ceaux, 
qu'Une entorse est donnée aux principes traditionnelll en 
matière d'a.mnlstie 

- La justice est boiteuse et vous voulez encore lui in
fliger une entorse? observa quelqu'Un. 

Robes seyantes depuis 250 fr. - Manteaux depuis 350 tt. 
et de gradeux nouveaux modèles d'hiver à tous prix 1 

ORLY-COUTURE, 43, rue Mons, St-Gilles-Brux. (accepte 
Bons-Progrès; accorde 10 p. c. ristourne lectrices «P. P.?») 

Galanteries 

Encore pendant la discussion du projet de loi d'amr.,Ls.. 
Cie au Palais Bourbon : 

- Si la justice prend une robe au prétoll'e, remarqua 
un député, c'est sans doute moins pour masquer sa. clau
dication que pour indiquer q certains égards, 0 lle est 
femme, capricieuse ~ variable 

Au fauteuil P'l'ésldentiel, M. E!:douard Herriot, galant 
nomme. eut un haut-Je-corps 

- Nous protestons. dit-il, pour la justice et wur la 
femme. 

VOLETS JALOUSIES STORES HINDOUS 
J. VAN fIUYNEGHEM ET FU.S 

REPARA TI ONS 151 ru~ Jourdan rél 37.28.35 

Parlons sciences 

D ' « El ChM.guète » dè Châlerwè : 
Oins in cabarêt d 'èl Vile-Basse, on discute du ciel après 

awè pàrlè du soya, d'èl leUile Paul dlt: 
- Pourtant, mi, i m'chène qu'i dwèt awe ne fin là au

d'zeüs. pace qui vos savez ben came mi qu'i gn-a taudis 'ne 
fin à tout? 

- Oyl. mins, drolà au-d'zeus, ça n'est néo l'mlnme. Vos 
poulèz ben montér t ossi waut qu'i gn-a moyën, en balon 
en aréyoplane: l'os p'lez wèt! avè des lunètes d 'aproche si 
fôrtes qui vos v'lèz, vos n'virèz jamès l'fi.n 

- Enfin. diJêz tout çu qu'vos 1•1èz. mi dji n·pous nén 
crwere ça! 

- Bén. sâcrè grosse biesse d1spus des siek.es èt des 
sièk.es qui toutes les tch'mineyes èt les cawoùtes fum'nut, 
s'l gn-aveut yea 'ne fin, i gn-a longtimps qu'nos s'ris stou
fis tèrtous ! 

Pense-bête 

Isaac Goldstein rencontre son aml Abraham Blumenthal: 
- Eh bien! mon 1>ieux, pourqu01 n 'es-tu pas venu a.u 

rendez-vous 1·endred.J dernier? 
- Au rendez-vous? ... Je ne me souviens pas ... 
- Mais si. Il y a exactement trots semaines que nous 

l'avons fixé. Tu l'as même lnsc.""it sur ta manchette. 
<\braham relèvP • ~ ..,,nnrh" rl p ~'1. veste: 

Tn ~s r" i~"~ ' 

T AVERNE DE PREMIER ORDRE 
D é:OU•TATION - SP'ÉCIALITis CHAUias 
ln P'llOJDU PL.AT• lllGIONAUX 

BOULEVARD EM . JACQMAIN, 129 A 135 
1 • 3, RUll DE MALINE5 

BRUXELLES 
-NORD

tNSTALLATION MODERNE: 
AP'JlA"Tl:ME.NTS • EAU CO U"ANTE • SALL&'• 
OS 8AIN8 • A8Cl:H9&Ullt • 45 CHAM•RU 

TLL, 1 17.43 . 14 • 17,43.UI 



i.ISTE DES PRIMES 

1. ~=~:~~e~;iso tn~~,n.tal~t g~re~t1~~udc;i~~io~e~~e 1 'f,~;Î 
BELGE fera l'acquis1t1on d'un billet entier de la Loterie Colo
niale, dont l'abonné sera le bénéficiaire pour la moitié, c'est
à-d1re qu 'en cas de gain, il percevra 50 % sur le montant 
du ou des lots qui seront échus au billet. Quarante-huit heures 
au plus tard après versement du montant de son abonnement, 
l'Œuvre Nationale des Invalides de la Guerre avisera l'abonné 
du numéro du billet et de la tranche auxquels il participe. 
Tous les billets resteront en dépôt et sous le contrôle de 
l'ŒUVRE NATIONALE DES INVALIDES DE LA GUERRE. 

2 Un superbe portrait de l'abonné, au format 18 x 24, 
• sur papier « velours », exécuté (sans frais pour l'abonné) 

par le réputé photographe Ed . Moulu, dont la technique entiè
rement renouvelée fa it actuellement sensat ion . (Studio, 2, rue 
des Petits Carmes, Bruxelles). 

3 Au choix de l'abonné, une des combinaisons dont nomen
• c lature ci-dessous des produits de la grande marque de 

parfumerie française « COTY» . 
A. l flacon de l / 8 de litre d 'eau de Cologne - cordon rouge 

- « COTY » et l savon Cordon Rouge de « COTY » (à 
l'eau de Cologne) . 

B. l boîte de Fard « COTY » et l savon Cordon Rouge r' -, 
« COTY » (à l'eau de Cologne). 

C. l poudre de riz « COTY » - Origan - Chypre ou 1" ,ris, 
et 1/16 de litre Eau de Cologne Cordon Rouge de «Cv rY». 

O. 1 pot Cristal Crème «COTY» N" 27. 
La prime de parfumerie peut être remplacée sur demande 

de l'abonné par un des deux Albums du Souvenir «Albert, 
Roi des Belges» ou «Astrid, Reine des Belges» (24 grandes 
planches, portraits inédits et historiques de nos regrettés Sou
verains, impression héliogravure d'art . 

4 • g~~ea~~ra~l:rce_a~~~~~teMde~eni~~. t~~~treduti~~~rest~~ ~~~~~ 
«Valadon », fabrication spéciale, exécutée par la grande pape
terie frança ise Canson et Montgolfier. 

5 Un exemplaire de l'admirable portrait de S. M. la Reine 
• Astrid, dû au talent du peintre Louis Buisseret, Directeur 

de l'Académie de Mons - portrait format 64 X 48 . Impression 
hél iogravure en couleur, des Editions Royales de l'Art Belge 
Chaque épreuve est rehaussée au pastel. 

POl 

t>lppel d to~ 
LE MOMENT EST VENU de réagir contre cett. 
de remarquablement édité que les publications t 

LA BELGIQUE n'a-t-elle pa.s été depuis les t. 
Editeurs ! ! ·ous POSSEDO 1S UXE GRASD 
tian des paysétrangers. 

NOUS VOUS DE MA N 

L' AR 
Revue fondée en 1919 par lsy BRAC 

est aujourd 'hui la p lus importante , la plus luxueuse et la 
ses Directeurs, lsy Brachot et Yvonne Renette, deux rédacl 
Belgique, et Richard Dupierreux, ainsi qu'une collaborati 
Van Zype, F. Carton de Wiart, Lous Dumont-Wilden, f 
Lucien Solvay. Paul Tinel, Marinus, Jean Capart, etc., e 

L'ART BiLGE compte ses nombreux lecteurs et abo 
ne fut-Elle pas la première abonnée et animatrice de nos 
de Leurs Augustes Parents. 

L 

L'AR 
vient d 'entrer dans sa XVI 11' 

OFFRE A SES N 
L'ENSEMBLE DES CINQ Pl 

Un 

b11et de 
50fr. 

Abonnement . Un an 
REMARQUES IMPORTANTES A LIRE ATTENTIVE 

abonnements souscrits directement à l'Administration cle 
fusion toujours possible , nous répétons , que tout nouvel 
lecteurs du journal «Pourquoi Pas?» établiront facilement 
ront aussi l'effort que nous faisons en faveur des Arts et' 
de l'ART BELGE, et que les avantages qu ' leur sont offert 
ment de la première année. 
Les primes seront délivrées en nos bureaux, huit jours api• 
tant hors ville ~u en province, se fera sur demande, cont• 



çue qu'il n'y a d'intéressant, de bien écrit et 
xtérieur. 
s reculés la Nation des grands Imprimeur• 
'ART qui (disons-le avec fierté) fait l'admira 

DE LA SOUTEN 1 R 

LGE 
N, Alex SALKIN et Léon DONNAY, 
digne de ce nom en Belgique. El le groupe aux côtés de 
la plus haute valeur, Charles Bernard, de l'Académie de 

crivains et critiques les plus éminents, tels que: Gustave 
Uebrecht, Le Corbusier, Henri Verne, Louis Hourticq, 

e de la société intellectuelle. S. M. la Reine Elisabeth 
Léopold et feu la Re ine Astr id continuèrent la trad it ion 

__ LGE 
existence et à cette 

Un 
billet de 
50fr. 

numéros 
éficieront des avantages indiqués ci-dessus, que les ns le concours d'intermédiaires. Pour éviter une con'ensemble des CINQ primes indiquées ci-dessus. Les 
contrôle et la valeur réelle de relies-ci. Ils apprécie-

les personnes désireuses de souscrire à un abonnement 
P«s, obtiendront 50 p. c. de réduction sur l'abonne-

ntant de l'abonnement. L'expédition aux abonnés habides frais d'emballage et d'envoi postal recommandé. 

DE SOUSCRIPTION 
à envoyer à la Di rection 

de la revue « L' Art Belge » 
62, AVENUE LOUISE, 62, A BRUXELLES 

Le soussigné (écrire lis iblement, s. v. p.) l 
Nom .........................•.•.....•.•...•.......•... 
Prénoms .....................•.•••••••••..•..•.•.••...•. 
Qualité ...............•..•...••..•••••.•......•••••.... 
Adresse précise ...................................... . 
pr ie la Direction de I' « Art Belge » de l'i nscrire 
au nombre de ses abonnés. 11 ve rse ce jour la som
me de fr . 150.- au compte chèques n° 928 .80 de I' « Art Belge » . 

11 chois it parm i les pr imes de la Pa rfumer ie 
Coty, celle · énumérée• sous la lettre A. B. C. D. 
(biffer les ment ions inut iles ) et prie la Direct ion 
;de I' « Art Belge » de lu i fa ire ten ir par envoi 
postal recommandé et cont re remboursement des 
fra is d 'emba llage et d 'expédit ion les pr imes aux
quelles son abonnement lu i donne dro it. 
Date . . .. .. .. .. .. . . .. . . . . .. . . .. .. . . Signature, 

Les abonnés Qui ne désirent pas profiter des avantages qui leur sonr. accordés, bénéncteront d 'une réduction de 75 !r. sur le m onr.ant de leur a bonnement de première année. ,,.. 

A TITRE DOCUMENTAIRE et en vue de la souscription à l'abonnement de l'ART BELGE, UN NUMERO SPECIMEN sera envoyé à toute personne nui en fera la demande accompagnée d' une somme de cinq f ranc, ~ timbres-poste , ou en effectuant le virement à notre compte chèques-postaux n° 928.80. 

'''~''''''''''''''''''''''''''''''''''~ 
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ANTIQUITÉS - ·MEUBLES 
Dècorez et meublez.vous à l'ancienne. Tout ce que l'on peut 
rêver pour clientèle privée et antiquaires. • 10, r. Berckma.ns. 

Humour britannique 

Les propositions de désarmement, d'égalité dans les ar
mements et autres projets destinés à nous délivrer du fiéau 
de la guerre, ont !ait germer dans certains cerveaux des 
idées de génie. Nous reproduisons Ici un plan gradué de 
désarmement: 

1. Réduction d'un tiers; 2. Réduction à un cinquième; 
S. Réduction dans toute autre proportion que celles spé
cifiées ci-dessus; 4. Abolition totale ou partielle : a) des 
armées; b) des bâtiments de mer; c> des fiottes aériennes; 
6. Conversion de tous les canons mobiles en canons immo
biles en les attachant quelque p ; 6. Suppression de tous 
les sergents-majors; 7. Mise hors d'usage dt tous les sous
marins en les rendant insubmersibles; 8) Suppression t-0-
tale et sans condition du tonnage maritime; 9l Réduction 
de la guerre bactériologique par l'introduction du malthu
sianisme parmi les animaux; 10) Introduction d'un nou· 
veau type de bombe élastique; 11. Osage intensif des car
touches à. blanc et des baïonnettes de caoutchouc; 12. Deux 
~ de congé payé à. tous les soldats, marins et aviateurs. 

Âchelez 
LE LAIT 

.. ,V!"_ I __ - -·~.! 

c/~~ •• 

en lxnûeilk5. 
ilnp apa.uû lllli!leur. 

Sept cents francs le cheveu 

m.. 26.91.6) 

e 
ra. 26.19.62 

on vient de vendre à LOndres une remarquable col!ection 
d'objets ayant appartenu à l'amiral Nelson et qu'un àe 
ses aides de camp de Trafalgar avait recueillis. On membre 
important du barreau londonien, sr Blrkwol en était de
venu possesseur. 

Un chausse-pied en argent dvnt se servait Nelson a été 
adjugé vingt livres. Les deux drapeaux arborés sur le « Vic
toria », à Trafalgar, ont fait cent cmquante hvres. 

Mals la pièce qui obtint le plus grand succès fut une 
mèche de cheveux du grand amiral. composée de trente-six 
cheveux bien nattés avec une frange de l épaulett" qui fut 

coupée par le fa tal boulet. 
Cette relique rare atteignit deux cent vingt livres ... Cela 

met le cheveu à environ 700 francs!! 

Visite de l'Usine Ford 

L'Usine Ford, à Anvers, est ouverte aux visiteurs les 
lundis, mardis, mercredis. jeudis et vendredis à 11 heures 
à 13 h. 30 et à 15 heures. 

Les groupe.~ sont reçus à l'heure de leur choix, après 
entente préalable. 

Renseignements complémentaires aux : . 
Etabli. P . PLASMAN, 20, boul. M Lemonruer, Bru..'i:elles. 

Qui exagère? 

Si, par un jour de fort mistral, vous dltŒ à un Mar-
setlle.is : 

- Quel vent terrible, cher monsieur! 
Marius Olive ou Titin vous répondront: 
_ Eh!• peuchère, c'est vrai qu'il fait ung peu d'air 

a.u 'ou.rd 'hui ! 

Histoire triste ! 

A la terrasse d 'un café des boulevards s'installe un père 
de fa.mille accompagné de sa femme et de ses trois ea.. 
fan.ts. I1s occupent, à eux cinq, quatre guéridons. 

Le père commande un bock. Vingt mmutes se passent. 
Exaspéré, le garçon informe le patron de l'éta.bllssemen~ 
de l'envahissement de la terrasse par Ce consommateur 
et sa famille. 

- Je vais arranger cela, dit le patron ... 
L'air oourroucé, il se présente devant le buveur du bock 

unique. 
- Et alors ? fait-il. 
- Alors, dit l'autre tranquillement, U n'y a donc pas 

de musique dans votre établissement ? 

Sincérité 

Le petit Jean (8 ans) déjeune à la mais-On de l'un de IK'! 

camarades. 
- veux-tu que je t'aide à couper la viande? dit la mal· 

tresse de mâison au petit invité qui semble livrer un com· 
bat difficile à son bifteack. 

_ Non merci, Madame, répond Jean, chez nous aussi. 
la viande est souvent terriblement dure. 

Esthétique, hygiène ... 

La mixture no 3 de Lu-Tessi à base de camphro-musc 
destinée à raffermir les seins. les chairs. à supprimer 11 
transprration du visage, des mains, de..."SOus de bras, dei 
oieds. Merveilleux stimulant. résolutif, t-On!que, ant1septlqu1 
~t puissant astringent. - Téléphone 12.1110 Lu-Tessl. 

L'homme 

Sylvain, six ans, revient de l'église du village. Son père 
qui n'a pu assister à la messe ce dimanche-là. lui demand1 
s'il y avait beaucoup de monde. 

- Oh papa! répond le gamin, ce n'est pas la peine 
un homme d'aller à la messe. vraiment. L'autre dunanch 
il n'y avait que des femmes et des filles Il y avait bi~ 
aussi quelqués garçons, mais. en fait d'hommes, il n'y av 
que moi. 

A belles dents 

Cet homme po!itique fort agité. que l'on voit partout e 
ailleurs. porteur de bonnes ou de fausses nouYelles, a UI 

dentier L'autre jour, il se heurte à un ami. qui veut lu 
dire un mot. 

- Excuse-moi, je suis pressé; en ce moment, je sUlS 1 

les dents. 
- Ça ne doit pas beaucoup te fatiguer, répond l'autre. 

SPOHT! SPPHT! SPO KT 
Ancienne Maison DE GRANADA. - 2, rue de LOXUD 

SOLDE ! SOLDE! SOL DE 
- 25 p c de remise 0 nr tous les prix marqués -

Dans les Cours étrangères 

La reme de Mohély est juste mais sévère. 
D y a.vait bal à la Cour. La reine valsait avec un géni 

rai, vêtu comme ils le sont dans ce pays, Le. musique Jouaf 
en sourdine. Soudain un bruit se fait entendre ... un bru.Jt
Dlspensez-m01. ô lectr1cès de vous en dire davantage. 

C'est Je génfral qui est le coupable. La reine le to!SI 
recule de trois pas, et, d'un geste, le désignant aux gardd 

- Qu'on lui couPe la tête l s'écrie-t-elle 
- Ce n'est cependant pas ma tête qui était coupa.Ille 

dit en mourant cet infortuné militaire. 
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fadrigal 

Dans le goût du XVIIIe siècle et dû au marquis de Mon
·mer: 

Tout change. Lt dans chaque saison 
On voit naitre une mode neuve 
Qlli souven t met à rude épreuve 
Et notre bourse et la raison. 

Mais le r egard, le doux sourire 
Ou la grâce pleine d'appas 
Qu'on sent et qu'on ne peut décrire, 
Ces charmes là ne changent pas. 

Mesdames, que la robe soit 
De forme large ou bien étroite, 
Que son envers soit à l'endroit, 
La jupe à godets ou bien droite, 

Que vous soyez en rouge, en bleu, 
En vert, en noir, en a.marante. 
Cela nous importe fort peu, 
Vous paraltrez toujours charmantes. 

iente spéciale annuelle 

USqu'au 15 février seulement, costumes vestons sur me
e à 550 fr., prix tout à fait exceptionnels, au 

O ME DES HALLES 
Marché aux Herbes (face aux Galeries St-Hubert), Brux. 

Téléphone : 12.46.18 

Roosevelt humoriste 

.e fonctionnaire amérlcam, nouveau dans le métier, char
:i'&dresser les invitations officielles à la cérémonie de son 
guration, crut devoir en faire panenir une au Prési

t Roosevelt en personne. 
dern.ier, heureux de l'occasion qui s 'oftrait à lU1 de 

r un bon tour à son administration. fit adresser au 
ice du Protocole une lettre officielle exprimant ses re
' faute de temps, de ne pouvoir assister à la céré

ie . 

. au bas de la lettre de refus, mais de son écriture, le 
dent ajouta: «Jal modif.é mes projets et je me suis 

ngé pour pouvoir ass1ter à la cérémonie de mon lnau
tion. » 
. Franklin Del.ana RooseYelt est un humoriste. 

pour jeunes filles . .. 

et µrevoyance Avance sur Signature. au taux de 
c. d'mtérêt seulement et pow 10. 12 ou 16 mois. la 
e qu.J vous est nécessaire D vous sUfflt dr contracter 

assurance-vie mixte par son intermédiaire et cela à 
compagnie de votre choLx. Au t>esoin la pn.me !'St 

Prêtée. Chaque jour est une grande pert-e d'argent 
vous. « Alde et Prévoyance » vous offre le moven 
e de Vivre votre ~ie. 

cumentez-vous plus complètement à 

AIDE et PREVOYANCE 
UXELLES-8chaerbeek, 16, avenue Rog1er. T. 15.55 71 
mE : 26. rue Léopold <premier étage). T. 236 14 

lS ne dirons point de quel homme politique Parlait 
e jour cet ami lorsqu'il raillait : 
••• 1 Lorsqu'il a fait un beau discours sur la rhubar
s'étonne de n'être point purgé. > 

EN VIS I TE 

''''''''''''''''' ''' ''''''''''''''''' 

MADGEO CR EATIONS DE MODE , 
PATRONS SUR MESURES 

Ecole de Coupe et de Couture 
124, rue Piers. - Tél : 26.72.20 

Au temps des fiançailles 

Dans une petite ville de province, un jeune homme et 
une. jeune fille s

0

étaient fiancés depuis quelques semaines. 
Journellement, le jeune homme venait faire la cour à sa 
belle. Certain après-midi, à la veille d'une grande fête reli
gieuse, la jeune fille se rend a l'église à l'effet d·aller se 
confesser au curé de l'endroit 

Comme elle avait laissé entendre qu'elle était fiancée, le 
curé lUi demanda sJ son fiancé se comportait toujo\ll'.S 
décemment à son égard: « Ma15 oui, Monsieur le curé, 
répondit-elle Il s'autorise assurément a certames prirnutes 
qui me semblent permises dans ces conditions: baisers, 
caresses. chatouillements sur les jambes, et voilà. » 

- Bien. mon enfant, dit le curé, il n'y a rien de répréhen
sible dans ces effusions Toutefois, pour le bien è.I.' 

1
:otre 

âme. ne permettez jamais c:ue votre fiancé, lorsqu'il vous 
caresse les jambes dépasse certaines limites comratibles 
avec le respect qu'il doit à votre i>ersonne; aiœi qu'il ne 
franchisse pas le niveau de vos jarretières. 

- Merci pour vos bons conseils, Monsieur le curé. 
Et, sur ce, elle quitte le contessionnaL 
A quelques jours de là, le curé rencontre en rue le père 

de la jeune fille et lui ei:prime ses !éllclta:lons et ses n:eux 
dt bonheur pour les futurs époux.. Il s'enquJert, en ot:.u e, de 
la santé de la jeune fille. 

- Elle \'a trés bien, répond Je père, elle est trè joyeuse, 
elle chante toute la journée. Mais, ajoute le père, ma fille 
a, depuis quelques jours, cert.aines allures assez b!zarres. 
Figurez-vous que. chaque matin. en descendant de sa. 
chambre, elle aITive parmi nous, portant ses jarretières à 
son cou. Blt 'l CWJré, de"enu SO\Jdainement soucieux, se.rre 
~ap de.meut la main <iu père et s'éloigne. 



LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENlJ A 1 5 fi'RANOf: 

et ses specialit~ mend1onalcs 

30, RUE OES BOUCHERS - TEL. 12.18.711 

Pastiches hugoliens -----
Les p:istiches de Hugo par Albert sorel ont été, an le 

sait. reums en volume par M Louis Barthou, voici une 
qumzaine d'années. Il convien~ d'allleurs d'ajouter que les 
«Pastiches hugCI" tres » sont une ra té blibliophLique 

Tawe admirait beaucoup les parodies sorêliennes. et ù 
arrivait à Dumas fils - qui, tout en raillant Victor Hugo, 
le savait pai· cœur - de dire : 

- Quand je veux lire du très bon Hugo, je lis Sorel. 
Lemaître. le malicieux Lemaitre lui-même, perdit, un 

jour, « des sommes » en pariant après quelque hês1tat1on, 
toutefois, que des vers de la « Légende des Siècles », qu'vn 
lui avait cités, étaient de Sorel; il s·agissait de la descrip
tion de la salle à manger d'Eviradnus : 

Cette salle à manger de titans est si haute 
Qu'en. égarant, dè poutre en poutre, son regard 
Aux etages confus de ce plafond hagard 
On est vres011P etonne de 11·11 vas ··nir d'etoiles . 

Suite au précédent 

Léon Treich racùf'lte, à ce propos, qu'il a un jour entendu 
réciter comme parodiques et sans que personne sourcillât 
les vers de la « t~ltit' &uprême » : 

ffi1fO:.~i P~;· J;flr:lf t~; 1~i'iWirt'<lJ.ufi~~a~~ so-mme, 
J'ai mis le nécessaire en regard du fatal.' 
Je n'ai pas reculé devant le sylloqisrne · ' 
J'ai remué dix fois les os de Josaphat· ' 
J'ai tâché lPs heurtant d'en tirer l'élincelle ... 

BARBRY fait jusqu'au 15 fév un costume tailleur à 575 fr 
trav. à la main. Rue Royale. 275 CEgl. Ste-Marie) 

Re-suite 

Léon Treicht ajoute : 
- Si les pastiches d'Albert Sorel ne ront pas oublier Je 

remar(Juable « Bâtard de Montflanquin ,,, de Delprat, où 
l'on trouve des vers si excellemment parodiques. 

.. . où le gui Préjuge s'attache au chêne Droit ... 
Le desert est la paqe où le Seigneur écrit . . 
Car l'horlooe des morts s'appelle Eternité ... 

ils ne lul sont point mférieurs : 
Le néant attaque l'infini: lutte sombre! ... 

'l~t;~btc!r<f}{/ ~~~~~s~e cJ::::nz~r~ i~~~Ïalque ... 
Le ra/Taf.chissement énorme des Dlz:i.ges ... 
Le sphinx dormait depuis quatre cent mme ann-ées .•• 
Hugo, il est vrai, était fadle à parodier. 

Au restaurant 

Le colonel Va.nderst:raeten déjeune da.Ils un restaurant l11-
lo1s qui vient d'ouvrir ses portes et de giaanir ses nw1ers à 
bors-d'œuvre. 

- Mon cc'onel, dit le garçon d'un air me.ussade. j'ai des 
rognons g1rillés, une tête de veau. un foie gras et des pieds 
de 00ch0n -

- Moi . garçon, j'ai mal à la. tête, deux cors aux pieds, 
des boutons sur l'omoplate et l 'estomac vide. Racontez plu
tôt vos infirmités aux autres clients et donn~moi une 
omeletta amc fines herbes. 

Néologismes ... arrivés 

Puisqu.:, ecrivrut l'auLre jom LéOn Treich, journaux et 
revues semblent s 'interesser - pour quelques jours l - a.us 
neologismes, rappelons-leur l'amusante « Epitre à Boileau 1, 

écrite par l excellent Viennet le 14 août 1855. Quelle indi
gnation contre les " néologistes » ! 

Il faut, écrit Vtennet. 
.. . Il faut des noms nouveaux à ces nouveaux artistes; 
Ils se nom.ment entre eux « bohèmes '" c /antatsistes 1 ... 

Chacun peut a son gré, sans crainte d'un revers, 
« Dégingander » sa prose et « déhancher » ses vers, 
« Barbariser » son style. « empenner li son gènte .. . 
Des critiques charmés viendront le lendemain 
Vanter de ses écrits le "lyrisme» et l' «entrain». 
Je maudis ces auteurs dont le vocabulaire 
Nous encombre de mots dont nous n'avons que faire, 
Qui. sur de vains succès « basant ,, leur fol orgueil, 
D'un œil ambitieU.x « fixent ,, notre fauteuil; 
Qui, pour « utiliser ,, leur frivole existencf 
Des corrupteurs du qaût « activent " la ll.cence, 
« Formulent » leur pensée en style de Purgon, 
Ou quz. gardant au cœur la foi de Saint-Simon 
S'indignant que la femme à l'homme soit soumise, 
Demandent que l'Etat la « désubalternise » 
On n'entend que des mots à déchirer le fer, 
« Le iailway. le tunnel. le ballast, le tender, 
Express. trucks et wagons » : une bouche française 
Semble broyer dn verre ou mâcher de la bratse. 
Faut-il . pour etmenter un merveilleux accord. 
Changer l'arène en «turf " et le plaisir en «sport », 
Demander à des «clubs " l'aimable C'auserze. 
Flétrir dtt nom de « grOOUI li un valet d'écurie, 
Traiter nos cavaliers de « gentlemen-riders» ? 

Pauvre Viennet ! Combien de néologismes qu'il çiaudia
sait sont aujourd"hui passés dans le langage courant : ex· 
press. tunnel. ballast. groom. sport. wagon » ... 

Ainsi vont lPs choses Pt il oe ~E'rt à rien de s'md1gner 1 

Confiez vos nettoyages et te!Iltures à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37. chaussee de Charleroi 104, avenue Brugmanll 

170. chaul'~éE' de Vleurgat 24. rue van oost 
Têtf>nhnnP~ . 12 93 51 44.39.71 48.39 91 15 07.84 -

Hermétiques 

Amoureux des vocables rares. et ..iême rarissimes. l'éerl· 
vain Louis de Gonzague-Fnck est difficilement acce$ibl1 
au profane Il avait un jour envoye une epitre à un poett 
de sous-préfecture qw lui avait jêdicacé ses dernlel'! 
poémes. Le bravP nomme ne lui répondit que fort long· 
temps après s'excusant en ces termes naïfs Qui réjouirent 
beeucoup notre humaniste : 

« Je vous réponds si tard parce que j'ai dû, d'abord. fairt 

traduire votrP lettre. » 

Se raser sans souffrir ... 

Pour éviter le feu du rasoir, nous vous conseillons MoD 
sieur, le Gl.lsseroz-Crême Lu..Tessl de Parts Le nacon: lfl' 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage t 
une après vous être rasé. frictionnez legèrement avec le 
doigts - T 11 Tessi. 19. rue des EperonnJers. sruxellea. 

Un service 

L'IVROGNE - Hé, là, le copain, appelez-moi donc u: 
taxi. 

LE PIETON tvexél: - Je ne suis pas votre domestiqUt 
Je suis officier de ma.ri.ne. Monsieur. 

L'IVROGNE. - Ehl ben, a.lors, appelez.moi un bateaU. JI 
m'en fiche. Faut que je rentre. 
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Politesse 

- Pardon, mais vous êtes assis sur mon chapeau. - Vous voulez dune déjà nous quitter? 

Detol-Charbons 

Anthracites 10120 concassés ........................... fr. 305.-Anthra.cltes 30/50 concassés ................................. 355.-Anthra.cltes 50/80 concassés ................................. 340.-96 avc>nllP rlu Port Bruxelles. - Tél 26.54.05 · 26.54 51 

La grève sur le tas 

De la « RenaiSsance Agricole ». de Lill& : 
- Tu sais que Gustave Débrayé est mal arrangé? Peut. être qu'il va perdre un œil. 
- Pas pœsible! Je l'ai encore aperçu ces juurs derniers pendant la grève de sa boite; il dansait dans l'atelleî' avec une ouvrière blonde. 
- C'est bien ça. Sa femme aussi l'a vul 

nférence sur « Alceste » 

Le chef-d'œuvre de Gluck sera présenté, au Conserva.Ire, par une conférence de l'éminent musicologue franals G. S. Prod.homme, bibliothécaire de !'Opéra, le venredl 12 février, à 8 h. 30 La location est ouverte. 

M. Blum au restaurant 

Le garçon : Alors... du rouge, M. Blum ? 
1i • Euh 1 Réflexion faite... du rosé, seulement. 

Monsieur devient puissant » 

Phrase polie du tailleur à son client qui grossit. S'il osait, le tailleur ajouterait un conseil : celUl de prene, matin et soir. une tasse de Thé Mexicain, produit étal pour maigrir sans nuire à la santé, produit que la 'bliclté a lancé. mais que son efficacité a rendu p0puiaire En vente toutes pharmacies. 

.ntre mélomanes 

De la voisine au voisin: 
- Mes complim1mts à votre demoiselle pour ce morau de \ iolon... On sent qu'elle commence à orenclre ,'a.ssurance. 
- Ce n'est pas ma fille... C'est Fritz Kreisler, à la S. F ... 

écital Joseph Rogatchewsky 

.)n sait que le grand pianiste Harold Samuel, récem. ·nt décédé, devait donner un récital au Conservatoire 9 mars prochain Pour le remplacer, la direction des ncerts a fait appel à un autre grand artiste, le ténor Rogatchewsky. Ce dernier a composé un programme de ;slque russe et française contemporaine. extrêmement éressant. 

- Tu ne trouves pas, Gédéon, que les gens sont drôles? - Heu, ori. SI vous leur dites qu'il y a au ciel 270 mil-"ds 678,834,431 étc.Ues. ils vous croiront sur parole, mais ous leur dites que vous n'êtes ni de leur parti ni de:; ·tll! adverses, lis vous demanderont votre feuille de sortie l'asile d'Evere. 

Prudence 

Suzy Leroy est une gentille comédienne du théê.tre Ml• chel, à Paris. Elle y arriva l'autre soir très chagrinée. - Mon ami ne veut plus que j'aie un chauffeur. eicplique-~lle. 
- C'est un homme prudent, lui réplique sa grande camarade Marguerite Moreno, car, avouons-le, quand le chauffeur est jeune et beau, on ne sait pas jusqu'où 11 peut nous conduire 1 

Conservatoire Royal de Musique de Bruxelles 
Le troisième concert aura lieu les samedi 13 et dimanche 14 février prochains à 14 h. 30 sous la direction de M Désiré Defauw. Ce concert est co~ré à. l'un des chefs. d'œuvre du drame lyrique, « Alceste» de Gluck. L'in· terprétation. de tou ~ premier ordre, est assurée par Mlle Marcelle Bunlet. de !'Opéra, et le ténor José Lens, du Théâtre de la Monnaie. MM. Tolkowski, Clément, Mertens et Van Praet complètent la distribution. 
La location est ouverte. 

Raimu le prodigue 

Raimu ne passe pas pour jeter son àrgent par les fenêtres. Il rentre de tourner un filin à Berlin et rend compte à >e. femme : 
- J 'ai dépensé 10 francs . fait-il la mine longue et pourtant j'ai été invité matin et soir. 
Mme Raimu distraite, demande : 
- Comment as-tu pu dépenser 10 francs si tu as t<>u-jours été invité ? 
Dix francs en trois sema.mes 1 Folle dépense ! Mais Raimu, lmmense 
- Les femmes ! ! ! 

CHOCOuts " PIAllH!S 

~~ 
AllTf UHIOUI AU M0HD0 

Ces pauvres écossais ... 

Sandy Mac Grab aqant mis par erreur une pièce de deux shillings dans le platœ.u de la collecte. à l 'église. sa contenta pendant les vingtrtro1s dimanches suivant-s de répondre à la quête : « Abonné 1 » 

? ? ? 
Le long de la rivière : 
Mac Doodle. - C'est VOUs qui avez sauvé mon fils?· Le sauveteur. - Out, m'sieur . 
Mac Dood.le. - Qu'avez-vous fait de son bonnet ? : .• 

MERCREDJ PROCHAIN, A 2 HEURES 
VEN'!'E PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJET;; D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN <Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

Ces parents, tout de même ... 

Ces deux petits amis parlent de leurs « vieux 1> : - Hier, papa m'a demandé ce que c'est qu'un goal et un sweepstake, crois-t>.i que les parents sont énervant.'! avec leurs questions cont'..auelles 1 
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Erreur de date 

Gros émoi, l'autre jour, à la. Chambre des députés fran
çais. Un journaliste facétieux s'approchait des députés qu'il 
c:oisa.t dans les couloirs ou dans la. c sa.ile Laocoon , et 
exhibait à leur intention une étroite bande de papier dac
tylographiée, qui semblait sortir toute fraiche du printing 
de la Chambre. 

Cette feuille disait : « Par décret de ce jour, les membres 
du Parlement qui font profession d'écrire dans les journaux 
devront opter entre leur fonction de rédacteur et leur man
d'.lt de député ». 

Notez bien qu'il ne s'agissait pas d'un faux. mais du 
texte authentique d'un décret du 7 avril 1793 ! 

tJt:tJG1;1%L1! 3(•)1! 3 
Compliment 

Dans les couloirs du Gymnase, Tristan Bernard ren
contre Jacques Nata.nson. 

- C'est inouï dit Tristan, ce que vou.s pouvez ra.Jeunlr, 
j'ai l'impression de parler !l.Vec Je fils que vous pourr1ez 
avoir. 

- Voilà, enfin, murmure Jacques Natanson a l'oreille 
d 'un ami, voilà un mot authentl,que de Tristan Bernard ; 
et 11 n'est pas drôle ... au moins pour mol 1 

Un joli mot d'enfant 

Authentique et inédit. bien sû.r. 
L'arrière-petit-fils d'un de nos lecteurs, atteint d 'une pe

tite angine, a été ausculté par le médecin à !"aide d'un 
stéthoscope. 

Après la visite du docteur. l'enfant déclare: 
- Et tu sais, bon papa, Il a téléphoné avec mon ventre! 

ERNARD 93, Rue de Namur 
! PORTE DE NAMURl 
rELEPHONE : 12 88.21 

Huîtres - Foies gras - Homards - Caviar 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles 

Cumonskiade ! 

Cur vient de &>asser quelques jours dans Je Corrèze, au 
petit bourg d'Argentat, délicieusement situé sur la hal.te 
Dordogne et célèbre par la bonne chère qu'on y peut raire. 
Le soir de son arrivée, le garçon d'hôtel lui demande. t-rès 
stylé: 

- A quelle heure. Monsieur C:ésire-t-il être réveillé de
main matin 

Cur hésite ... hésite ... et enfin : 
- Je ne sais .Daa encore : quand je voudrai être réveillé. 

je vous sonnerai ! 

Un exercice ... sec 

LE MALADE. - Quel serait pour moi le meilleur exercice 
pour maigrir, Docteur? 

LE DOCTEUR. - Simplement tourner la tète d'un côté 
et de l'autre. 

LE MALADE <tournant la tête de ga.uche à. droite) 
Comme ceci? 

LE DOCTEUR. - Oui, très bleu_ 
LE MALADE. - Et combien de fois faut-il le faire? 
LE DOCTEUR - Cha.que fois qu'on vous offrira un 

verre! 

Amabilités féminines 

Deux choristes de !'Opéra d'OUdeke:rke-6Ul"-Esoarut i;e sont 
prises de querelle. 

- Et puis aussi, Mademoiselle, je vous serBliB obligée de 
ne pas décrier mes aipparences a.lors que ma beauté est ma 
fortune! 

- Ma chère, je ne décrie pas vos apparences. Tout ce que 
je peux dire, c'a<;t que si votre beauté est votre fortune, 
vous risquez d'être pvursuivie pour émission de fausse mon. 
na1e! 

• •• 

Petite Correspondance 

Ellem, Marcinell(; -- Au point de vue de la. prosodie, il 
y a. un progrès coBSidérable, mais le conte en vers est un 
des « genres « le plus difficile de la. littéra.wre - et le 
vôtre est Join de la perfection. 

Lecteur assidu d' Auderghem. - « Clearing » est Je par. 
tJcipe présent du verbe anglais « to clear '" signifiant dé
blayer. clarifier. Les difficultés internationales de l'apres
guen·e ont généralisé remploi du clearing dans le sena 
dr « compensation ,, pour désigner les accords particullera 
entre delL'!: Etats au sujet du paiement des créances de 
l'un à l'autre. ~ concurrence des achats réciproques dP 
marchandises 

Jullwm. - Ne saisissons pas l'intérêt, à notre point de 
vue, de ce dialogut trop longuement dilué. 

sans beurre et sent le boche. - Tous nos typos, soll1· 
cités les uns après les autres. et justement effrayés, ont 
refusé de composer vos dangereux calembours 

Lecteur asszdu « qui 11 esi pas te premier venu » - SI 
r:ous vous comprenons bien, nous ne serions vraiment « ol>
jectifs » que si nous approuvions le gouvernement dan! 
tout ce qu'il fa.it. Laissez-nous cependant la liberté de lui 
crier casse-cou et de le siffler quand il fait le jeu de Rel 
en accumulant des mesures arbitraires dirigées contre le 
mouvement rexiste Nous <;0mmes guidés non par les ln~ 
rêts d'un parti. mais oar l'intérêt du pavs 

Raoul R.. Brrixelles - Ce seran rtemander a nos tec
t;Purs et à leurs amis un effort que trop peu accompli• 
raient - et si le nombre des protestations n 'était pa.s r;Uf
fisamment impressionnant, on en tirerait contre Je mouve
ment un trop facile anmment 

T . s J . -- Crotte ! en volapulc 

Un lecteur. - Que faire? ... Mais ... trousser ses man
ches ! D'ailleurs. nous n'en sommes pas là. Londres a par1é 
clair. cette fois. Du coup, le ton a baissé. 

Pû1on. - Les doryphores ont èle envoyes a la lecture. 
avec d 'autres travamc Ils ne sont pas encore revenus. C'es' 
mauvais signe ... Tâcherons de savoir oourquol 

R. L., Anvers. - Alors. vous trouvez qu'empêcher un 
encombrant secrétaire d'Associatlon ou de Syndicat d'ao
caparer le micro de l'I. N. R. pour réclamer Je payemen~ 
des cotisations des « membres en retard ». convoquer Jf.I 
sociétaire dans tel estaminet, rellre les articli':s parus d:illl 

les joumaux de so:1 parti trois jours auparavant. ou gémir. 
dans un français qu"tme \'ache espagnole désavouerait, mt
elle bolchevique, sur te chiffre électoral du canton dt 
Comebœuf, prôner le cartel clèrico-sociallste aux éJectIOlll 
communales de Koeienverenbeek ou critiquer la gest!Oll 
financière de la p1ov1nce de Namur. c'est attenter à la 
liberté d'opinion! Vraiment. nous ne comprenons pas. ce 
n'est pas la suppressio1 des orateurs et des Idées qu'ill 
émettent que nous dema:idons. e'est celle de la pollticalll• 
politlcaillante dont vivent un certain nombre de parasltd 
plus inutiles les uns que les autres. 
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excellente initiative 

ministre des P.T.T. français, M. Jard.illier, vient Ir une bonne idée : il veut organiser un servloe de t1oru; exclusivement réservé à la. Radio. Ce service erait toutes les plaintes et s'aippliquerait à leur une suite. 
uoi M. Bouchery ne suivrait-il pas oet exemple ? lteurs be"lges saural.ent, enfin, à qui aclxesser leurs et ce service wrait certainement le plus grand : dès l'annonce de sa création U recevra.it 800,000 portant ce s'mple avis : << A bas la. politique à R. I > 

na, M. Bouchery ... un peu de courage et un bon mout 1 

NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
2,300 fr. 2,950 fr 6,750 fr. 

:ve fréquemment que le mlarophone, in6ttument ent indiscret, restitue aux auditeuTs, par accident, ère des coulisses de la Radio. 
tes reprises on a pu entendre ainsi des artist.es qui en que le contact était établi et qu.i se laissaient des confidences familières ou même à une énergt. laconique e:-..wession de mauvaise humeur se tra<ruir un mot historique devenu pa.rfartement ra.diopho-

ouvel incid nt de ce gew·e vient de se produire à , mais pittoresque. Le speaker, chargé de préla manifestation du rassemblement populaire décla.t1t p:i.pier sur un t.on essentiellement officiel et . après un bref silence on l'entendit demander vo1x fort naturelle : « Eh bien, mon vieux, qu'estrœ a donné? » 
réflexions faites. ce n 'éta.lt pas la. plus mBl\.IJra.lse reoortage. 

ura bientôt vmgt-deux ans - le 7 mais 1915 - I.e t « Lusitania ,. fut coulé par un sous-marin allefut. on s'en souvient. l'une des plus terribles trae la guerre sur les océans L"épave du « Lusitania 11 eperée au large des côt.es d'Irlande et des travaux e entrepris pour en retirer tout ce qu'il sera possiracher à la mer. cette expédition aura, en outre, le de préciser un point d'histoire. En effet, les Alleont toujours prétendu que leur sous-marin n 'ava.1t 'une seule torpille contre le navire, alors que le8 affirmaient que deux torpilles avaient touché le 
I, jour anw•ersa1re du naufrage dJu 11 Lusi.tanls. i> e radiophonique sera fa~t. Une douzaine de re'appliqueront à décrire les travaux et à révéler les secrets de l'épave. 

ta.nt au point de vue teohnique qu'artistique. La. perfection de ses émissions était vraiment incomparable, ses concerts étaient fameux, ses reportages pleins de trouvailles et .son théâtre radiophonique riche en orl.ginallté. 
Aujourd'hui., on s'aocorde à. reconnaitre qu'il es:i. est tout autrement. Pourquoi? Paroe que la rad1o a. été totalement mise au service du régime. Ses programmes n'ont qu'un seuil objet : la propagande. Tous les efforts se portent suT la diffusion des discours des mai~ de l'heure et des grandes mani!esta.tiorui. Les a.rtisam de jMJl.s, qui comptaient pa.rml les plus éminenta ,spécia11stes européens ont été écartés - et on sait comment. Ils ont été remplacés par des m.ID.itant.6 fort peu Ml courant des secrets de la radio. En résumé, c'est le pl'l.16 !r&ppant exemple de l'emprise et de la né:fa.Bte lmfluenœ de ilB pollttque sur lef; ondes. 

11111Hllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

a CARACTERISTICJB INEOITB ALLU'.E1 A UNE PRESENTATION MOO:!~NE OU 
MEILLEUR GaJT 

CAU.'..00.JE GRA';"UIT su~ LEM.\NDI 
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RH MES ;-;~":E·~·~ 
INHAL.ANT CONCENTRÉ 

LE PARFUM QUI GUÉRIT! 
FR. 4,50 DANS TOUTE PHARMACIE 

ETs LU MINEX. 31A, RUE LEBRUN • BRUXELLES 3 

Le bruitage 

La radio a fait naître une nouvelle science : celle du 
bruitage. Le bruitage joue devant le microphone le rôle 
qm est assigné au décor sur la scène. 11 peut être à la fols 
la meilleure et la pire des choses. Un mauvais bru.itage re
joint la cacophonie, un bon bruitage aide le texte, y ajoute 
un charme ou une émotion. 

C'est un metier fort difficile que ce1ui de bruiteur. Il ne 
s'agit pas uniquement de faire du bruit, ce qui, somme 
toute. est à la portée de tout le monde. Son rôle essentlel 
est d 'irruter les différents bruits car le micro e:st plein d~ 
fantaisie et préfère l'imitation à la réalité. Ainsi. une vraie 
machine à écrire se convertit à l'audition en sonore mitrall· 
Jeuse, un froissement d'étoffe en coup de vent, un coup de 
grosse calSSe en col..bp de canon. 

C'est pourquoi le studio du bruiteur prend l'apparence 
d'un arsenal singuLier. De ce cycilindre de bois sur lequel 
pend une toile écrue et que fait tourner une humble man1. 
velle sort la p1Us shakespearienne des tempêtes, de ce petit 
papier carbone froissé dans la main naît la chanson du feu 
qui flambe dans la cheminée d'un salon ou près de l'enclu. 
me du forgeron, de ces noix de coco heurtées l'une contre 
l'autre ressuscite le pas pesant des chevaux ... 

La radio, bien plus encore que le théâtre, est le royaume 
de l'illusion ... 

c< Pourquoi Pas 7 >> en 
LA DOUANE EN FLEURS ET EN PAPI 

Douane de Grimaldi Vmmnille... Deux minutes 
franchir '.e contrôle français (passeport et voitures>. 
sion paradisiaque. Des douaruers boucanés assis dan 
roses, les héliotropes et peut-être les bégonias. Des c 
niers fleurs parmi les fleun: lair connu : C'est là Q1. 

voudrais vivre) . Deux •..ours C' <:: roue. vous fra nchlssl 
Pont Saint-Louis c ·est fini de nre. 

D'abord voas renez de perdre une neure (heure at 
rope centrale) vous allez en perdre deux (nous d1S 
deux autresi D'aourd ici. c·est les sbues : passe~ 
Si vous avez le malheur de détenir un passeport qui 
qualifie de 1ournalist~ . ça durera Longtemps. On con 
une montagne ~e fiches. Plis on vient vous demanc 
« Qu'a!lez..vous fatre en Italie? » Réponse . « Je 
vénérer Michel Ange Léonard. Dante. Jules César. 
et-c. » Ça fait très bien : « Passez 1 » 

Dix tours de roue. maintenant c'est la douane. 
\'OUs avez avec vous un arm 11 dans les affaires 1 e 
iétient une serviette gonflée de papiers. ça durera 
longtemps. Il faut qu'on tire t-0us, tous ses papiers. 

Maintenant, il vous reste à obtenir des bons 1i'e 
.:e... C'est lcilométriquement long. et il y a du !I' 

ctvant vous. 
Mais ne rechignons pas. d'abord tous ces fonct!O 

res sont aussi corre{;ts que stricts et puis ces formA
11 

bons d'essence, lires tourist.es bons d'hôtel. etc. etc. 
des appâts au touriste. c·es1 fichtrement compliaué 
on s'en trouw ensuite très bien. 

Parti C::e a dm,ane de Garavan à 10 heures r 
1rançaisel « Pourquoi Pas » réussit à déjeuner è. 
Remo C20 lcilomètresl à 14 heures <heure italiennel 
le mur en face lhôtt'l on lisait « W la guerra 1 > 
est le résumé Evviva 1 Vive '.a guerre ! Diable. 

LES MURS QUI PARLENT 
Ils parlent tous à l'entrée des bourgs. des village' 

les places publiques... Ils disent en lettres grandes 
me ça : « L'Italie mènera le monde .. . Nous tirerons 
au but.. Beaucoup d'ennemis. beaucoup d'honneur 
H:t le cri qui nous parait singulier et qui est po!P 
« Duce ! Ouce ! Di::e 1 » - ou bien : « Duce ! A n 

On est ébo>rlué. .. Les murs ont toujours bava!l 
ltalie : Graffiti, langage lapidaire... A Rome, un 
1Pont. M.ax ... !) n'a jamais pu raccomoder une COI 
d eau sans célébrer cet événement par 11De plaQI 
marbre et une épigraphe pompeuse. si pompeuse ' 
·n est comique. 

Mals aujourd'hui ce bavardage moins coûtelL" (b 
·t chaux .. .) à qut•i tend-il ? On nous a dit : « Ne 
pas de Lui...; on ne doit pas prononcer son n~ 
Soit, nous dirons : Benoît. Mais souvent. Car Il s 
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POUR VOTRE LUNETTERIE 

LES PLUS BAS PRIX 

FRITZ OPTIQUE 
29, RUE SAINT-MICHEL 

(entre la Rue Neuve et le Boulevard Adolphe Max) 

les murs, les rout-es, les gestes, les règlements... Il pe.rtout. Bien partout « son souvenir toujours obséda pensée. > 

CIM ET IERES 
'illustre cimetiere de Gènes, sur la pente de la monta-présente à la vallée et à un cirque natl.i.rel admtrason étonnant jeu de dominos. 
ènes OOJUiques en marbre Dame:; n cnnolines en . MesSieurs en jaquette en marbre. Admirez, laet gentlemen. cette soie. en marbre. cette dentelle marbre. Toutes les allégories ont des nichons nature rbre Pourtant, le nichon dans un campo santo ! 01c1 d'ailleurs un nu féminin, tot'.11 tres heau d'allUe che! d'œuvre du lieu>. Cette femme accroupie, ldeur nature, oonsidere unt œte de mort erthons à comprendre . La mort ? La 1·0.upte ! Le lette ? Les Chall'S ? Ce c.mettere est-il un cimetière ? Ile a 'e goût du cimetièr<> d"opera n est vrai qu'elle l le plus beau . le plus naturel cimetière du monest Saint PieJTe de Rome. Samt Pierre truffé de 

ROUTES, AUTOSTRADES 
ur qui a connu l'Italie d arnn. le fa:;cisme, l'effort utier 11 réallsé est prodigieux. I. est loin d être achevé. la rouie de Gèn.:s-PISl - au sol très bon - deman. des rectifications 
utostrade? Oui IPi.se-Flonmcc::i c est une belle rouomme U y en a des milliers t:n France. Le grand tag..:. c·est ~u·on n·y rencontre personne « ni ,1firon. chst m ... auto » Nous sommes tout seuls e cons:atation autostrade Padoue-VeIUS€ 1h 1e;,ge op é!evé> De Naples à Pompci. on rencontre des ... ons Là le péage est rumeux. mais !"autostrade sïmur é\·iter 1 mfâme. 'lnterm nnble banlieue ouantl' ouillante de Nap:e". 

DES PETI TS RIENS 
t très visible, J"étrangtr n 'a plus le sentiment dune ·Bance, d'un mouchardage constant comme jadis : a mieux, beaucou,. mieux': Le régime plus assuré est méfiant. 

touriste, très bien traité d'ailleurs, sent aussi. très bien reste un touriste, un étranger, qu'il est adrrus à voir onuments, des sites. des tableaux. des statues. Et puis tout. Il oourra s·en aller. 
na ... Il y a. des endroits le. g, J\1assaJ où la mendlrévèle agressive. obsédante... A Pompéi, un guide plus qu'!I n·a droit. A Naples (Naples t comment -vous ?J on vous offre €ncore à voix chuchotante des s secrets. une vitnne de photograph,es. Vo.ci tl·US en cnpo e militaire et casqués te petit Roi et le Mussolini... A côté de moi, un indigène suggère : rel et Hardy ! » 
1s une auberge de campagne, sur une porte il est « Mwssolln1 & passé lei la nult du ... au .•. >. Res-

BRUX ELLES 
pectueux, le touriste se découvre ... Un gendarme lul fait un clin d œil si a.musa.nt, si vivant. Le tounste se retour• ne : brr ! brr ! un Mussolini aux yeux terribles et magnétiseurs, un Mussolini, trois fois p~s grand que nature , le regarde. 

DEGRELLE EN ITALIE 
A Florence, ce jour-là, on nous dit : c Degrelle est venu. il a parlé... » Le lendemain on nous dit que le gouvernement belge n'est pas content. Les journaux Cet les journaux sont laits pa.:r ces Ionouonna.1res) se font une pinte de bon sang. Ils qualifient les gouvernants belges de vieilles barbes et autres gentillesses. 
Raisonnement : Alors quoi ? Ce Degrelle n'est-il pas chef d'un parti, d'un parti très r égulièrement représenté à la Chambre belge. 
Là-rlessus une petite allusion aux sanctions : « N'oubliez pas que l'Italie protège (sic) la Belgique. " Le gouvernement belge agi.rait sagement en laissan t Degrelle officier à !"extérieur co=e il l'entend. 

COERI NC A NAPLES 
Il devait débarquer à 11 heures à la gare de Nurgellina. Les cohortes fascistes font la haie. Les jeunes !a.sclstea maigres et noirs, c'est très bien (sauf cette calotte à floches de concierge ou de M. Prudhomme), mais il y a des fascist.€'3 mûrs et il y en a sans uniforme. Alors, c'est rigolo. quelque chose dans le genre garde civique : des gros, des maigres, des myopes, des barbus. Ça marche co=e ça peut, ça pivote vaille que vaille. 
On colle en hâte des affiches : « Heil Hitler ! » et « Lebe der Nationalisten ». Des drapeaux sur le parcours (les quais> surtout aux hôtels, sans excès ... Voitures officielles... A l'heure dite le héros paraît au seuil de la gare. Acclamations bien rythmées. puis des silences. En route, Goering déposera une palme au monument de Diaz : Attila chez Aetius si vous voulez 
Ce Goering, le voilà à notre hôtel... Il est vas•e (un derrière!) une figure ronde, des yeux durs dits d'acier. Femme charmante. Autour de lui bourdonnement d offi.cleux. On ne l'approche qu'en levant la maln. He!l Hitler 1 Ela ala la ... Le patron de l'hôtel Ex:celslor a une jaqut'tte à un bouton et un gilet chamois ... Oe matin Goering a. des parements blancs à sa vareuse, il en aura de jonqu1lle11 pour aller déjeuner chez le prince de P iémont et de verdâtres le soir pour s'embarquer. Enthousiasme ? Oui, non ; ni chez Goering, ni dans la !oule. Le sentiment d 'une fu-

AVEC LE WHISKY 
LE VÉRITABLE 

Schweppes 
8'1.M.POSE 
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DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

un traitement mterne ou un tra1te
went externe séparé ne suffit pa;. car u 

<aut revitaliser à la !ois les glana m. '1-

1.11alres et les muscles suspenseurs. SEULS 
tes TRAITEMENTS DOUBLES SYBO, Inter
nes et externes assurent le succès Préparés 
par un pharmacien spécialiste, Us sont excel
lents pour la santé DEMANDEZ L1 brochure 

GRATUITE No 7. envoyée DISCRETEMENT 
par la Pharmacie GR.IPEKOVEN, service 

M SYBO. 36. Marcbé-awr-Poulets 
Bruxelles. 

mistel'ie (qui trompe-t--0n ici) à l'adresse de la bonne Al
bion et de la « sœur latine ». 

A propos de la sœur latine ... On a inauguré hier à Na
plf'..s une statue à un général italien « le béros de Blizw• » 
qui combattit longuement en France et fut cité à l'ordre 
du jour par Pétain. DIBcours. des gentillesses un peu vinai
grées à l'intention de la « sœur latine » qu1 n'est même 
pas représentee à la cérémonie 

Goering et sa suite prennent le thé dans un salon com
mun de l'bôrel Excelsior A deux pas de S. E .. « Pourquoi 
Pas " lit les gazettes Debout. au dossier du héros llil pe~ 
sonnage en un iforme garantit ses derrières (quel derrière!) 
Puis tout le monde part. La nuit vient. Feu d'artifice 
dans le golfe.. Gœnng passera trois jours à CaprL Ca· 
pr!. vieW! souvenirs : Krupp ! Croupes ! En repartant. 
Goen ng aura un nouvel entretien Important avec ... Benoit. 

Les journaux français marchent à fond Un 1ournal 
américain le lui dit Ça a l'air d 'une blague. 

(A suivre.) 6 

La vengeance de l'Hyène 
---~---

Comment, 
pour cc punir» les rouspéteurs, 

l'i. N . R . refuse d'encaisser 
leur argent 

Les nonante-neu1 centlémes des assujettis de l'l . N. 
protestent contre l'intrusion de la politique politica.illan 
cta.ns le royaume des ondes Pour obliger l'I N. R. à ente 
cire ces protestations. on a tout essayé : nonante-neuf po 
cent des Journaux ont entrepr!S une croisa.de au or1 de c 
bas la politique à l'l. N. R ! »: des pancartes ont été aœi 
ohées dans les sailles publiques et des affiches apposees s 
les murs; des lettres arnvent par douzaines rue du BastJ 
pour supplier le Conseil de direction d'interdire l'accès 4 
micro à toute une équipe de profiteurs dont le broubela!i 
Je zieverage et le totelage ont cessé depuis longtemps d'e.td 
ser le Bruxellois et nous rendent ridicules aux oreilles 
l'étranger. 

Des députes et des sénateurs ont répété. au Par1eme: 
les plaintes du public. 

Rien n'y a fait : le min!Stre compétent est hennét1Ql 
ment operoulé On a beau lui chanter sur un air à la moc 

Pourquoi. pourquoi. ô Bouchery 
Es-tu bouché à l'émeri ? 

on n 'a obtenu que des « nous verrons » ou des c j'exlll 

nera.i » ... 
De guerre lasse. que qu 'un - èt «Pourquoi Pas?• sï 

fait avec empressement l'éeho de ce quelqu'un - a propcl 
aux tnbutaires de l'l. N R d'inscrire sur le r.alon du chec 
postal destlllé a acquitter la redevance annuelle de 60 
les mots : « A bas la pol.J.tique à l'l. N R. » C'est, qu 
effet, la liberté d'exprimer ses opinions existe touJoUZS 
Belgique et que secundo. le règlement imprimé sUr 
carnets de chêque postaW! en caracteres forcés: 

vir~În~nt~~l§\ d~rir'i-~~s f~~008o~C 
TION POUR LE BENEFICIAlRE 

Or. la seule communication que l'a.ssuJetti qu1 verse 
60 baliles tient à fau-e au bénéficiaire. c'est lei son vif. ! 
ardent. son total dés1r de Lu1 voir expulser la. pollttqUe 
118. maison. Ou bien l'article V IU1 en donne le droit -
blen nOU.11 ne comprenons plus le français. Et, cependB 
des lecteurs nous ont écrit que la poste avait retusé d 
cepter des bu netlns de versement où figurait la ment 
que l'on sait. 

? ? ? 

~utires lectew·s. afin de mieux faire entrer leur 
dans !'entendement de M. Qui-<ie-Droit. ont Imaginé de 
enfoncer à petits coups : au lieu d'inscrire les ~ 
fatidiques sur le talon d'un chèque de 60 fr, , Ils 1 
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PAR LA VOIE ~ES AIRS EN 4 JOURS î Deux services par semaine 
Les voyages par terre n'en finissent pas. Les lmperial Airways vous économisent des maines. Sur leurs principaux avions quatre moteurs assurent une sécurité pplémentaire. Confort parfait. Salons luxueux. Nuits à terre dans de bons hôtels ••• des maisons organisées pour le repos. Tous les frais, repas et pourboires, compris ns le prix 

~ ~ Envoyez lettres, colis, paquets ••• par avion ~ Ils arrivent bien plus vite que par le courrier ordinaire 

E IAL AIRWAYS laJ Alrwus S . .t._ 70 Rue Ruensteln. Shell Bulldlu. BnucelleL Téliobone: 12.64.62. T6lécrammes: Aylnc. Bruxella, et Al..,_~. Voraaes -trent.e toi.s sur le talon de 30 chèques à 2 francs. ingénieuse, se disaient-Us. de forcer l'attention de des sourds, qu'est M. Qui-de-Droit ! «Moyen illicite. le service de « Radio-Diffusion-Redevance » : c'est fois et non en trente que vous devez payer votre ce, parce qu'il ne me plaît pas à mol, Administràê.A.de m'entend:re rappeler trente fois au bon sens, a.lors fols me parait déjà trop ! » 
. en effet. ce que nous écrit, en date du 28 janvier, eur de Namur : 

Mon cne1 Pourquoi Pas 7, 
comme vous de .~ suppression de la politique N. R , j'ai effectué le paiement de la taxe annuelle franc . par 15 virements de 2 francs et 1 virement de n A noter que ces virements ont commencé le pour se terminer le 12 j•mv\er. Ils port.aient tous 1'Jn la mention : « A bas la politique à l'I. N R. :t ma ln, je reçois de rorgarusme compétent, une lettre 1r • me faisant connaitre qu'en vertu de la loi du 1930, «la redevance afférente à la détention d'un radioélectrique doit être acquittée en un renient li et que « les payements échelonnés ou pare sont pas autorisés». 

Ille prie e.u surplus de c verser ou virer avant le vier, la somme de 30 francs, monta.nt du complément t.e tenu de 30 francs que vous avez déjà versés :t. Qui concerne les 15 vlrement.s de 2 trancs oha.cun, parle pas Est-œ à dtre que l'on considère que l~ sont un virement constituant une somme à va.loir les 15 fois 2 francs ne constituent rten du tout ? nt ooma>te des termes de la circula.ire, cl~ verseéchelonnés ou partiels ne sont pas autorisés>. tenant a.us.si du fait que les 15 virement.3 de 2 frB.llC5 ne 

Pour vos Pipes et Réparations adre.esez-vous directement chez le iabt!l.&Ilt, 
154, rue de Brabant 

Tél : 17.50.66 -Nord) <en fa.ce de l'Eglise 88. Jean et Nicol&.!!) 

sont pas valables puisqu'on n 'en pa.I'le pas, je considere ~ si on me réclame un oomp-ément de 30 francs, que s1 j'ef· f~e ce payemen\,•ces messieurs pourront encore me 1'6-olamer après COUJ> un nouveau payement de la somme totale qui ne peut être fra.ctionn~. Cela me conduirait, com,. me vous le voyez, à leur payer : 
les 15 x 2 francs=30; 
les 30 francs versés=30; 
.-es 30 francs réclamés=30; 
les 60 francs indivisiples=60; total: 150 francs. Je préfère. étant donné les sanctions qu'on pourrait m'ap. pliquer. virer du premier COUJ> une nouvelle fais 60 tra.nt& Mais je me permets de demander à ces me531eurs l'usa8't qu'ils comptent faire des 60 francs déjà versés. Et j'att.enda leur aimab 'e réponse. 

Je joins à la présente copie de la lettre adressée oe jour aux Radiodüfusion Redevances. 
Ne croyez pas, cher «Pourquoi Pas >, que tiout oec1 mt tre.œsse. Au contraire. tout cela m'amuse et je VOU3 assure que je préfére c leur» envoyer une petite lettre genb!.lle QU• d'écouter la saumâtre po'1tlicai1letle que débite l'L N. R. 

~ à roua, z. 
' ' ' Et voici la « gentille petite lettre » que notre 4lm.ab1-correspondant adresse â Radi<>-Red.evanœa. On u ,_,. parler avec plu,, de bon 8ena. 

Messieurs, 
J'ai reçu ce jour votre lettre-<:!rcule.lre me récJamAnt un solde de 30 francs pour parfaire la. taxe de 60 tr&nC8 t. payer annuellement. 
Il Y est fait mention d'une lot qui ob~e le ~t«lr ~~t~~/~~te~~. acquitter, en un 6elÜ pa.y~ li 

le ~ui~it1~ dlgi m~p~év~s~~~J'li:s ~ci:: r~~~~e~le~f~~rjè. e~~~u ~ ~g:~~ Quinze virements de deu..x francs et un de trent:e tr&ncs. ~ta'}~~;r ~Ex!~~ f~~~ ~~~a~ ~~~iaa~t l'expiration de la date imposée. .. . ~ue les pavements partiels ne sont pas &u~ l ~rrrtraiTcit~xti~~~r~~~~~-
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IAu Roi du Caoutchouc 
GRANDE MISE EN VENTE 

SOLDES - FINS DE SERIES 

PRIX INCROYABLES 
SEUL SPECIALISTE pour les vêtements 

Cmpejméables, Gabardines, Loden, 
Demi-saisons, Vêtements de cuir 
COUPE IMPECCABLE QUALITE GARANTIE 

59 SUCCURSALES EN BELGIQUE 
A BRUXELLES: 103. boul. Ad. Max. - 141, rue Haute, 
- 161, chaussée de Waterloo. - 51, rue de Flandre. 

10 o/ de ristourne contre remise de cette } 0 o/ 
/o annonce et malgré nos prix soldés / o 

un virement partiel, tout comme les quinze v!Iements de 
2 francs. 

Je vil"e donc à mon compte chèques postaux une somme 

~fce~0 ~~~t e~~10t'.io~~~r3~n cai1&i°et~~~iî[u~w~i:~t s~~ 
~~tmer , après coup. un nouveau oa.vement du monta.nt 

Je vous prie donc de me faire connaître l'usa.ge que vous 
a llez faire des 60 francs déjà payés. 

Veillllez agréer Messieurs. mes salutations distinguées 
Attendons la réponse de « Radio-Redevances ». 

Au fond, cette attitude de « Radio-Redei;ances 11 ne sera 
pas sans servir la cause de ceu.x qui exigent que Les politi
cules leur fichent la paix quand ils désirent entendre un 
poème ou de la musique. Ce sera une démonstration 1.e 
plus du senttm ent qenéTal 

Nous voulons bien ndmettre que le ministre et le conseil 
de régence, absorbes var de multiples tâches. remettent a 
demain l'étude d'une refonte des reglements de l'i . N. R. 
!.Jais nous uous refusons tout de mémé à croire que leur 
surdité est une surdité préméditee. que rien n'est capable 
de guértr. méme la prière Les ob1urgatwns et les plaintes 
de leurs compatriotes S'il Pn est ainsi. nous ne devons né. 
gl tger aucune occasion de taper sur te clou et notre cor
nspcmdant de Namur vient de donner sur le dit clou avec 
si::. « gentille lettre », n gentil coup de marteau. ' 

SAIN 
FORTIFIANT 
DIGESTIF 
ECO NO· 

MIQUE 

• 
Boulangeries Centrales. 

est le pain de toutes les familles 
soucieuses de leur santé ! 

BRUXELLES: 
16, RUE NICOLAI - TÉL. 17 .98 .78 

WATERMAEL: 
3, RUE L . VANDERVELDE - Tl!:L. 48 .04. 64 

ANVERS : 
2 , DRAAKSTRAAT - TÉL. 913 .94 

CANO (Maison-mère) : 
226, RUE DE LOURDES 

ET A LOUVAIN •· ALOST -· BRAINE-LE-COMTE 

Les trois visages 
de M. le sénateur Van Dier 

-.....---
On lira avec intéTét la lettre ci-dessous. Et on fera b 

d'en prendre bonne note et d'en taire son profit. 

Mon cher Pourquoi. Pas "/. 
Dans votre numéro du 29 janvier, j'ai lu avec intérêt 

échcJ rele.tüs au rôle joué pa.r M. Van Dieren dans 
« Six Jours » de M. DegrelJe. au Pa iais des Sports. 

M. Van D1eren a. paraît-il, chanté la «Brabançonne». 
cela semble a.voir impressionné votre réda.cteur. qui se 
mande aivec quelque scepticisme s'il faut voir là le si! 
d'une évolu tlon des na.lllœ.a. istes fla.mands vers l'idée 
t.ionale belge 

Mais, par ailleurs. «Pourquoi Pas ? » si,,anale l'attitude 
même M. Van Dieren. au cours d'un débat contradicto 
organisé par la «Tribune Libre » la veille précisément 
.'intervention de M. Van Dieren au Pa.lais des Sports. A 
tude pleine de cautèle , démentie cependant par la vo!o 
déclarée de M Van Dieren rie «Faire rentrer Bruxe 
dans la communauté thioise >J et de flamandiser corn.Pl 
ment la capita.-e. 

Pour avoir la clet de la tactiqlle employee par Je sénat . 
Van Dieren. il suffit de lire te quotidlen « Vlaa.msch 
tionaal Verbond » CV. N. V.) l'organisme nationaliste 
mand, qui a. contracté avec Rex l'accord fameux du 6 
tobre 1936. 

« Volk en Staat » du 22 janvier 1937 rend compte, 
effet, des paroles prononcées par M Van Dieren. lors 
débat contradictoire a~el ont participe également 
Balthazar et l'abbe Mahieu et qu.I avait éié organisé 
20 janvier 1937. par «La Tribune Libre» de Bruxel es. 

Or. au cours de ce débat. suivant le compte rendu 
« Volk en Staat » M. Van D1eren a déclaré formelle 
qu 'il était bien nationaliste flamand ; qu'à ce titre. il a 
de la sympathie pour le « Vlaamsch Nat1onaal verbO 
mais qu'il n'ét.an pas membre de cette format10n politit 
et qu 'il gardait son entière indépendance, exactement c 
me au temps du Frontpartij Sur cette déclaration pfel 
le sénateur Van Dieren fut dispensé de donner des ei.-pl 
tions au sujet de l'accord Rex-V.N.V. 

On sait que, sauf le «sauvage» Delil e. tous les dép 
nationalistes flamands sont membres du V. N. V. TI en 
de même des sénateurs nationalistes flamands, à rei.; 
tion de M. Van Dieren. 

M. Van Dieren peut donc adopter une attitude p5el 
patriotique. chanter la «Brabançonne» et se draper c 
les plis du drapeau tricolore, SANS ENGAGER LE MO 
DO MONDE LE V. N . V. 

Par conséquent, les faits et gestes du sénateur Van 
ren. au Palais des Sports. lui restent personnels. Ils t 
pliquent. en aucune manière, l'adhésion du V.N V , 1equ• 
fait, à part l'exception de Delille et de Van Dieren, s' 
fie avec le nationalisme flamand. 

La grande habileté des dirlgernts rexisteS consiste 
l'exhibition aux tribunes de Rex, à Bruxelles et en VI 
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Humide~ Froid~ 
Une peau NIVEA garde sa souplesse et son velouté par tout les temps. 

Pour qui aime se délasser dans la neige, l'hiver es: bien Io plus belle saison. Mois, Io peau doit être bien protégée! Lo C r t m • N 1 v é a Io renforce, augmente 10 résistance 

~ ' 

'l,. 
/ . 

et . . . . vous fait brunir, même en hiver. Par temps humide, la Crème Nivéa protège votre peau et lul donne une souplesse et un velouté incomparable. Lo Cré me N lv é o contient de I' Eucêrlte qui pénètre profondément dons Io peau et qu1 donne ~ la Créma son effieaelt6. 
----- . CRËME NIVËAr en ~tt" de 4, 9 et 12.SO fra .. en tubet de 7 et IOfr.. 

e, d'un sénateur que tout le monde regarde comme un rte-parole autorisé du V N. V. allié de Rex, alors qu.'tl est absolument rien, et qu'il reste loisible aux organe3 V. N. V. de déclarer: «M. VAN DIEREN PARLE POUR N PROPRE COMPTE ». 
? ? ? 

M. Vau Dieren est, en quelque sorte, le missionnaire e l'on envoie chez les naïfs Bruxellois et Wa..ions, pour berner sur les véritables buts du V. N. V., à la faveur ne confusion presque invincible, surtout pour cette imnse majorité de Belges qui ignorent profondément .es amations antibelges quotidiennes de la presse V. N. V., ses orateurs et de ses dirigeants. 
r U suffit de lire « Volk en Staat » pour y trouver conuelement l'affirmation précise que les Wallons sont des TRANGERS l>; que la Belgique n'existe pas; qu'il faut f.'nlr d'abord l'autonomie totale de la Flandre, pour réar ensuite le « Dietschland », c'est-à-dire l'annexion de provinces flamandes <Bruxelles compris) à la Hollande. u reste. tandis que M. Van Dleren, qui n'est pas du N. V., chante la «Brabançonne» devant des rexistes uis, le V. N. V. organise ses meetings, où l'on acclame oc eur Borms, et U décore ses salles de réunions de drax pa.nnéerlandais, à l'exclusion absolue de tout insigne de tout emblème national belge. 

ces meetings, ce n'est pas la «Brabançonne» que l'on te, c'est l'hymne pannéerlalld.ais « Wilhelmus » plus drôle, c'est que M. Van Dieren, lorsqu'il parle en e et non plus dans des réunions publiques rexistes, ége ou à Bruxelles, s'accommode fort bien de cette déion pannéerla.ndaise. 
? ? ? 

a._ en realite, trois visages : oe visage « belge» pour aslees rexistes; le visage « separatiste et pannéerlandais » l réunions nationalistes flamandes; le visage «interaire », si je puis ainsi m'exprimer pour déba s de «Tri-Libres » 
t ainsi que. 1e 20 jam·Jer 1937. au débat contradlcde la Tribune Libre de Bruxelles, sans se déclarer ~rlandais, ni « belglclste >, M. Van Dleren disait, en , suivant le compt.e rendu du quotidien « Volk en », numéro du ~ Janvier : 

OUT LE MONDE SAIT QU'IL EXISTE VERITABLEUNE NATION FLAMANDE ... ; quant à la « Nation Il ... , elle existe seulement en~ore place de Brouckére l » croyez-vous pas qu'L y a intérêt pour vœ lecteurs à rendre l'énigmatlque et oontradictolre attitude de n Dieren, missioru1a1re nationaliste flamand, « in pe.rlnfidelium », c'est-è.-<iire chez les «étrangers wallons hones!l? 
Yez, mon cher «Pourquoi Pas ? », à mes e!lleurs. 

Allo! Allo! 
Stmple et amusant, avait dit M. Lagasse - rofct, 6" effet: 
Représentons par x chacun des chiffres extrêmes. De gauche à droite, les chiffres seront x, 1. De droite à gauche, les chlffres seront x, x•, x>. Remarquons que x ne peut être égal à 0, ni à 1, puisque tous les chiffres composant le nombre ne sont pas égaux. D'autre part, on aura : x• ..:;;; 9. 
Ce qui entraine pour x une seWe valeur : x= 2. On aura donc comme chiffres : 
De droite à gauche : 2, 4, 8. 
De gauche à droite : 2, 1. 
Le numéro d'appel cherché sera donc : 21842. 
sont d'accord : 
Charles Leclercq, Bruxelles; A. Burton, Moha; Edouard De By, Saint-Gilles; Henri Lhoest, Visé; Joseph Gérard. Meix-devant-Virton; Leumas, Bruxelles; E. Cotteleer, EEschen; Clément Thiry, Gand; L. R., Luxembourg; A. ~ molder, Ostende; O . Lamy. Namur; Victor Demoulin, Hus.. quet-Dison; Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; Pierre Lefèvre. c. s. o. r., Namur; A. Badot. Huy; D. Recolet, Vilvorde; A.iexis de Heuve}. Forest; R. Dessaussois,, Charleroi; G. Bertrand, Ottignies; J . Sifer, Liége; A. Hardy, Saint-Gilles; E. Duesberg-La.rgillière, Verviers ; Rodolphe Hauvarlet; Emile Lacroix, Amay; Firmin Haas. Liége; C. Georges, Gt>mbloux; Matb-Amore, Liége. 

L'énoncé aurœit sans doute pu, dans sa derniëre ligne, dire : « .. . la raison est égale à l'inverse du premter chiffre ... » On au.ratt eu 112, la. raison d'une progress1on géométrique décroissante étant tnférieure à 1. Merl.! cela r.e semble pa..• avoir retardé nos as. 
---+-

Double interversion 
Question de tout repos également, posée par M. Emfls Lacroix, d' Amay : 
'l'r<'U\er un r.ombre de troi.s chiffres qui augmente de 911 quand on intervertit l'ordre des deu:,c ci11!free de gauche 
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Tout le monde peut apprendre 

LE FLAMAND 
sans etiort, sans fatigue, chez sol, 
en s'amusant, grâce aux Nouvelles 

CLAIRES SIMPLES FACILES 
en 40 leçons, présentées en 40 fascicules, renfermés 
dans un élégant boitier simih cuir. impression en or. 
500 DESSINS HUMORISTIQUES - 80 COMPOSI
TIONS - 185 GRILLES DE MOTS CROISES...p()UR 

EXERCICES D'ORTHOGRAPHE. 
Chaque fascicule abondamment illustré. 
La. prononciation figurée la mieux comprise. 

CORRESPONDANCE USUELLE ET COMMERCIALE. 
CONVERSATION. VOCABULAIRE SYSTEMATIQUE. 

TOUTE LA GRAMMAIRE. 

NOS METHODES S'ADRESSENT A TOUS 
et ne nécessitent aucun frais supplémentaire, pas 
même un dictionnaire. 

J'APPRENDS LE FLAMAND 
La seule Méthode 

qui vous permettra d'apprendre seul, sans dit/icultê. 
PLUS DE 1,000 REFERENCES EN TROIS MOIS 

Prix de faveur pour un temps lim ité 

295 Fr payables 15 Fr. par Mois 2 70 Fr. 
Franco comptant 

Je soussigné déclare souscrire à J'APPRENDS LE 
FLAMAND, au prix 1e 295 francs - 15 francs par 
MOIS - 270 francs comptant. Envol franco 
Nom, prénom ...................... ......... .. Signature - Date 
Adresse ................................................................... .. 
Ville ........ .... ............ ................ ............... ...... .......... . 
Dans la même collection : « J'apprends !'Anglais ». 
« J'apprends l' Allemand ». Spécimen détaillé sr dem 

Adressez par retour votre commande à 

La Librairie Générale 
29-31, RUE DE NAMUR - BRUXELLF.S 

et qui a1 gmente de 396 quand on intervertit l'ordre de 
deux chiffres t'Ctrêmcs. I,P somme des chiffres, pris dan 
leur valeur absolue, est de 14. 

---.... ---
Suite à cc Une partie? n 

Reçu ce mot de M. Hardy: 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

J e me permets de demander aux lecteurs qlli on t op6r 
autrement que moi de bien vouloir former toutes les répU 
t itions différentes de hllit lettres a, b, c, d, e, f , g, h, « 
quatr e groupes de deux lettres. 

Il11 t rouveron t 105 répartitions et non pas 28 suivant leu 
for mule c,,

2
• 

PoUr parvenir au nombre 105, qu'ils détachent quatr 
lettres : e, t. g, h. qu'ils peuvent disposer en deux groope 

c,,. 
de deux, de trois ou -- (C=combinatson) façons ditt 

2 
rentes. 

Qu'ils prennent ensuite six lettres :c, d. e, f, g, h; en lf 
disposa.nt en trois groupes de deux, ils obtiendront : 

r. ctxc,,
1 

d exc, .. 
c.,, c,,, 

c fx c,,
2 

ou --x--=quinze répartitions dlf!érent.e 
s 2 

c gx 0,,1 
c hxc,,, 
Avec le même processus pour les hllit lettres, ils obtlel 

dront: 
0

1
,
2 

0
1

,
2 

0
4

,
2 

P 8 
- -x - - x - -=---- = 105 répartitions dl!!~ 

4 3 2 CP,)'xP, 
tes, ce qui correspond bien à ma formUle. 

Le développement du raisonnement serait le même pal 
établir tous les groupements possibles de 52 cartes, e 
quatre mains de 13; on trouverait: 

c.,•is c.,,u c2••13 P •• 
-~x~~x--=----

4 3 2 (P
3
)•xP, 1 

Si ces lecteurs veulent disposer les hillt lettres en quat 
groupes comprenant respectivement 3, 2, 2 et 1 lettres. 1 
arriveront à 1140 distributions. résultat Qu.! s'obtient Pl 
l'application de la formule générale que j'ai énoncée : 

0~2 P1 

c.,,x--xc,.. 840 
2 (P,>•x (P

2
)1x (P

1
) 1 ... xP

1 
xP2 xP1 

L'application de la formule simple des combinalsOI 
Cm, n me pa.rait donc totalement insuffisante; les résl 
tats obtenus s'écartent d'ailleurs notablement de ce q 
se présente pratiquement oo..ns la distribution des cart. 
au whist ou au bridge. 

1 ? ? 

Sur le même sujet 

Leumas prie le directeur de « Pourquoi Pas ? ,, de Vo 
loir bien remercier M. A. Hardy pour la considéra.tic 
qu'il accorde à la formule d'ana.lyse combinatoire en 1 
demanda.nt de remarquer que les qeux méthodes 
comme réponses. sont concordantes, l'Une concernant 
probabilité pour les quatre joueurs ensemble, soit une et 
i;ribution, l'autre concernant la probabilité pour un jouee 
parmi les quatre de la table de bridge. soit une main. L 
résultats de la première méthode divisés par 4 donnent 1 
résultats de la seconde 

Leuma~. Bruxelles. 
Reçu diverses autres Lettres que nous avons commur 

quées à l'auteur du probltme. 

--.-- -
Combina isons et Permutations 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
Comme les questions posées jusqu'ici sur les pennu 

tlons. combinaisons et probabilités n'ont pas su enl~ 
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Madame, MademoiseHe, -i Il y a mill e façons d'être é légante en réa lisant des économies. 1 Pour cela, il faut savoir confectionne r soi-même ses toilettes! VOUS POUVEZ ACQUERIR CES TALENTS, EN SUIVANT CHEZ VOUS, SANS DEPLACEMENTS, LES 

COURS DE COUPE PAR CORRESPONDANCE DE L'INSTITUT n F!MtNA n, BRUXELLES 
MADAME, qui voulu confectiOl'lf'ler vos vê tements et ceux de votre fam ille. 
PARENTS, qui désirez: fa ire apprend re la coupe à vos jeunes f ill es en les gardent à la maison, documentez-vous sur notre enseignement. Saisissez cette · occasion. Renvoyez-nous le n BON n d -joint, il vous donn'e droit à recevoir gratu itement not re luxueux programme illustré. · 

BON à renvoyer à 

L'INST ITUT FEMIN A 5, PLACE DES BIENFAITEURS, BkUXELLIS 
NOM •••••• •• •••••• ••••••• •••• •••••••••• ••• ••••• ••• ••• •'" •••• •• ••• •••• ••••••••• •-""-•'"• - ••-•••,.,...••-- •• oa.o o ... , ...,.,_. _. , , ,, .. _,.,._., ,, _...__,lt••-•"1114 0 01uou1 1 0,1 10•••~-••••••.._ Adresse 

Veu illez m'envoyer gratu itemen t votre brochure 'ontenant le programme de vos cours c;1e coupe . 

unanime de nos fervents, ne seral.t-11 pe.s souha tposer sur ces matières, au moins une fols, un prodont la. solution ne donnerait pas lleu è. contestaparce que plus facilement vérifiable ? 
'90ici un, si vous le voulez bien, sur les permutations ; ·en de nombres de cinq chiffres peUt-on former les chiffres l, 3, 5, 7. 9, chacun de ces chiffr es n 'enqu'une seUle fois dans chaque nombre ? 
nombres étant rangés par ordre de grandeur crotson demande Je rang du nombre 59713. 

total des nombres sera le nombre de permutations es donnent lieu ces cinq chiffres; donc; 
N=P.=5 1=120 

aura P
4 

ou 41 nombres commençant par l ; aura P , ou 4! nombres commença.nt par 3; &U1'8. P , ou 41 nombres commençant pa.r 5. le nombre 59'113 est le plus élevé moins 1 de ces deret aura donc pour rang : 4 ! x li - 1 = 71. tlons distinguées. E. CotteZeer, Es"1hen. 
stiqueurs. - Il y a trois résultats possibles (ga.. , une faute et deux fautes) pour un match. Pour match es : 32 x 9 résultats. Pour trois matches : résultats. Pour treize mat~hes : 31• =1,594,323 résul"bles - sans blague. 

., Tournat. - Ne nous souvenons pas. Veuillez nous 

G RANDS VINS DE CHAMPAGNE 
• BOIZEL & Cie - Epernay Maison fondée en 1834 Agents généraux: BEELI PERE & FILS ES: 33, rue Berckmans ·Téléphone: 12.40.2'1 

Henri Duvernoia 
Henri Duvernois vient de mour.ir à soixante et un ans en pleine foroe intellectue:Ie, en plein trava.il., succomba.nt au labeur écrasant qu 'imposent è. l'homme de lettres pa.r1slen, ob'Jjgé p&r aa siWs.tion è. mener un certain bra1n, les oondllb!.ons de la vie littér&ire d 'aujourd'hui. 
Il a touché è. tous les genres : journa.Jisme, roman, nouvelles. théê.tre, et c'est pourquoi peut-être 11 n'éta.l.t pas tou.t è. fB.i.t è. la p1s.œ que lu:l mérit.ait son talent délicieusement humain et délicieusement françals. n n'a pas eu le temps d 'organ.iaer sa. g!loire, d 'ordonner savamment sa carrière. Pour les purs littérateurs, U ét&tt un journaliste, un contair pour hebdomadaire, un vaudevill iste. Il y a quelques an.née~. André Glde putJir !lllr lui quelques lignes qui durr- · CB!lll!r 1ln .... am9ll amer. CJ1de l'ava.1t r:lé<'C" • .•• 
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l:be Scottisb ·"Cea-Room 1 
Open from 10.30 Sundays from 3.30 

4~, avenue Toison d'Or - Pœte Louise - BRUXELLES 

Teléphone : 12.64.34- (Over « Prince of Wales » ) 

hasard d'une lecture en chemin de1fer. Comme l'auteur des 

«Faux Monnayeurs » est un excellent critique et d'une par

faite loyauté littéraire, il lUi avait reconnu tout de suite 

un ta ent vraunent original. N'empêche que l'Académie, 

jusqu'au moment ou elle Jui décerna. un de ses grands Pri'>, 

et de même que le public raffiné qui gravite autour de la. 

«Nouvelle Revue FrançaJ.se », l'ignor èrent. Or, les romans 

et certaines comédies de Duvernois seron t probab.Jem.ent 

panni les quelques œuvres de cette époque qui surnageront. 

N'étant inféodé à aucune école, Duvern~is a fa it en quelque 

sor te dlll «populisme » sans le savoir. Ses rom.a.os et ses 

contes au.ssi bien que son théâtre sont d un observateur 

ému de la vie contemporaine, d 'un vériltable réaliste mais 

sans ce parti-pris pessimiste qUi depuis Zola assombrit si 

souvent .ie réalisme français. Comme Alphonse Daudet à 

qui il s'apparente, il ne s'obstine pas à ne voir dans le 

m onde que des ignominies et il a plus de p itié que de co

lère contre les « étranges arumaux » que sont les hommes. 

Son roman « Faubourg Montmartre » et ((Edgar» sont 

parmi les œuvres les pJUS fortes et les plus émouvantes de 

ces dLx dernières années. 
L'homme éta.lt exquis, plein d'esprit mais d'un esprit bien

veillant et indulgent. Il était de ces très rares hommes de 

lettres qui aiment à admirer. Il était de nœ amis. Nous 

nous en honorions et c'est le cœur serré que nous aivons 

appris sa mort. L. D. W. 

Ce qu'on demande 

Ce qu'on demande, lorsqu'on habite la campagne ou 

qu'on se trouve perdu dans c.,uelque lointaine colonie. c'est 

un point d·attache avec les centres intellectuels, avec les 

centres d'art. Quel lien plus intime peut-on découvrir que 

h librairie ? La librairie, c'est la conseillère, l'amie, l'égérie 

de !'abandonné. On lui fait part de ses désirs, de ses rêves, 

t' t elle a toujours la réponse prête et la réponse qu'il faut 

j 1..stement donner. 
C'est ce rôle que joue la librairie de Mlle Adéle de Sam

bl:rnx, 19, Treurenberg. Bruxelles. toujours prête à tenir 

ses r!Îents au courant du mouvement scientifique et litté

r ai re et à répondre avec rapidité à leurs demandes. Un 

livre n·y est jamais vendu sans avoir été lu d 'abord ou 

sans posséder de solides références. C'est ce qui fait le 

succès de cette maison au Congo, où elle compte autant 

d amis que de clients. 

Livres nouveaux 

LETTRES DE GROGNARDS, par Emile Fairon et 

Henri Heuze. Benard (L1ége) et Georges Courville 

(Paris, édit.). 

Dans sa préface. M. Lou1s Madel.in, le grand historien 

de la Révolution et de l'Empire, nous confesse : «Lorsqu'il 

il Y a les mémoires du sergent Bourgogne, les carnets du ca

un mil der de lettres de soldats de !'Empereur et qu 'elles al

la1ent être livrées au public, je faillis ltù sa.uter au cou». 

En lisant le m.a~if1que ouvrage qu.1 vien t de paraître, on 

comprend le sentiment de M. Louis Madelin. 

A côté de ."histoire militaire officielle qui, à moins d'être 

J>lus ou moins romancée par un poète, est assez enn:iyeuse, 

sauf pour les spécialistes, il y a !"histoire populaire qui est 

MO NO CLE'S B AR 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT 

L' établisser.rent d'élite, le succès de la ville 

21, rue du Pont-Neuf - Bruxe lles 
T éléphone : 17.02.82 · - Téléphone;, J,7.02.82 

triste et pittoresque. A côté de la légende et de l'é 

fil Y a les mémoires du sergent Bourgogne, les carnets du 

pitaine Barrès; il y a surtout ces lettres de soldats qui no 

font assister à la vie intime des armées napoléoniennes 

nous renseignent sur leurs sentiments vrais. 

Le. présence au dépôt des archives de l'Etat, à Ltége, 

ces 1,183 lettres écrites par des conscrits du départem 

de .l'Ourthe, des quatre coins de l'Europe, n 'a rien de m 
térieux. Elles appartenaient aux dossiers de la préfecture 

d~tement et elles ont passé automatiqUement aux : 

chives de la province, ma1s il a. fallu l'heureuse curiosité 

MM. Emüe Fairon et Henri Heuse pour les sortir des lias 

où de méticuleux fonctionnaires les tenaient en guise 

centificats de présence. Comme disent nœ auteurs. c 

fonctionnaires, en privant de souvenirs précieux des 

nrilUes souvent alarmées, ont rendu un servi.ce imprévu m 

certain aux historiens du XX• siècle». 
Il ne pouvait être question de publier Intégralement ti 

tes ces lettres. Quelques-unes sont d'une orthographe · 

lement phonétique que c'est un véritable travail que 

les traduire. MM. Fa.iron et Heuse les ont classées co: 
tionnées, ils y ont fait un choix judicieux et scrupuÎeux 

Jes ont mises en œuvre avec beaucoup de talent, de so 

que ce livre documentaire se lit le plus agréablement 

monde et forme un chapitre passionnant de la psycholo 

du soldait. 11 est d 'autant plus intéressant pour nous c 

ces soldats sont tous des Wa.lons et que leurs lettres t 

duisent très bien les nuances de sentiment qu'ils éprouv 

pour la grande et nouvelle patrie française et pour 

vieille petite patrie wallonne. 
Les «Lettres de grognards» sont admirab:'ement édit 

par le maitre l.IDJ>rimeur Bénard et illustrées de savour 

ses images en couleurs. L. D. Vi 

L'EMPEREUR DE SOI-MEME, par Marcel Berger. 

Flammarion, édit., Parts. 

Bien curieux ce « roman politique >, comme dit l'aut

Curieux et un peu inquiétant, 
L'Etat, le pays, la patrie - même si nous sommes a 

chés à eux par routes nos fibres - ont-ils le droit de t 

réclamer ce sacrifice total: notre vie? S'ils le font , !û 

en temps de guerre, l'individu n 'a,..t-il pas, lui, le droit 

se soustraire à l'exigence monstrueuse du Moloch moder 

Combien d'hommes se sont « embusqués » au cours 
années fa.tales? Combien s'embusqueraient demain? N 

raient-ils pas raison de le faire? Raison? ..• Mais n'y s 

pas quelque chose au-des.5US de la raison? 
La netteté saisissante - presque cyruque » avec Jaq1 

Marcel Berger discute à fond un problème que bien 

osaient débattre dans les réduits obscurs de leur con.scie 

sera cause que le livre aura peut-être d 'abord un c su 

de scandale ». 
En tout cas, ce qui empoignera le public, c'est l'ais: 

avec laquelle le romancier dessine et déroule la tram 

son énorme récit. Voilà une œuvre d'imagination 

cette prodigieuse audace de se présenter également 

une chronique contemporaine. Aux premiers chapitre 

héros du livre a, avec Hitler lw-même. une « conversa.ti 

qui, enfin, pénètre à la substance des choses. Peu~ 

a-t-elle été tenue... Aux derniers, nous sortons bouleve 

révolutionnés de séances du Faubow·g curieuses et pas 

nées.. . qui auront peut-être lieu demain 
C'est un peu de la littérature à coups de marteau 

la mode veut ça. 

Reçu: 
- Le Thyrse Cler février) . - Trois études sur Pt 

kine. par Nicolas de Pouchkine, Zinaïda schakhowsl 

Régine. Freidenberg - « L'imitation de Giraudoux J 

Gast.on Renard - « Francis Carco ., par Maurice 

che - Vers de Pouchkine, L.-P. Th;>mas et A. Saveni 

Critique, .:te. 004, avenue Montjoie, Uccle.) 

- L'Union Civique belge (février) .- La lutte cont 

feu - Une visite aux Musées des Beaux-Arts à Bru 

- Du Moumier de Saint-Pierre à la Gollégiale 51 

Waudru - Les communistes contre notre OOlonie 

_(l, IV'l du Gouvernement-Provisolre, Bru.'>elles.)J 
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e Sein, parure de la Femme 
Les médecins qui avaient simultanément le sens de la beauté et ce qui est plus une compréhension intelligente des idéals de beauté féminine formulés par les femmes, ae sont tout récemment occupés du domaine très négligé jusqu'ic:{ de la beauté féminine : le sein. 

Parmi tous les attributs de la beauté féminine, c'est le sein qui, à côté de son rôle physiologique qui consiste à être la 90\Jrce première d'alimentation du nouveau-né, présente les plus grands attraits esthétiques. 
Les poètes de tous les âges ont chanté la splendeur du sein de leur bien-aimée et l'amour mascul in n'est pas mieux stimulé que par la beauté parfaite du sein virginal. Il est donc bien naturel et compréhensible que chaque femme désire ardemment avoir un buste ferme et rond, et conserver une poitrine parfaite jusqu'à un âge très avancé. D'après les récentes découvertes médicales en Hormonothérapie, on sait que les hormones sexuelles ainsi que quelques autres hormones jouent un rôle décisif et capital dans la formation et le développement des tissus glandulaires. 

Il est à présent possible, par une cure aux dragées «S. 8 >. préparat ion scientifique à base d ' hormones mammaires et sexuelles, qu'une poitrine insuffisamment développée acquiert des formes harmonieuses, que des seins lourds et affaissés redeviennent ronds et bien proportionnés. 

Une luxueuse étude documentaire abondamment illustrée tra itant de l'esthétique féminine et plus particul ièrement du sein, a été éditée. Pour l'obtenir, écrire au LABORATOIRE D'HORMONOTHERAPIE, 50, rue des Commerçants, à Bru-xelles, e1;1 demandant l'ouvrage n° clé; envoi gratu it et discret. 

-

RAJEUNISSEMENT 
l'Homme et de la Femme par les 

L'OBÉSITÉ 
SEXUELLES 

vieill issement précoce, à '1a décrépitude générale on opposer, à l'heure actuelle, un traitement efflc~ce, IUr les propriétés régénératrices des hormones sexuelles. 
tte méthode scientifique, objet des' travaux de plu-savants, donne des résultats surprenants que pere ne doit ignorer. 

n:ientez-vous en demandant le luxueux ouvrage 1. ;S32, abondamment illustré, qui vous donnera le d'action des « PERLES TITUS», à base d'hormones lies-hypophysaires, associées à des rem1néralisateurs. 
i discret et gratuit par le Laboratoire d'Hormonole, 50, rue des Commerçants, Bruxelles. 

«PERLES TITUS 11 sont en vente toutes pharmacies. le spéc:lale pour Hommes et pour Femmes. 

vue par les médecins 
L'obésité, comme toute autre maladie, doit être combattue à la source du mal. Celle-ci réside principalement dans un déséquilibre du système glandula ire, ainsi que l'ont prouvé les célèbres professeurs frança is Cl. Bernard et Guy Lamite. La sédentarité et l'alimentation n'ont, en effet, qu'une importance secondaire dans le déveloopement de l'embonpoint. 

11 faut donc régénérer les glandes, leur procurer l'énergie indispensable pour que l'équilibre se rétablisse. C'est en tenant compte des résultats récents :1cqu1s par la science dans le domaine Obési té, que le Laboratoire d'Hormonothéraple a étudié, préparé et expérimenté un médicament hormomel OBESTI NASE, qui constitue pa , excellence le traitement rationnel et progressif de l'obésité. Par les précieuses hormones qu'il contient, il rééduque, suractive et régénère les glandes défaillantes, rend à l'organisme son fonctionnement normal. 
Dans un ouvrage scientifique, N° 0271, vous trouverez exposé le mécanisme du système glandul<Jire, son influence prépondérante sur l'obésité. 
Envoi gratuit et franco, par Laboratoire d'Hormonothérapia, fQ. ei.e ::les Commerçânts, 4 Bru>cell s, 



''Pourquoi Pas?" . , au cinema 
RICOLBOCHE 

« Rlgolboche >>. c'est une histoire cozhI>liquée. Est-ce la 
faute à Bla.nchon? Blanchon J.-H. c'est le scénariste. Ne 
croyez pas cela, c'est la faiute à Mistinguett. 

- Voyez-vous. Blanchon, dit-elie un jour, vous êtes comme 
les a.utres, vous n'y comprenez rien! Vous m'auriez fait un 
tiruc où je pleure, où je ris, où je soui!fre, où je fais la noce, 
où je rentre dans un couvent, où je fais naufrage, où je 
suis olochan-de, où j'ai des millions ... tout ça dans le même 
film, je vous aurais dit : bravo ! 

Et Blanchon mit « tout ça » dans son film. à très peu de 
chose près. 

Le bar interlope : nous y trouvons Mistinguett sous les 
traits de Lina Bourget. On est à Dakar. Vision exotique, 
Miss, la voLx éraillée, joue la fille de bar comme on pense 
bien qu'elle sait le faire. Elle part faire une partie de 
canot avec un type qui veut lui voler sa bague. Elle se 
défend. le type tombe à l'eau. F'uite eperdue de Rigolboche 

Ali.! pays des clochards : sui'Vons Miss - Lina Bourget -
dans la banlieue lépreuse de Paris. Que va-t-e1le y faire. 
bon Dieu! Tenez-vous bien! Elle va. voir son enfant qu'élève 
une forte commère (Maddy Berry>. Pourquoi ce ms, 
0 Blanahon Dame ! Ne fa.ut-il pas que Mistinguett chante 
~a jolie chanson tendre? Elle le fait à ravir . Qui de nous 
pouvait en douter? 

Chez l'impresario : Lina - MistIDguett va essayer au 
music-hall. n fSJUt payer la pension du petit. Elle produit 
peu d'effet sur l'impresario. mais beaucowp sur un fameux 
jouew-, un entraineur de tripot qui l'engage sous le nom 
de Rigolboche Cet entraîneur, ce mauvais garçon. qui est-ce 

ME TB OPOLE 
LE PALAISov CINÉMA 

UN FILM D'UNE FOLLE GAITE 

LA DAME 
DE VITTEL 

AVEC 

DUVALLES 
ALICE FIELD 

CHRISTIANE DEL YNE 

et 

CHARPlN 

UNE HEURE ET DEMIE DE FOU-h1 

sinon Jules Berry? Entrée magistrale ! Qui a. ddt que J 
les Berry brûle l'écran ? Expression très juste et qU1 ce.rai 
térise parfaitement son jeu mordant, sa verve et sa perfll 
séduction. 

M&'is le tena.noier dlu tripot, qui est André Berley, a.ut 
tallent de l'é.cra.n , a défendu au croupier (P!.zzani) de trlcb 
désormals. C'est la. décoruiture de Bobby-Berry qui pei 
tout et même un chèque sans provision de 100.000 fran 
qu'il verse à un riche baron, lequel s'est intéressé à Rlg 
boohe. 

Bobby fait voler le chèque; le baron se figure que c'e 
Rigolboche qui s'en est emparé. Iil avertit la police q 
rurrête Rigolboche. 

Cette arrestation n 'est pas maintenue et voici Rigolbocl 
où elle est le mieux à son affaiire : aru music-hall. Déc 
magnifique, boys, Miss emplumé. esc:a.1.!er !mpeccableme 
descendu. danse, chant, orchestre 

Hélàs ! le rigolo de Dakar a repéré Rigolboche. Il veut 
fa.ire chanter, mais elle refuse. Il la dénonce et voilà encc: 
la. police. Mais le noyé reparaît bien vivant, tout s'arrall! 

Qu'ont dit MM. les critiques de ce film mouvementé. 
tant. tout débordant de vedettes ? Voici Pierre Wolf, da 
« Paris-Soir » . 

« Mistinguett ne cessera jamais de nous étonner . Elle 1 

faite de feu et d'acier, dans « Rigolboche » elle est d'll 
insolente jeunesse ... » 

Et voici \' « Intransigeant » : 
« Mistinguett n'a pas de rivale dans son genre, au II1l.ISo 

ha.11. Elle apporte au cinéma son autorité, son envergt 
d'étoile. de comédienne » 

« Rigolboche » est un filin animé. distrayant, dont l'actl 
rebondit sans cesse; bre!;-un mm qui plaira. assurément 

A propos de Jules Berry. « Le F'igaro » déclare : 1 

personnage marquant de ce film. c'est Jules Berry 
« Baccara » déjà. il était excellent. » 

A cela. nous ajoutons, en eRSavant d'imiter RigolboCI 
c< J 'te crois ! » 

SESSUE HAYAKAWA 
Nous allons revoir Sessue Hayakawa à l'écran. Il wur 

en ce moment, à Paris, un film dont Maurice Dekobra vi1 

d'écrire le scénario. Celui-ci a pour titre « Yoshlwara 1 

nom d'un quartier de Tokio où se trouvent réunies tou 
les « O Tchaïa ». les maiwm dF thé qu'embellissent 
ravissantes geisha. 

Qu'a fai t Hayakawa pendant sa longue éclipse? t.n 
rope, on l'a cru mort. Tandis qu'il passait des vaca 
a Monte-Carlo, un Japonais fit na.ra-km apres avoir l 
dement perdu à la table de baccara On crut que c'èt 
sessue H11yakawa ! On pense tout ae SUlte a « For: 
ture ». cette histoire absurde qui. cependant. eut un 
grand retentissement pendant la guerre et tmméd1at 
après. C'est que le grand artist.e japonais apportB..lt quel 
chose de nouve!i.u; il maugurait une école qui abandonr 
les grands gestes la marche en trois temps. le f · · 
ment des narines. les embrassades qui consistent à dé 
le menton sur l'épaule du partenaire toutes les vie! 
traditions des planches en un mot HayaKawa en.seJgl 
le jeu contenu. les mouvements presque impercePt! 
du visage. l'expression du regard c'est-à-din qu"il reJ]lî 
sait de stupeur les artistes et 1es metteurs en scène qni 
voyaient le salut, pour la mimique au cinéma, que d 
la tradition du théâtre porté à la quatrième pujs.5allll 

Après sept années de théâtre au Japon. voici Harakl 
rendu au cinéma. européen; ceux qui ont bonne roénl 
poUNont faire des comparaisons. 

Le film se tourne sous la direction de Max Opbüls. ce 
nous promet bien des joies. Souvenons-nOUs de « La S 
phonie dea Brigands :t. 



POURQUOI PAS 1 -CONRAD VEIDT 
on parle de Conrad Veldt, on pense au fameux Caligari Cela nous reporte à l'époque du film 1mte, aux scènes morbides nées da.na des oerrellea es, pleines de revenante, de vampires et de 80mbree ux où se déroulaient de terrifiantes histoires. plus célèbre de ces rums, celui que nOUB admirâmes sincèrement à Bruxelles, !ut sarui contredit c Le Dr t, où Oonrad Veldt Mt l'hallucinant ~ Oe qu'il !ut da.na oe film, il l'est· enoore aotuem. t l'on ne peut voir oe ~e étre.nge 98.D.ll un petit dans le dœ. Ra.ppelona--nous son étonnante inœrde Raspoutine et songeona au caractère qu'il donne des Damnés J. 

llOIDbre histoire se déroule dans !'Ile du D1&ble, reléguée des !orçata. Tortur6s par del pôllen ables, 11s orga.nJBent une révolte, sous la d1rectfoa er n• 83, Conrad Veldt. 
peu quest1on d'amour dans ce dreme brute.!, ma!a t la fiancée du commandant de l'lle est vemi.e lui e visite en avion. Ellie est témo1n des lnc.roya.blee que subit le misérable troupeau des bagna.rda et tes sympathies vont vers le n° 83, en qui elle devine e et une ardente sympathie pour les malheureux. scènes sont adml.ra.bles: les bagnards d&n8 le e, con.struiSB.nt une pe.sserelle soUB le ru1Mellement uie tropica.J.e, la révo1te dans la brous8e et l'lrurursur la. pie.ce, au moment de l'exécution d'un prl-' li y a de beaux mouvementa de foule et le bom. t de l'ile par un croiseur est réalisé a.va:: bea.u-41 vérité. 

IMAGES D'EPINAL 
les jolies ~es que la Princesse Bibesco dessine urne agile, !!O\ll! le Utre: 1 ~ d'Epinaa >, il ve une consacrée à Charlot. C'est Charlie C'haOhequers. 
:ue entre Charlot et M . Mac Donald est racontée bien savoureuse. Chaplin peut rendre des point.a mustre Interlocuteur en ce qui concerne les ennuis •grands de la gloire: 73,000 lettres en trois joura, dit.. voix dolente; 671 cousins révélés à lui dont 11 lgnoistence; neuf dames réclamant l'honneur de lui nné le jour, et avec sa vieille et authentique mama.n e lui! 

le diner, un message arrive de M1lnch~ter. Cinq ~eugles qui ne peuvent voir Charlie 8'Ul' la toile, nt à l'entendre. 
l<lnt. écrit fort spirituellement la princes.se Bibesco, gens au monde pour lesquels un mime ne peut rnila \'Olé de son pouvoir, Charlie en a conscience, Le Premier ministre le console : un chef de parti parle à des sourds. » 

CONSERVATOIRE INTERNATIONAL 
DU FILM 

e Lafitte vient de créer, à Paris, ce que noUl5 depuis longtemps: un Conservatoire du tllm, ère de « Comédie-Française , de l'~e. où va tuer un répertoire classique de ahe!tHi'œuvre. encer, un choix sera !ait parmi les fl..Lms de ce6 années ; ensuite, a.u fur et à mesure de leur sortie, t s'ajouter à ce noyau les meilleures producUons 
rs ne demeureront pas sous le boisseau, ce qui e s'ils n'existe.lent pM pour nous, ma.1.5 Ils seront tour à tour, chaque semaine, a.près une courte tion due à La personnalité la plus quaill!* pour les . Cette personnalité ne manquera pas de justifier du filin a.u répert-0lre. Les che!s-<i'œuvre comlmellleures actualités et les dessina e.nJ.més trou-plaœ da.ru! ces projecUons de choix. ~. des expositions. des conlérences et des concoura t tout doucement Je public à une meilleure oomdu cinéma. Avouon.s qu'il en a grand beeoin, à sa décharge que, jusqu'à ~t, personne s'était donné la peine de l'instruire. 

STUDIO ARENBERG 
Charles RUGLES - Mary BOLAN'D GAIL PA TRICK cMn. 

EARLY TO BED 
(Nuit. blanche.) 

UN GRAND FILM GAI 
Ot~1n~dn1211m.lll~61 l'a.ppul da ~ .françala: le m.laùatn de l'MQ. catni natlonaie a'y 1ntéreeee e~ de même CllJe le préfet de )& Beine, l• président du Oon8e1l mu?ùc-1 de Pa.ria et le d.l.rect.eur Jénéra.J. da :e.ux-Arta. Le OomiW de Wl1<ln aera présidé par M. Lou.la Lumière en penoone. Ahl que tout oela nous f&it envie! HélM, le clnSD&, elll :&qique, ei noua voulOllll dire par là non seulement lei produoteura, m&1& surtout les organisateurs de specle.cles, rEl9QWent pl\lll de feuilles de contributions que d'eDCOIJ?&o gement& 

VITESSE 
Noua sommes a.u siècle de la vi~. Il est devenu fort ban8il de Je dire, ma.la ce n'en eat paa moln8 l& pnm.iè'e réfilexiœ qui Vient à l'esprit lorsqu'on apprend que cette fièvre se déclare dans un nouveau secteur des IU'U! ou de l'industrie. Or, l'épidémie s'est emparée du cinéma comme voua l'allez voir. 

A la dernière séance technique, tenue par la Soclét6 des Ingénieurs civils de Fran.ce, SOU8 la présidence de M. Alfred Jacobson, un violent accèa de fièvre s'est déclaré. Les vitesses de prises de vues que noua trouvons étourdls.sa.ntes sont la. tortue, la giluante limace d~ œt art moderne. Elles se font, en effet, à raison de vingt quatre l.ma.ges par seconde. Mals 1.1 y a mlewc: da.na l'ultra. cinématographie de laboratoire, les appareils ima.gln*i par Nogues, par Debrye, par Amédée Guillot, permettent de réaliser des fil.ms à la cadence de 250 images par seconde. 
Oe n'est pas tout. M. Labarthe lui-même, en coll&bora.tlon avec MM. Le.u.rent et Amédée Seguin, a CO«lStnl1t un appareil utillsant une décharge électrique da.na une la.mpe a.u néon. Il a pu atteindre ainsi la cadence de 7,000 Images à la seconde. Par une autre sa.vante oombina.ison, il serait possible d'arriver au chiffre fa.nta.stique de 500,000 vues-seconde ! 
Quel bombaredment 1 Et que voilà royalement bàt\18 les records de vitesse les plus étonnants ! 

CELUI QUE JE PREFERE Une charmante le<:trice - toutes nos lectrices ne sont. elles point charmantes ? - nous fait part de ses prétérenoes MI sujet des arUstes de cinéma. Elle noua dit : c Ceux que j'admire le plus sont · Madeleine Renaud et Katharin.e Hepburn et l'incomparable et 111 émouvant Charles Boyer. Ce dernier est pour moi supérieur à Oharles Laughton par la fines.se et la diversité de son jeu qui est bien le plus expressif, le plus sensible, le plua intelligent qui soit. (A mon avis, bien entendu.) 
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CINEMA DES 

BEAUX 
ARTS 

La grande artiste 

PAULA WESSELY 
l'inoubliable interprète 

de Mascarade et d'Episode 
dans son nouveau füm 

JULIKA 

» Je ne parviens reellement pas a classer ses diffé

rentes interprétations. Dans quel filin, parmi les meilleurs, 

a-t-U «brillé» avec le plus d'éclat ? Tumultes ? LUiom? 

L 'Epervier ? Le Bonheur ? La Bataille ? L F. 1 ne répond 

plus?._. Mayerlinck ? ... Il est bien difficile de se pronon

cer tant f a éte aamirable dans chacun d'eux. D ne faut 

pas oublie1 non plus « Barcarolle d'Amour », son pre

mier ... coup d 'essai dans le film parlant, qui fut un coup 

de maître. Tout de suite on a senti qu'il n'était pas comme 

les autres, que l'on se trouvait en présence d'un artiste 

exceptionnellement doue. Et ce qui ne gâte rien, n'a-t-il 

pas la voix la plus chaude, la plus magnüique et les 

plux beaux yeux du monde , Comment certains ont-ils 

pu lui comparei te fade P R. Wilm au talent plutôt 

moyen et dont Je ne comprends pas le succès. ou l'insipide 

Garat ? Pourquoi pas Tino Rossi !. . . " 

Bravo. chère C. S. fidèle lectrice ! Voilà un petit essai 

de critique for· bien venu. 81 le public regardait toujours 

les films avec la même lucidité, s'il n'accordait ~ préfé

rences qu'aux meilleures œuvres, nous verrions bientôt 

disparaître de rios écrans ces films sans valeur qui n'ap

portent rien à oersonne. ni en beauté, ni en pensée. Les 

peuples. à ce qu'on dit, ont les gouvernements qu'ils méri

tent. cela s'applique à la littérature, aux arts et aussi au 

cinéma. N ... 
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MONTOISERIES 

Partie de cartes 
Lundi soir, au cabaret Fifine. Six clients et la patro 

soit s1x pipes « A la lâ.ge », dispensant une fumée âcre ~ 

monte vers le plafond lequel en est noir. Personne 

souffle mot. On se croirait dans un cabaret de muet6. 

Fifine, assise derrière son comptoir, « frise» les yeux 

sommeil et tient compagnie au calendrier du facteur, pE 

dant que quatre « b!lteux » s'acharnent à jouer leur par 

de «mariage à buquer », autour de la table que per50D 

n'a ja.rna.1s pu fwlre ten1r d'aplomb sur ses quatre pieds. 

Deux « cousses », des regardants, suivent le jeu : un gra 

« déquet'lé » de blanchisseur et un petit vieux, aux ye 

perçants, quJ serre entre les dents sa pipe de terre, corn: 

si on voulait La lui prendre. 
La pendule promène son solet de cuivre et le chat ! 

des « guignettes » aux escarbilles qu1 tombent dans le <> 

drier du poêle. 
La partie chauife, partie de maîtres, a.ssurément. 

Peut-on dire que les partenaires «jouent» aux cartE 

Je ne sais, car ils n'ont pas l'air de s·amuser. Ds se surv 
lent avec des yeux de a "'lOurdreux » De temps à autre, 1 

« buque » un grand coup sur la table. comme pour révei 

tou le monde. Personne ne bronche, sauf le chat 

« strique » ses oreilles. Et volCi qu'un autre « rifte » la ta 

comme s'il voulait en chasser les cendres de tabac puis 

frappe la poitrint d'un bon coup de poing. Et pas un m• 

Du regard, le petit vieux suit les cartes. C" 'Ile ID c 

viserait une souris 
Parfois, le virtuose de la grande brosse envoie, vim 

comptoir, un bon jet de salive, à un mètre cinquante. 

Attention ! Un des joueurs a commis une « Doche». 0 

comme un coup d'orage qui s'abat sur la tablée. Le pa 

naire du maladroit se dresse Les deux joueurs - les 

tr€s ! - s'esoJaffent, ex;plœant de rire 
L'« homicide» de la gaffe prend l'a.liure pleutre d'un 

min qu1 va attraper une «trempe». Le joueur trahi 1 

guirlande, « comme s'il était parent avec lui». Le 

vieux, qw a lâché sa pipe, ne sait pus ravoir « es n'am 

Le blanchisseur. qui l'avait « ad'v:illé ». se tape les cui 

en poussant des « bouyouy~ ! ayayaye ! » de réelle pitl 

Finalement, partenaire et adversaires, tout le monde 

vective le gaffeur. On lui demande s'il a «ses yeux c 

part», s'il est devenu bête ou s1 c'est de naiSSance ! 

Le pauvre a les j:>ras rompus; il ne dit mot et roule 

yeux « d'vaque ». Sa pomme d'Adam monte et descend, r 

pas moyen d'avaler. n « squette » (bisque> et herch 

en manière de déri'Vatif - une occasion, quelqu'un 

se «revengen>. Il a une soif ... mais n'oserait. en ce mon 

commander une pinte. de peur de se faire remarquer. 

Enfin, la partie reprend. mais avec des grognemen 

des airs «au vinaigre». On dirait qu'on a fait un m 

coup dans le cabaret. 
Depuis un moment, un cllent de passage est en 

disant bonsoir. On l'a regardé de travers, sans réiJ<>r 

Debout au comptoir son verre à la main. le gaUlard. a 

de l'accueil, s'intéres& à la pendule en attendant qu' 

parle. Il a Je temps !. . . Aussi, sans plus attendre il 

sa pinte « à cul » et s 'en va, en claquant la porte 

A présent, la partie est terminée, Le gaffeur a ç 

comme de juste mais. par la même occasion, il a fai· 

son «homme» perd éga)ement. Celui-ci «grigne» des d 

- C'est t.oujours le dernier coup que je jouerai aYec 

qu'un qu1 a fait son apprentissage sur une trappe de < 

Ah ouais, ça ! QuMld on joue ainsi, on joue tout seul 

L'autre, qu1 n'est pas très « fel ». lu1 propose un 
d'adieu pour l'apaiser. D est renvoyé sur les près d·En-1 

par un « I n'est pas question d'ça » qui coupe court à t 

Sl bien que nos deux compères 'e séparent en ?:rog

chacun de son côt.e. 
Comme quoi le jeu de mariage a ouquer n ·a. pas le! 

mes vertus que la musique. Il n'adoucit pas toujour 

mœurs. 
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LIGNE 

SURPROFILÉE 

DÉMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 
BRUXELLES IXELLES 

par 
tJictor 

'BOIN 

à un tra.va.il de géa.nt - écnra.it « L'Auto » - que notre ami et bon confrère flamand Ka.rel Steya.ert, ta.nt d'a.rbitrer la. course de Six Jours d'Anvers. • n'esk:e pas, de présenter ici Ka.rel Steyaert. dont évoque les premières grandes Victoires de n0s va.leu-urs flandriens, tant sur les routes d 'Europe que Pistes du nouveau et de l'ancien continent. Cehl.1 qui lllana.ger, compétent et dévoué, les plus célebres rou.. la. Belgique ait produits depuis vingt-clllQ ans, celui a. fa.it de son journa.l « Sportwereld » un grand d'lnforma.tion sportive, possède. dans le domaine qui . une autorité que personne ne discute. lendems.in de la dernière Six Da.ys brumlDIMI. Y&ert a. publié une série d'a.rtiales dénon ... et t les vice8 profonds dont sont atteintes des de ce genre et prophétisa.nt leur rapide et totale sl des mesures n'étaient prises d'urgence pour le ma.L 
avons trop souvent dlt, dans ces colonnes. lnt, dans une Six Jours, la mise en scène, le spec. kermesse, la. «combine » dominent le sport, pour y aujourd'hui. 
rtpale1a d'Anvers a. donc demandé à Steyaert, en t des pouvoirs dictatoriaux, de présider et de dl. épreuve. Et l'ami Ka.rel a accepté cette tâche non Ir déclaré: 11. C'est une véritable opération chirur· ue je veux tenter en imposa.nt un règlement dra. nt la stricte application est devenue 1ndispen-
uration en règle des Six Jours, quoi! rt a. commencé pa.r éW.blir ce qu'il appelle c lea ement.s du ooureur. 1. Il les a réd.l&éa d'une fa.-

CHARLEROI GAND 

çon intelligente qul met, une fola de plus, en pa.rfa.ite évidence, sa. grande expérience de ce genre de choses. Toutes les ficelles du métaer, tous les trucages, tous les moyens de falsifier la course, y sont précisés, dénoncés, condamnés ... Et, en vrai dlcta.teur, celui que l'on surnomme déjà le c guérisseur » des Six Jours, prévoit une série de sanctions et de pénalités d'ordres financier et moral qui ne peuvent que fa.ire réfléchir à deux fois les « derviches tourneurs 1>! 
Bonne chance â Ka.rel Steya.ert da.ns sa dlfficlle entreprise, que nous a.von.a commentée ici simplement pa.rce que les courses de Six Jours sont devenues le c morceau » le plus important du calendrier hivernal cycliste, et que des foules considérables en sui.vent les péripéties. Car, du point de vue purement, strictement sport1!, ces ma.n!festati.ons, commercla.les a.u premier titre, ont perdu pour nous, depuis longtemps, tout intérêt... 

1 ? ? 
On se souTitnt que pendant la. durée des derniers Jeux Olympiques, un camp de la jeunesse tnterna.tiona.le fut organisé a.ux portes de Berlin. La. Belgique y fut officielle· ment représentée par une délégation de trente jeunes étudia.nts placés sous la direction de M. L. Lepouse. dont on sa.it l'action incessante dans notre pays en faveur du camping et de l'orga.nisa.tion d'au.berges tourlst!Ques démocrat!ques. 

Or, M . Lepouse VleIJ.t de noua communiquer Je rapport qu'U a ré<ilgé à l'intention du Comité National d'Educa.tion 
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Et:teJH8E 
DE B R U X E L L E 5 

PLACE DE L'YSER BRUXELLES NORD 

DU 5 AU 11 FÉVRIER, INCLUS 

LA GRANDE VEDETIE DE L'ECRAN 

DUVALLES 
EN CHAIR ET EN OS 

DANS UN SKETCH ETOURDISSANT 

AVEC TOUS LE& CRÊATEURS 

• 
FINKS AND AYRES 

EXTRAORDINAIRES PATINEURS 

• 
BABY MAË AND CANCERS 

• 
MORELL Y & DELOT 

LES JOYEUX GASCONS 

• 
EDITH & ALDINO 

• 
CHAZ CHASE 

5 
L'EXCENTRIQUE AMERICAIN 

ENCORE 

ATTRACTIONS 

INÉDITES 
ET 

5 
LE GRAND PRIX DU DISQUE 1936 

ANNETTE LAJON 
ET SON ORCHESTRE 

Tous les soirs à 20h.30 

MATINEE JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE à. 16 h. 

1 Place's de 5 à 25 Fr. f 

Matinées à prix rédults : 3 à. 1'5 Fr. 

Location gratuite 

Pourooires interdits 
TELEPHONE 17 .05 33 

AVIS. - Louez vos places par téléphone elles vous 

seront ltvrées dans Bruxelles l8 ;our mtme. 

Physique, auquel il devait des comptes à ce sujet. Ce 

port du chef de groupe est édifiant à bien des points de 

et mériterait d'être répandu et commenLé par tous ceux 

croient sincèrement que les formules modernes d'éduca 

physique peuvent aider à la solution de problèmes g 

et importants; 
il Avec le reclll du temps, écl'it M. Lepouse, on oubli 

petite& misères pour ne penser qu'à la joie que 1 on a ep 

vée d&DB un oamp parfaitement ordonné, où voisinai 

sympathisaient neu! cents jeune6 gens venus de tous 

coins çie la terre; pour ne songer qu'à l'immense profil 

tiré de ce contact journalier, de ces confrontations de 

tbodea et de systèmes, de ces échanges d'idées et sunou 

oe désir, de cette volonté, témoignés chaque jour et à 

que occasion, d 'apprendre à se connaitre et de tâcher c 

fa.ire aimer. » 
Ah! si l'élite de la jeunesse du monde pouvait, chaqut 

née, communier fraternellement comme l'ont fait ces je 

gens sportifs, dans un camp international org11.msé quE 

part ... à Genève - soit dlt sarus lronle - ou ailleurs, 1 

espoirs nous pourrions fonder sur l'organisation du m 

futur, lorsque ces amis, ces frères prendraient è. :eur 

et de.na cet esprit nouveau, les rênes du pouvoir oil 

études et leurs travaux les auraient conduits! 

Notez que M. Lepouse, qui est un homme loyal et &II 

ne met aucune arrière-pensée dans ce qu'il dit, qu·a~ 

préoccupation d 'ordre politique ou confessionnel ne le 

de dans ses appréciations. Il ne manquera pas, d'ail 

de signaler dans son rapport les défauts d'organli 

qu'il a relevés à la Heerstra.sse. Mais il s'exprimera 

jours avec beaucoup d 'objectivité. 

Il dira plus loin : 
c De multiples occasions nous furent offertes de 

instruire en nous a.musant par l'organisation de fêt.ea 

mes, de réunions sportives, de joutes amicales, voi: 

1t compétitions olympiques » qui permirent à mes J 
gens de montrer que, si tout n 'est pas parfait chel 

du moins nous possédons des éléments qui noll3 pE 

tent d 'espérer ... » 
Mals M. Lepouse se plaint aussi de ce qu'en Be 

l'Etat n'8.4!'it pas avec su!fisamment de célérité, de dé 

et de conviction dans.. les questions de l'espèce : 

« D'autres pays avancent, eux, et hardiment. po 

11, et l'on est surpris de voir et d'entendre ce que J'œ 

lise a illeurs pour le développement parmi la jeune 

les adultes. à c.ôté de l'éducation physique indlsper 

le sport bien compris et les jeux en plein air qui, te 

même, doivent reprendre une large place dans not 

désaxée et viciée, dans notre existence trépidante, II 

le et anti-n.a.turelle. Qui s'attellera à cette nide beS 

Qui accomplira le miracle ? Mals je m 'évade de ne 

du camp, de Berlin, pour revenir chez nous, le cœUJ 

l'esprit desabusé d 'avoir admiré et appns tant de chc 

et il ne s'agit pas seulement ici de l'Allemagne, ID11 

autres pays tels Que la Lettonie, le Danemark. la 

la Norvège. etc. - et de constater ce qui se fait, ou 

ce qui ne se fait pas dans notre paJà. Car, vous pe 

que l'organisation rationnelle et parfaite sans d 

nos multiples fédérations n 'a rien de commun avec 

nisation de pla.lnea de jeux et de s,DOrts, de g 

bassins de natation, de salles d 'escrime, de biefs pou 

ran et Je yachting, de champs d 'aviation pour le vol 

où toute la jeunesse du pays, mobilisée et entrainée, 

verait. avec une discipline librement acceptée, le just 

libre que les Anciens recherchaient déjà, réclamant 

prit sain dana un CO!'DS sain. » 
Certes, dira en conclusion M. .Lepouse, il y a def 

rences essentielles entre nos mœurs et celles d'autre 

et les méthodes qui peuvent être bonnes pour certal: 

tlons ne noUB conviendraient nullement. Alnsi, Je 

poursuivre chez nous serait le perfectionnement 

vidu sans idée de domination. de race. ni de Jangtl 

le seul souci de créer. pour chacun de nous tous. dE 

atmosphère de paix sereine et effective. un roaxin 

bien-être et de bonheur. » 
Voi 'à. . n'est-il pas vra.1, des p1incipes qui doivent 

un accord una.nlme ? Vlotor 
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EN SIMILIGRAVURE, 
TRAIT, TRICHROMIE, 
ZINC OU CUIVRE HEs 

lelie r 1Pl.eleméc a111i,ue 

CREATIONS. 
PIDITÉ. SOIN. 

ONCTUALITÉ 

, pays de monta.,"Iles, est bien connu pour ses humides et ses averses fréquentes. On n'y est lllr du temps. On part le me.tin par temps clair é pour visiter les lacs et admirer les panoramas qu'on découvre des sommets. fout à coup, a multiples tournants d'une route de montagne en Cll1 se trouve baigné de brouillard. On quart d'heure ce brouillard se condense et vous mouUle jusqu'aux 
t produit des bruyères incomparables et nour-bien la grouse, qui est une sorte de coq de 

les habitants, ces brusques changements de temps ent le problème vestimentaire. C'est à quoi nous d'excellents tissus écossais dont les cheviotes. est encore célébre, on le sait, par sa réputation de ladrerie. Autre raison pour laquelle les cheises sont d'une solidite à toute épreuve. 'explique. Quand MacDoodle achète un tissu pour U va de soi qu'il en discute prix jusqu'au penny ; après quoi ll se tourne vers Je vendeur un certificat de dure.bllité. C'est que MacDoodle 

82\ RUE D' ANDERLECHT 
BRUXELLES TÉLÉ PHONE 1 2 6 0 90 

a calcule que la raçon d 'un complet coüte relativement cher, même à Lossiemouth, patrie de M. MacDonald, où la main-d 'œuvre est hon marché. 
'/ ? ? Les Anglais appellent cardigan Je gilet à ma.nches et poches en la.ine tricotée qu'on porte par temPG ta-ès froid avec le complet veston. Allons plus loin, faJ.sons-en une vraie vest.e dans un tricot double si serré qu'il paraisse tissé et nous aurons une veste de sport. un veston pour la campagne, une veste d'intérieur. Il faut voir la réalisation excessivement pratique et luxueuse de Charley. Il faut la voir et sürement on l'achète. Oharley a ta-ois a.dresses: 7, rue des Fripiers; 46, chaussé.e d'Ixelles, et 227. rue Blaes. 

? ? ? Pourquoi, pense MacDoodle, payer la façon de deux complets au cours d'une vie ? Pourquoi ne pas acheter tell~ étoffe qui dure autant que ma vieille peau tannée d 'Ecos.sais ? 
Pour répondre aux desiderata de leur cllenté e iocaJe les tisserands écossais se sont spécialisés dans l'a.rticlA de première qualité et c'est ainsl que leurs chev1otee acquirent une Juste réputatton d'exc.ellence t de dura.billte. Il faut descendre vers le Sud, dans le York&hire ou le Worcestershire, pour trouver des chevlotes de qualité moyenne ou inférieure. Les tlSSerands écossa1s ne veulent pas s'abaisser ,à travailler du « rubisb », comme Ils disent en roulant l' « r » et U faut dire que cette ligne de conduite leur réussit. car la bonne quaJité se paye bien. Les tisserands ecossa1s sont peut-être tout e.ussl regardants que leurs clients indigènes, mais lis h a.bitent tous des châteamt et roulent dans des voitures ~ luxe. En Ecosse. tous les tisserands sont des seigneurs ; dans le Midland, ils ne sont plus que des Industriels. 

? ? ? On trouve tous les articles de rodin.a à : RODINA-MOO'SCRON, 182, rue de la Station. 
? ? ? L'influenc.e du climat dans cette production s'est manifestée par la spécialisa.tlon dans la cheviote plutôt que 
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le peigné. C'est qu'en e1fet, la cheviote respire mieux et tra.n&

pire mieux. Le bro~d et l'humiàité s'acca:ocilent à la 

surfa.ce velue d8 la chevlote et s'évaporent avant de péné

t.rer. De plus, la chevlot.e reluit moins vit.e que le peigné 

ei montre moins l'U5ure. 
Quant à son a.ppa.rence, je mentira.i.s en a.mrma.nt 

qu·elle est e.uss1 plalsa.nte que celle dea beaux peignés 

soyeux La cheviote a pourtant un caractère personnel 

et un ch.Io qui lui est particuller. Elle a.!!irme ses qwv 

lités non seulement dans Je sport, où elle règne en mat

ai-esse, mais IW.SSI. à la vme, depuis que iec Anglo-Saxons 

ont élevé le business a.u rang d'un sport. 

Quand da.na les a.f!a.1res on parle de progression rapide, 

de Jouer des coudes pour arriver, d'arra.cher les affaires 

comme le lanœur de poids, quand un patron fait appel 

à l'esprit d'équipe de ses collaborateurs et quand enfin, 

à tout bout de champ on parle de battre toua les records 

d~ chiffre d'af!a.ires, 11 aemble que le complet da cheviote 

ne soit pa.s déplacé pour la pratique de oes exercices 

violents.. 
? ? ? 

Dans la. tenue sobre du skieur et du patineur, la chemise 

Jette une note gaie de fantaisie. La mode est à l'écœsals 

qui, mieux que tout, présente un délicieux amalgame de 

&eintes vives. 
Dans une gamme de coloris sUffisante pour que cha

cun fasse montre de goQt personnel et partant d'origina.

llté, le Bon Marché offre la chemise de flanelle en éCOsSa.is 

au prix de 78 francs - article spéciaJ pour sport d'hiver. 

Voyez-les a.u département chemiBerie, Immédiatement en 
face et à droite de l'entrée principale Botanique. 

Au Bon Marché, boUl. Botanique et rue Neuve, Bruxelles. 

? ? ? 

Dans le a. struggle far life », les fonds de ou.lotte doivent 

soutenir dea contacts brutaux ; autour des poches c'est 

la lutte constante de l'argent, effort pour l'y faire entrer, 

effort pour l'empêcher d'en sort.ir et le sentier du succès 

est bordé de buissons épineux. Sur certa.lnes cheviotes 

écossaises, on remarque l'étiquette « t.homproo! 11, ce qui 

s.lgni!le, résistant aux atteintes des épines. Encore une 

fols, cela peut très bien servir dans les a.ffa.lres comme 

dans les sports. 
En bre!, la cheviote ècossa.lse convient particuliéremeilt 

pour le costume d'usage et, ceux qui peuvent se le. payer, 

doivent la réclamer à. leur ta.llleur en exigeant les preu

ves d'origine. 
? ? ? 

- Jame's? 
- Yes, Sir 1 
- What do you advice (que conseillez.vous) as a perfect 

shirt (comme chemise parfaite) ? 

- La perfection, Sir, répond Jame's, exige des mesures 

préaises, du goût. des dessins, des coloris exclusifs, des soins 

excessifs dans la. confection. Voici des popelines de Birmin

gham incomparables comme solidité; aspect soyeux qu'elles 

garderont toujours, une variété de teintes et coloris iDfiDls 

et inédi~. 
Jame's, chemisier-chapelier de l'aristocratie, en sa. petite 

chapelle de l'élégance, 30A, a.venue de la Toison d'Or, 

angle de la rue Crespel 
? ? ? 

Je n'a!firmerai pas qu'une chevlote Ecos.salse, la meil

leure qul soit, fasse en Belgique le même usage qu'en 

Ecos.se. Il y a deux ralsorui pour que chez nous elle s'use 

plus rapidement. La première est que !'Ecossais est extr6-

mement parcimonieux, comme l'illustre la petit.e anecdb 

que voici : 
n arriva que MacDoodle alla visiter son patron 

qu'il fa.i.sa.it déjà nuit . Dés qu'il tut 1Dtroduit da.Da 

buree.u directoriaJ. et qu'il se fut il8Sl.s, le patron to 

le commutateur d 'électricité et plongea le bureau 

l'obscurité la plus totale. 
- Qu'arrive-t-U, demanda. MacDoodle? 

- Rien fit l'autre ; on n 'a pas besoin de se voir 

parler et l'électricité coüte cher, donc je l'économise. 

La discussion finie, le patron alluma pour recoud 

son visiteur. Quelle ne fut pas sa SUI1Prise d'apercevoir 

employé à. moitié dévêtu pa.r le bas. 

- Qu'as-tu fa.it, demanda. le patron ? 

- Rien, dit l'autre ; j'ai pensé qu'il n'était pas 

sa.ire d8 garder mon pantalon da.Ils l'obscurité; les pa.n 

lons coûtent cher et périssent par le fond ; donc, J' 

mise le mien. 
? ? ? 

Rien de nouveau sous le soleil 1... Et pourtant... La DO 

velle collection de Lass contient de l'imprévu, de l' 

visible, du tout nouveau, de l'inédit. 

Lass coupe bien, coud tout à la ma.ln. 

10, rue Tabora (Bourse). 
? ? ? 

Ce souci constant d'économie a aussi influencé la 

en Ecosse. Le kilt écossais, cette jupe plissée que 

avorui vue en Belgique portée par les soldats 

qui combattirent dans les Flandres, a été mventée 1 

disant pour faciliter la marche en montagne. 

Mon opinion est que l'iDventeur pensa. que le po: 

le plus vulnérable d 'un pantalon est son fond et Ql 

chercha a supprimer cet endroit de friction. 

Les frileux, toujours pour la même raison, se conti 

tèrent de créer un modèle de culotte si !Arge qu't 

ressembla.it à une jupe et, comme cette derruère, s'ul 

moins vite que le pantalon ajusté. C'est a.ln.si que 

eQmes le pantalon de golf, un jeu qu'on pratique 

coup en Ecos.se. Ces pantalons sont appelés « plus four 

littéralement plus de quatre non parce qu'ils nécesSlt< 

quatre fois plus d 'étoffe qu'un pantalon ordinaire, Dl 

bien parce qu'ils durent quatre fois plus longtemps. 

Ces interprétations dont j'assume volontiers la ,.atm 

et la. responsabilité, ne doivent pas être forcément prlse5 

me paroles d 'évanghle. On se contentera d'en tenir 

pour la coupe des cheviotes écossaises qui, de toute 

s'useront et se déformeront moins vite si elles sont 

pées avec ampleur. L'élégance, très spéciale, des , 

en chev!ote y trouvera en plus son compte. 

Moyennant quol. n'étant pas Ecossa.is, nous eer 
satisfaits si nos complets de cette provenance dUI 

quatre ou cinq ans. 
? ? ? 

Avant de vous déeider pour l'a.chat d'un vêtement. " 

sans engagement, le merveilleux choix de tism1S llDi 

vendus au mètre par la maison S1berto. Gageons que < 

toute cette va.rlété vous fixerez votre choix sur le 

tissu FILMEX, qul ne coüte que 98 francs le mètre. 

Après quoi U vous sera lolslble de fa.Ire con!ec 

vêtement par votre tailleur habituel au de !aire un t 

de ·1a coupe viennoise de Siberto Sa. façon tmpecca.ble. 

nitures comprises, deux essayages, ne coOte que 176 frf 

Maison de confiance. Siberto. 236. chaussée d'Ixell 

48.02.50. 304, ch. de Waterloo <Bar St-Gilles> tél. 8'/.t 
? ? ? 

J 'ai dit plus haut que la chev1ot.e convient au et 

de l'Ecosse qui est pluvieux et très variable. Le cl 

de la Belgique est infiniment meilleur si on le COIJl 

à. celui de la saison correspondante en Ecosse. Mala 

prlntemp.• et nos automnes sont souvent pluvieux 6 

sauts brusques de température ne sont pas inconnus 

nous à cette époque. C'est pourquoi j'estime que la 

v!ote écossaise doit retenir l'attentiol:l de :eux qui dŒ 

acquérir un nouveau complet au cours de la sa!sOD pl\ 

81 vous êtes automobiliste et conduisez \'Otl&'iX 

la c.hevlote vous convient particulièrement. Si, moin 

vorisé, vous voyll8ez en c.bemin de !er, en trolsl_ 



r des banquettes de bols poli, la cheviote est tout cliquée ; elle résistera à la friction constante et ne relra pas de sitôt. 
? ? ? 

l trouve tous les articles de rod1na à : 
RODINA-NAMUR, 22, rue des Carmes. 

? ? ? 
Les cheviotes, quelle que soit leur provenance, ne per·ttent pas des dessins très réguliers, ni très nets, n1 a fins. Cependant, dans les meilleures qualités, on are à des rèsultats très satisfaisants. J'ai vu entre autres e série de chevrons assez fins et assez minces qui rnaient d'une très fine ligne verticale. A vrai dire, cette le était de soie ou de coton, car 11 serait impossible r un fil cardé mince et dans ce sens. Jependant. il ne faudrait pa.s croire que ce fil de coton ève quoi que ce soit à la qualité du tis.5u. Au total, compte que pour deux ou trois pour cent de la e employée, quantité à ce point négligeable, qu'on .t affirmer qu'il s'agit d'un tissu pure laine. fil de coton, que nous pounions qualifier de !11 de ration, permet quelques compositions de teintes du leur effet. U améliore grandement l'aspect de ces en le rapprochant autant que possible de l'apparence nt les peignés. Ce n 'est, répétons-le, ni la variété, ni ichesse, ni le soyeux des peignés, mais le rapproches'accentue d'année en année avec les perfectionnets de la technique du tissage. 

? ? ? 
onsieur, Madame et leur fils ont discuté vêtements. quand un banlbin de dix ans a-t-il voix à ce ch.a-? Ce n'est plus un bambin. ce sera bientôt un jeune me. car il va faire sa première communion. l'élégant Eton qu'en ce jour solennel il revêtira, 'adressera au Bon Marché, car on sait qu'on y trou-le principal ultra-chic et tous les détails qui convienà la toilette àu premier communiant. 

eur, par la même occasion, s'adressera au déparmarchand-tailleur et y commandera la jaquette ou mplet habillé qui fasse honneur à son fils. Ce jour-là, es sont changés. 
Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 
une collection qu'on m'a. soumise récemment, on e une diza1ne de bruns lignés de grenat, rouge, bleu rt; des fonds bleus et gris en quantité égale où les bleues, grenat et vertes, jouent le même rôle. En une cinquantaine de compositions différentes, ce qw déjà pas si mal. 

? ? ? 
le costume en cheviote, une bonne chaussure e façon bottier est dans la note. Ce sera un soulier elle de Boy. Triple semelle veut dire triple soli-les Belges apprécient cela autant que les Ecossais. , rue des Fripiers (côté Coliseum). 

? ? ? 
les complets en chevlote se rapprochent des teinassiques et sombres, plus on peut leur adjoindre tails qul ne dépareraient pas un peigné. question du linge, par exemple, ne se pose même n col blanc et raide ne sera pas absolument déplacé que nous préférerions un col souple dans le même ue la. chemise. Celle;:! gagnera à être rayée ou talsie plutôt que blanc unl 
la cravate, la laine tissée-main serait tout à fait note et ses damiers écossais rappelleraient 1'01igine let. Mals la cravate de sole n'est nullement exclue ne préférence pour la soie mate et cette excellente ture qu'on appelle trtcotlne. 
e on le volt, l'extension de l'usage de la cheviote le réclame quelques ménagements et comporte cersubtilltés pour ne pas froisser les susceptibllites. 

? ? ? 
toute belle chemise, 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

Avant de VOUs offrir ses créations de printemps, Rocu!lQ solde à présent dans tous ses magasinS un stock importa.nt de très belles cravates. Ce n'est pas solde à. \il pnx, car il s'agit d'articles frais, non démodés et de très bonne qualité. Les différences de prix sont néanmoins très 5€.l1.Sibles. Sous peu Rodina. présentera de merveilleuses cravates en triootlne de soie longs fils pcovenant des meilletl!'es filatures italiennes. Une gamme de coloris très variée, des dessins exclusifs obtenus grâce à. l'achat de toute une ;m>duction. Le prix sera de 45 franc:; la pièce, mais de fr. 39.50 seulement par trois pièces. 

1 ? ? 
Sport ! Sport 1 Sport ! 
Ancienne maison de Granada, 2, rue de Lois.-u.m. Solde 1 Solde ! Solde ! 
Costume de sport valeur 345 fr. vendu 260 fr. Pardessus belle confection anglaise, valeur 575 fr., vendu 390 fr. Manteau et tailleur sport pour dames; cravates de sportj et de soie, écharpes, pull overs, bas et chaussettes, tout le stock de vêtements avec 25 p. c. de remise sur les priX marqués. 

? ? ? 

Pour le chapeau, le melon serait un solécisme, UDe coquille qui ferait sourire un Ecossais tout comme s'il apercevait un compatriote en kilt et melon. Ce tableau est du reste illustré par Laurel et Hardy, dont c'est le métier de paraître ridicules. 
C'est le feutre souple qu'il faut et d'une telle variété qu'il n'ait aucune prétention à. l'effet 11abillé. Les feutres poilus qui difficilement s'efforcent à se frayer un chemm dans la. popularité, ont ici une bonne occasion de se pro-duire. 
Pour le choL"t de Ja teinte de ce chapeau, nous prendrons en considération que le complet de cheviote se portera le plus fréquemment sans pardessus. Dans ce cas, l'harmonie par homogénéïté est toujours préférable au contraste. 
On peut toutefois accentuer la note de fond ou la diluer. A cet effet, on peut assortir aussi près que possible la ligne verticale en coton ou soie dont il est question plus haut. La teinte de cette ligne a elle-même fait l'objet d'une recherche savante avant que les techniciens créateurs en décident. 
Les chaussettes seront en laine: jamais en soie. Les chaussures auront l'aspect plus utilitaire que mondain ; la pochette sera de fine batiste de lin. Si vous êtes tout à fait pointilleux, vous porterez des boutons de manchettes de fantaisie, et non d'or ou de quelque métal précieux. 

Don Juan 348. 
On trouve t.ou.s les articles de rodina à : 

RODINA-ANVERS, 105, Mei.? 

Petite correspondance 

S. V. - Je suis sceptique ; envoyez toujours et je vous répondrai de mon mieux. 
D. T. 345. - Je compose un ensemble pour le cyclisme; j'en parlerai dans quinze jours. 
Première communion. - Voyez ma chronique prochaine. 

CHACUN DOIT SA VOIR ! 
75 fr et votre tiuu, nous vous feroru un 

•uperhe costume ou pardeuua (manteau 
• et tailleur da.mes), fournitures compnCOUPE VIENNOISE. - 2 essayages, fini impeccable. MAISON DE CONF""LJ\NCE SlBE.RTO 236, ch. d'Ixelles, tél: 48.02.50 - Même maison: 304, ch. de Waterloo, tél.: 37.68.89 <près barnère de Saint-Gilles). 

P.~n~if'1ve'::~::~~u5~Ft~!~ re;ss:~ a~ /~éifr1~u!esR!~~r! vage. tranv011~ion. _ _J 
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Faisons un tour à la cuisine ..... 
c L'ennUl naquit un jour de l'unl!ormité », voilà, pense 

Echalote, une sentence qu'il faudrait !nscf!re bien en vue 
sur les mui·s de toutes les cuisines. Qu'y a-t-U de plus pé
nible pour un homme qu1, vers midi moins dix, ra.nge ses 
papiers, se lave les mains et met son pa.rdessus - pour 
être sûr de sortir de son bureau à midi tapa.nt - qu'Y a-t-il 
de plus péDihle, disions-nous, que de se dire: aujourd'hui. 
c'est le jour de ceci ou de cela, écœuré d'avance. Pourquoi 
ne pas varier les menus comme on varie les ministères : en 
intervertissant les facteurs? Aujourd'hui, a.u lieu d'a.ba.n
donner le maïs aux volailles, nous en ferons de la. soupe. 

Soupe au maïs 

Fait.es tremper du maïs, cuisez-le, passez-le au ta.mis. 
Laissez-le bouillir quelques minutes. Au moment de servir, 
ajout.ez un jaune d'œuf pour deux personnes, Bovril et 
beurre frais. On sert en même temps des croûtons frits 
et un peu de fromage râpé. Cela fait une crème très one. 
tueuse. 

Salade au roquefort 

Cette fois, au lieu de servir le roquefort a.près le déjeu
ner, nous le mettrons dans la. salade. Nous prendrons une 
chicorée frisée, des tranches de betteraves rouges, des 
tranc:hes de céleri rave cuit, un peu de cerfeuil haché. Sur 

- le tout, une mayonnaise dans laquelle on a. pilé un petit 
- morceau de roquefort_ 

Ménénas 

Ce sont de petits gâteaux égyptiens. Mélanger et pétrir 
une livre de farine et 1/ 2 livre de beurre amolli, 1 cuil
lerée de Levure en Poudre Borwick. On fait de petites 
boules grosses comme des noix et on y enfonce le pouce 
pour faire un creux. Vous remplissez celui-ci du mélange 
suivant: dattes écrasées, beurre, sucre en poudre, cannelle 
et fleur d'oranger. Proportions ad libitum. On pose les 
boules ainsi garnies sur une plaque beunée et on fait 
cui.re un quart d 'heure à vingt minutes au four. Les méné-
nas doivent être à peine dorées. ECHALOTI'E. 

avec W 1 R T Z 
à PONTRESINA 

à 1800 m. d'altit. 
jamais malade 1 

iamais mourir 1 
toujours content 11 

Voyages WIHTZ s. a. 
44. AV. DE KEYSER, 44, ANVERS - Téléphone: 

Sur les 40 heures, encore 
La so.upe, oui, mais pour tout le monde. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
L'intervention de M. B. dans la querelle des qu 

heures ne m 'est aucunement antipathique, car elk! 
évidemment d'un cœur généreux. Les idées qu'il 
à l'égard de la. classe ouvrière étaient déjà miennes, 
leurs, il y a quarante ans et le temps ne les a pas 
fiées. 

Si le communisme avait une valeur « pratique 1, 

considérerais favorablement, mais l'expérience russe 
illustré l'ignominie et la faillite. Andre Gide ra co 
au nom de l'esprit et Kléber Legay, de Lille, syndiet; 
notoire, récemment rentré de Russie, a proclamé: 
souhaite que les ouvriers français ne connaissent ja 
un niveau social aussi bas que le « prolétariat 1 rus 
Il a dit: Prolétariat! .. . On l'a du reste rapidement 
taire. 

Pour le surplus, je SUlS absolument d'accord avec M. 
le point de vue humain doit primer celui du profit et 
tant plus que la santé serait en jeu. 

Je rappellerai ici une paro~e de Jean Volders, pionni 
socialisme au temps de ma jeunesse: cc Le Belge v 
bonne soupe et non d 'idées. » 

Or, de quoi s 'agit-il actuellement, sinon de m · 
une activité économique suffisante , pour assurer la SOI.: 
chacun des Belges? 

L'application inconsidérée de la semaine de qua 
heures - les agents communistes réclament déjà cel 
trente-deux heures - ruinerait notre activité éeonon 
tous les hommes d 'expérience en sont convaincus. PiUs 
portations possibles, les pays concurrents travaillant 
rante-huit heures et au-delà. 

Les socialistes scandinaves repoussent son a.ppllcati 
devrions-nous pas nous inspirer de leur prudence? 

« Adaptation » est une formule aisée, mais dont !& 
satlon ne peut se concevoir que dans le temps, au cou: 
années. . 

Et - surtout - ne perdons pas de vue que la gen 
tion de la. semaine de quarante heures en Belgique. e 
nerait « fatalement » une nournlle dévaluation, c'est~ 
une ruine pour les petits épargnants. Veut-on ;ett 
moitié de l'assiette de soupe à ces gens. par!Ill Je 
tant de vieux, de petits retrai tés? C 

Le souci de maintenir le pain quotidien à 8,000. 
Belges doit donc, à mon sens, primer toute_ idé<>l~ 
surtout toute « mys tique ». Voilà ce qui avait mor. 
lettre à « Pourquoi Pas? » Je n 'ai rien à retirer 

ég~~ le surplus, l'évolution se fera « inexorablell 
au profit des masses laborieuses mais, peur Dieu 1 qt 

ne force pas les etapes. Ou gare 1~~8t~;l ami de p 
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LE LINGE PARFAIT 

((PASTELL)) 
POURQUOI LE LINGE Il PASTELL" DEPUIS SON APPARITION SUR LE MARCHÉ A-T-IL TANT DE SUCCÈ.J? 
PARCE QUE SEUL,LASOUPLESSEET L'ÉLASTICITÉ DE SON TISSU EN FAIT DU LINGE QUI NE MARQUE PAS. ~ME SOUS LES ROBES L.ES PLUS LÉGÈRES. 
PARCE QUE SEUL, IL DONNE TOUTE GARANTIE. 

PARCE QUE SEUL, IL N'EST VENDU QUE DANS LES BONNES MAISONS. 

Pour mettre le Congo en valeur. 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Ils dans les journatLx ·ettt depêche de Rome : « Au bre, 21,785 soldats démobilisés avaient trouvé un en Afrique orientale italienne ». au Congo, nous n'arrivons pas à installer des colons. I? P arce que coloniser c'est transporter , et que, pour , il faut des routes ou des rivières nettoyées. n 'en n'avons pas assez au Congo parce que cela . Comment en obtenir à bon compte? Les Franleur Légion Etrangère. engagent de nombreux i:>ann1 lesquels beaucoup de Belges et dont la e est de construire des routes. Ne pourre.lt-On er une Légion Congolaise composée de Belges de trente ans s'engageant pour cinq ans aux m.êm qu'à la Légion? Au bout de trois mois de stage camp, ils seraient envoyés dans les divers coins du PoUr diriger des équipes d'indigènes qui, à titre de coutumières (donc sans être payés), seraient de la création et de l'entretien des routes et du e des rivières. Ils travailleraient bea.uooup mo1na Légion, a\U'al.ent une vie active et, au bout de c1nq lieu d'81Vo1r 100 francs de ma.tabich, comme c'est le recevraient une concessiCJn de 500 hectares à chQ.rie ttre en va.leur dans un délai de cinq ans. l&Udralt mieux que des caravanes à départ spectar qUi commencent en fauteuil et finissent en prison. 
Kasongo Mule. 

Les Hollandais et nous 
lecteur qui n 'y va pa.s par quatre ch~. 
.Mon cher Pourquoi Peu ? , 

qui en avez, montrez-vous donc virils en agissaÎ:tt 1e Révérend Hitler. 
vient de déclal'er à la face du monde QUe le 

((PASTELL)) 
LE LINGE PARFAIT 

E~ VENTE DANS TOUTES LES BONNES LINGERIES DE BELGIQUE 

Traité de Versailles es t définitirvement abrogé ... par sa. 'VOionté. Ça c'est clair. 
Tandis que nous, nous demandons encore timidement à la Hollande la. permission de pa~er par son Escaut avec notre « Zinnia » quand il a son canon des jours de fête. E t. encore, nous invoquons le droit de prendre de l'eau dana la Meuse à Liége pour envoyer directement nos bateaux à Anvers afin d'éviter les mi.!le et un ennuis que lea Hollandais leur' faisaient quand ils passaient autrefois dana la hernie de Maestricht, que l'Angleterre avait imposée. Comme Hitler, déclarons donc que nous abrogeons toua les traités de 1839 et 1863 et que Meuse et Escaut sont belges. 

N. d. D. Ce N. d . D . est bten sympathique. Et nos voisins du Nord bien agaçants. Seulement, nous gardons la naïveté de croire que la politique du u ch'tl!on de papier » n'est pru toujours la bonne. N'empéche qu'un peu plus de nerf ne /trait pas mal ... ___ ._ 
Jouhaux fils et père 

Il fa.ut distinguer ? 
Mon cher Pourquoi Pas? 

Votre c P etit P a!D » a.u fils Jouhaux est très amusant. Seulement, 1l serait juste de faire une petite rectifica.tion a.u début: ce rua de J ouhaux est, depuis longtemps, brouillé avec son père; il fait partie du Groupement du Colonel de la Rocque, et les armes en question étaient d~inée9 au général Franco. A part cela.. tout le reste du c papier • est trèe ju.ste et trèe spirituel ... N'aviez-voll8 pas remarqué Je silence subit d'une certaine presse qui avait monté l'affaire c en épingle 1? Voilà le danger de se renseigner toujours aux :nèmes sources ... Très sympathiques souvenirs d'un de vos fidèles lecteun. 
W. G . 
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REYEl-LLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

!ans .calomel- et vous sauterez du lit 
le matin " ionflé à bloc " 

n fa.ut que le foie verse chaque jour un lltre de bile dans 
l 'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se 

digèrent pas, il se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous 
êtes constipé. votre orga.ni.sme s'empoisonne et vous êtes 

amer, a.battu. vouz voyez tout en noir! 
Les laxatifs sont des pis..aller Une selle torcée n'attelnt 

pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre afflux de 
bile qUi vous remettra d'aplomb. Végétales. douces, éton

nantes pour faire couler la bile. Exigez les Petites Pilules 

Carters pour le foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. 

~···································~ 

La « folie » des gaz 
Pas si folie que ça, noll8 assure ce lecteur 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Un de vos correspondants, parlant le 25 décembre de la 

possible «prochaine», n1e la gravité du danger des gaz 

toxiques et assure que les incendies seront auu~ent rt:
d.outables. 

Tous ceux qui s'intéressent à la Protection aérienne ciu 

a.u Péril aérien connaissent le danger d'incendie, mais ne 
le dramatisent pas. Ce que dit votre con-espondant de la 

pénurie de pompiers et de services organisés, pour certaines 

communes est très vrai. C'est pourquoi la L.P .A. (Lig!\le 

de Protection Aérienne) s'efforce de grouper des volont.<ti· 

res dès le temps de paix, afin de les entrainer à tous les 

1erv1ces de protection de la population civile. 

o~~~~~~~~~~~~~~~~~~~c 

~ ~ 

iAMBASSADORi 
~ (BOURSE) ~ 
~ ~ 

i DEUXIEME SEMAINE i 
i . FOU-RIRE i 
i le grand succès actuel de Paris i 
~ ~ 

i UNE FEMME Î 
1 QUI SE PART AGEi 
~ ~ 
~ avec la c é l è br e fantaisiste i 
i JEANNE AUBERT ~ 
i PIERRE BRASSEUR, PAULEY, i 
~ ~ 
~ etc. ~ 

~ ~ 

~ PAS POUR ENFANTS i 
~ ~ 
0~~~~~~~~~~9~99~~~~ 

Mals ce n 'est pas une raison pour nier le danger d 

guerre chimique. 
Ce danger n'est pas «une blague» du tout; c'est 

danger ter.rible, démoralisant et grave de conséquen 
les anciens de 14-18 pourront voUS le dire et les Itali 
l'ont démontré à la population éthiopienne. Le but 
guerres modernes est de désorganiser les services de 
rière et de démoraliser la population ciVile et c'~ 
les gaz que l'ennemi s'efforcera d'arriver à ce but. 

Si les dangers d'incendie sont grands, à côté du 
y a le remède ou, tout au moins, l'atténuation. Pour 
gaz, la question est beaucoup plus compliquée et d 
un long entrainement des volontaires appelés à lu 
passivement CJOntre leurs effets, mais la panique de la 

pulation civile est, beaucoup plus à craindre lors des éi 
sions de gaz qu'avec les bombes incendiaires 

Oontrairement à ce que votre correspondant pense, 

bombes à gaz ne sont ni excessivement lourdes ni 

sivement coûteuses et il est tout à fait inexact que 
les bouches d'égouts et les pertuis du service de la V< 

élimineront très rapidement les vapeurs délétères. 2° 

bombes toxiques ne seront employées que contre dea 

jcctüs présentant un objectü militaire. Pour ce der 

point, voyez de nouveau les rapports de la gu.erre ét 
pienne et vous serez édifiés à ce sujet. 

Il sera.iit beaucoup trop long de démontrer tout ce~ 1 

vos lectew"S - et spécialement votre correspondant 
sont priés de venir se documenter à la Ligue de Protec 
Aérienne, soit au Comitè central, l, rue Léonard de V 
ou bien au Comité local que chaque commune possèdl 
devrait posséder. 

Votre tout dévoué. E. Duchateau, 
Vice--président de la Ligue de Prot~ 

Aérienne, comité local d'AudergM> 

La confiance f ... le camp 
~Iême la confiance dans les saisons. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

Nous n'av.vns plus confiallf.:t u";J.S les saisons! Depuis 
d'un mois les astronomes et autres Mathieu La.ensberg, 
claironnent l'avènement de !"hiver avec des « refroià 
ments de la température, gelée nocturne, neige, forte 
lée », termes passés de mémoire d'homme dans le v 
Jaire usuel du 11. Petit Almanach de Liége ». Nous &\ 

forts de ces considérations, bâillonné de sa.es nos soupiI 
étranglé de paille nos conps de pompe, mis en lieu SÙJ' 

provisions de marjolaines, déporte dans l'ex.il d'une 
nos dahlias, nos célér!s, fait sonder par le ramoneur 
cheminées et interpelé le marchand d'anthracite. 

Puis, après un regard de pitié pour le traineau e 
patins à roulettes du « Paysage de Neige » au cadr 
c.hène du grand sa.Ion, passivement, sûrs de nous, 
a.voir t.ourné vers le lscge la clef du poêle, nous noua 
mes livrœ à d'intennins.bles rêveries. 

Hélas! Janvier a beau dépasser la soixantaine, le 
mètre lever l'ancre devant Variable, l'ObserVatoire d1 
nous signa.Ier péricxhquement des contingents d'anticY 
le coITespondant du « soir » nous prédire un abîme de I 
murs sous zéro à fa.ire !rém1r un thermomètre, rie 
vient ... 

L'hlver nous boude, non pas l'hiver d'opérette à la 

de ces dernières années avec juste assez de neige pol 
pe.s en perdre le souvenir, mals l'Hiver. a.vec « H _t Dl 
cule, l'Hiver de nœ aïeules en pelisse, avec des Clel'f 
communiantes aux fenêtres. des chemineaux figés d&r 
meules. des patinages snr les rivières, des traineaux P 
da.ns la campagne, des diligences enfouies dans les n 
des loups hurlant près des villages ... 

Où donc se cachent ces Wvers-là, autre part que ~ 
ccntes de Noël et les récits d'explorateurs? ... peu 

a.près t.out, est-ce mieux ainsi pour tous les malbeurell 
D'tm vieil am 
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Etab. V ANDERSTICHEL Frères ,, COSMOS-GARAGE» Chaussée d'Alsemberg, 396, à Uccle-Brn.-<elles (Téléphones 44.57.77-44.57.78) Agents exclusifs pour le Sud du Brabant : YON DE WATERLOO, OTTIG IES, MARBAIS, NIVELLES, REBECQ, TUBIZE, BRATh'"E-L' ALLEUD. voitures D O D G E présentent les qualités tant recherchées des Automobilistes : PUI SANCE DU MOTEUR qui permet la vitesse sur la grande route; en toutes circorutances un FREINAGE 
et doux; les freins hydraulique D 0 D G E assurent une grande SECURlTE. Une grande ECONOllIIE par les 
breux perfectionnements apportés au moteur et contribuent à SA LO GEVITE. propriétaire d'une D 0 D G E trouvera une grande satisfactipn à piloter sa voiture qotée de tous les perfection· 
ents qui lui assurent un CO FORT IDEAL. andez-nous, sans engagement de votre pan, tons renseignements complémentaires que vous désireriez obtenir : 

sommes à votre di position pour vous documenter. 
Etablissements V ANDERSTICHEL Frères « COSMOS-GARAGE >> 396, chaussée d 'Alsemberg - UCCLE-BRUXELLES • Téléphones : 44.57-77-44.57.78. 

Klaxon, encore 
revenons pas au règne du mufle et du bruit 

dft ce lecteur 
Mon che1 f'ou.rquo1 Pas l, 

ville, mieux vaut un bon klaxon qu'un puissant moTelle est sans doute l'opinion des deux automobiJ.is.. iOuhaitent. dans vos colonnes. le retour à la loi du am avertisseur 
a, en effet, pas de nuheu. Avant l'application de du 8Uence, c'était le régne du plus mufle, du meil-teur et les expressions « pnor1te de passage » et clouté» n'étaient faites que pow les timides qui pas fol dans la bonne wnorlté de leur appareil tir, et devoII changer de v1tesse ! Ah 1 Non. - Un t? J'ai « klaxonné » plusieurs fois, donc je ne suis faute». 
e du plus mufle, dis-je. J 'exagère ? Voyez plutôt, journaux, les plaintes des usagers même de la sujet du manque de scrupule et de civilité de leurs 

la circulation dans les agglomérations ne s'estpas policée, les conducteurs ne sont-ils devenus ts l'un vis-à.·vis de l'autre et envers les piétons ? pas sensiblement dimlnue leur vites.se? 
ez-les donc. à présent, avec certs.ln.s conducteurs ays à qul, j'ignore pourquoi. ne s'applique pas la u silence 1 Certains wattmen feraient de bons coude vo1tures des pompiers J 'admets qu'un t.rampa.s la docilité ni la maniabilité d'une auto. mais pas encore assez de bruit par lui-même et toutes il passe ne sont-elles pas des « voies à µrlorité » par le fait même de la présence des rails ? ent.s? Il n'y en a pas plus qu'a.va.nt. Et li y en passages à niveau. Va-t-on mettre une cloche tives? 

·-pris. il faut reconnaitre que la majorité des dont ils sont victimes sont dus à la faute des p ebeaucoup veulent Ignorer les passages cloutés et ent encore rien <esrrce croyable ?l aux signaux Ils se fâcheraient pourtant s'ils s'entendaient retardent 11. 
est aux piétons. certes, mais la vole carrossaux véhicules. Le piéton « aUSiJ • doit faire atten-11 s'y trouve, quand U la tra.verse Le faitAl tourvez-.e 1 

etc. R. D., Bru:xelles. 

Passages clol..ltés 
A mettre au point. 

Mon cheI POUTQU01 l'a:i '/. 
Dimanche soir vers 6 heures. revenant en voiture du bOla de la Cambre, je me trouve arrêté devant le signal rouge de la chaussée de Wavre. Le rouge ayant passé au vert. je démarre, pour m 'arrêter aussitôt à la vue d'un groupe de personnes venant du milieu du passage clouté et se diri· geant Ve!"E • trottou Je a avais pas encore attetnt les clous : j 'étais donc parfaitement <'Il règle. L'une des personnes. me croyant sans doute plus pressé qu'elles. m'invite d'un geste de la. main à suivre mon chemin. ce que je fais aussitôt ... Coup de sifflet de l'agent et procès-verbal J'estime que dans ces conditions et surtom, à certains endroits de la ville notamment à l'issue des rues débouchant boulevard Ad Max. ces brav~ gens du passage clouté peuvent. suivant leur fantaisie, faire attendre pendant une demi-journée tout automobiliste consciencieux. 

- - -·-- -
Sur <c distinction » 

Et nous ? demandent les anciens 
Mon cher Pourquoi Pas 7, 

F. J. 

Bravo pour vos observations (n° du 22 janvier 1937> au sujet de la désormais fameuse distinction accordée au 
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chanteur Kiepura. Voulez-vous y ajouter celles-ci, au sujet 

dt la !~n dont sont tnJté.s les grands blessés, invalides 

et anciens combattants de la guerre. 

Les parlementa.lres, les militaires, les fonctionnaires des 

&dml.n1str111tions pu.bliques. qui ont des situations large

ment rémunérées, voient les distinctions leur venir au~ 

matiquement et les promotions de même. 

Les invalides et anciens oombatiants ont, eux, comme 

rémuné:::atlons, des souffrances physiques et morales pour 

le reste.nt de lew· vie. Leur première nomination a été 

acquise au prix du sang versé et après... zéro. Pas de 

promotion sauf celle de leurs souffrances qui vont en s'ag

grava.nt, en attendant la distinction suprême que personne 

ne leur dispute : la (( Croix de bois)), 

Ne croyez-vous pas qu'après de nombreuses années de 

aouffrances quot.idiennes, 11 serait temps de reconnaître 

la. stoïque endlll!'ance de ces «privilégiés de la NatiOn », 

qui voudra.lent bien ne pas être éclabous.sés par l'éclat 

des dist.inctions si généreusemert accordées à d'autres ? 

Puisque ces autres bénéficient si facùement de promo

tions dans les Ordres nationaux, ne serait-il pas de toute 

just.ioe d'en faire bénéficier les «privilégiés de la Nation»? 

En vous remerciant, elle ... 
Un grand blessé de guerre. 

IJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llll lllllll lllllllllllllllllll lllllllHlllUllllllllllllll 

Une crèmerie nationale 
L'initiative privée suffit, d~ à présent, et si nos ma 

voulaient bien l'aider, au lieu de la paralyser ... 

Mon cher PourquOi Pas 'l, 

J 'a.i lu l'fil'ticle de votre lecteur dévoué, page 3 

votre numéro du 29 janvier. peu flatteur pour les fn 

gers belges; oet artiole est de nature à nuire gra.V' 

à la. vente de :eurs produits. 
~enons donc à votre lecteur qu'il existe en Belt 

p1\.ls1e1ll'S frdl:nag'erles - de Port Salu, notamment -

ment modernes, c'est-à-dire « englol>a.nt toute la traD 

ma.tion du lad.t entier », et que oe n'est nu.l'ement 

moyen de procédés a.noiens et rudiments.ires 1 que 

efifeotue cetie tra.nsformation. En effet, rien qu'à D 

de 25 km. de Bruxelles, 1l existe deux fromageries parf 

L'Une d'entre elles pasteurise dix millions de litres di 

par an. Toutes deux emploient des ferments sélectie 

à l'Institut de Bactériologie le plus cé.èbre du mond1 

n est donc inutile de créer une t< Crèmerie Natioru 

L'i.IDtiative privée suffit largement. 
Evidemment, il faut favonser cette industrie. Ma 

moyen est sim,pe. Il suffit que le gouvernement aru 

le dUilliPing de près de 5 francs au ldlogramme de fro 

que les Hollandais prabiquent au détriment de nos l 

triels et qu'il compense les mesures de nature à tuer 

industrie, mesures qu'il ne cesse de prendre depuis di> 

Pourquoi a.git-.iil a.insi? Ceci est une autre question. 

intéres.serait certa.i.nement ceux qui ont à cœur j1 

et la prospérité publique. 
A votre disposition pour plus amples renseignen 

Un lecteur qui la connait « dans les coin 

---·---

L'étudiant et la 
Un règlement qui devrait bien être quelque peu 11.1! 

Mon cher Pourquoi Paa ? , 

Le «règlement» de la Bibliothèque royale dé!en 

introduire tout livre étranger à la bibliothèque. a1!n 

pêcher sans doute des subst.itutions d'ouvrage:; O'es

fait. Mais mettez-vous dans la peau de l'étudiant 

peut y apporter le cours <même dactylographié> 

manuel qu'il uravaille et annote personnellement. 

Si vous sollicitez l'autorisation d'entrer avec UD 

on vous répond que vous le trou\'erez sur place. 

Ou bien le cours s'y trouve et il n'est pas annoté, 

rences manquenrt.; bret, votre outil ne peut servir. 

il manque, comme c'est le cas de nombreux cours 

lographiés et non des moindres. 
Je tiens à dire que les employés sont l'obEg 

mats il faut s'incliner devant le «règlement» 1 

Ne peut-on donc pas assouplir 4uelque peu 

règlement et permettre à telle personne de 1•enlr a 

ouvrage, qui au besoin sera1t paraphé par le Co 

en chef? 
Comptant, eto. Le lecteur étudill 

---·---
La Belgique vue d' Angleter 

Au cinema. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Faisant un stage en Angleterre et m'étant rend 

un cinéma de mon patelin, quelle ne fut pas ma s 

de voir apparaître sur l'écran un documentaire 

Belgique. Rigolo, le «documentaire». Jugez-en. 

Après quelques vues du « front». des villes m.f 

t.elles Ypres et Dixmude reconstruites, on montra q 

épisodes de la vie de Léopold III ainsi que des fun 

de notre regrettée reine Astrid. le tout ace 
paroles très élogieuses. Mais brusquement tout ~ 

que voitron ? Toute l'agite.tion rexiste de «a» jUSQU 

Léon Degrelle parlant 8IUX foules (traduit en angla 

garres, oolleurs d'affiches, grands pa.nneawi: ranUU 



t suivi de vues sur le fameux dimanche des 250,000, de la police, arrestation de LéOn, attaque d'un u par l'opposition, etc., etc ... ol1à donc comment on représente la Belgique en Anglecomme un pays révolutionnaire et troublé l 
Un jeune lecteur R. D . B. 

bien capable à'avotr 

A propos d'espions, encore 
Ei de la 1i&"ne Saint-Vith-Aix-la-Ch a pelle. 

Mon cher POUTquot Pa. 1, 
mut, s1 vous le voulez bien, au 11. Vieux Belge » qui l'autre semaine, de la ligne de Saint-Vith à Aix-lae. Cette ligne nous appartient et est exploitée de ;v1th à Raeren lfrontiére) par les Chemins de fer Mais, depuis l'extrerruté de la gare de Halterherberg AixJ et jusqu'à mi-chemin entre Rotgen et Raeren ère dans le bois>. elle se trouve bel et bien en « terallemand » et non en territoire belge (c'est une des ·es du Traité de PaiXJ. 
la raison pour laquelle la visite douaruere allemande ère et que l'on peut rencontrer dans les trains, sur ·e de la ligne, des « s S. » ou « Gestapo » en uro. Ils peuvent même transiter par le territoire belge la Irontiére vers Réitgen et la frontière vers Schrrud-ne peuvent pag quitter les trains sur notre terri. quitter la seule gare belge située sur ce tronçon de : Raeren. 
ntèle des gares desservies lKalterherberg, Montjoie, La.mmersdorff et Réitgen, oommunes allemandes et esl est essentiellement allemande et a ses occupaAix-la-Chapelle et environs Cette clientèle peut comme je le dis ci-dessus. mais ne. peut quitter les Raeren ni sortir de la gare de cette localité sans ttre aux formalités douanières et policières belges. part, après la cession de la llgne en question à ~e. celui-cl a construit un raccordement pennetliaison directe entre Herbesthal-Eupen-Réitgen et en vue d'éviter un rebroussement en gare de raccocdement était surtout utilisé pour les trains se rendant ou revenant de Sourbrodt (camp d'El-

l'instauration du régime nazi en Allemagne, deux travail ont été établis par les Allemands en borla ligne <un près de Réitgen et l'autre près de Lam-

pouc éviter te.ut Incident avec nos désagréables plus aucun transport militaire ne passe pa.r la fa.ligne de Montjoie qui se trouve, bien entendu, en allemand : ces transports sont acheminés. depuis, Ponts et Born et le raccordement dont je parle ne sert plus. 
conseil à donner aux Belges qui veulent circuler terherberg et Raeren en chemin de fer, - je dirai Libeau dans la c Revue 1936 », e.u vaudeville, -S =Oc.ren, zien en zwijgen car un mot déplacé à !'Allemagne ou le fait d'être porteur d'un journal <au fait c P. P.? » est-il toujours Interdit en A!leou de devises en plus que le nombre autorisé. pour. causer ce:rta.ins e.nnuis. 

qui concerne la visite douanière allemande lors« sortez :t d'Allemagne <Raeren en provenance de on de Kalterherberg et Kalterherberg en provela direction de Raeren> elle n 'a d 'autre but que le de la sortie des devises. journaux ou marchandises 
cette ligne était entièrement à double voie Pour stratégiques, sans doute. on en a suppr~é une e belge, mais les deux voies sub6istent toujours çon Kalterherberg-Raeren qui se trouve en ter-jusqu'à Rotgen frc.ntière. l rkgZ. 
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Allo... Allo ... 

Ici T aveme Marina 
14, RUE D U PEPIN (Porte <'e Namur> ---- Téléphone : 12.45.03 ----

une succursale du PARADIS vient d'ouvrir ses portea dana un cadre chlc et intime. On y déguste des oonsommationa de premier choix. Rendez-vous 
àlaTAVER N E MARINA 

La tenue des sous-officiers 
Hétéroclite - trop 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Peut-on rouvrir le débat sur la tenue des sous-officiers ? Après d 'âpres discutions et malgré maintes promesses, cette tenue n 'a reçu aucune modification. Au contra.ire, loin de simplifier et d'uniformiser la tenue, on l'a compliquée a tel point que le cadre sous-officiers compte quatre modèles différents : 1° l'adjudant; 2° le sous-officier de « carrière »; 3° le sous-officier volontaire ou rengagé; 4° le milicien. Chez les officiers, tous ont la même tenue; mieux : dans l'e.éronautique, depuis l'élève-pilote jusqu'au général. tous ont le même uniforme. Pourquoi fa.ut-il que le sous-officier de « l'armée de terre » soit doté d 'une tenue si hétéroclite? Ne serait-il pas plus logique et surtout réconfortant pour les sous-officiers de les doter d 'une tenue à revers (tenue de sortie seulement) comme leurs collègues aviateurs ? 

Un vieux rampant pensionné, 8 chevrons de front, dégoûté de la façon dont on assure le prestige du sau.s-0f/icier. 

Qu'y a-t-il dans votre Horoscope? 
Laissez-moi vous le dire Gratuitemen; 

Voulez-vous connaitre. sans qu'il vous en coûte rien, l'ave-nir qui vous est réservé. ~elv~~; ;~~~i,s ê~~iér~~~~~v~u~ tout ce qui vous intéresse, affec-~°$5· eÎa~~~f:,~~~n~Nh~0:i1~~~~~~ ce vos périodes de réussite ou de déception. savoir les pièges à éviter, les occasions à saisir, enfin mille détails d'Une valeur inappréciable. Si vous voulez connait:i:e tout cela. vous pouvez l'obtenir v1~~c~s~l~~ ag~~~:re 
GRATUITEMENT 

Votre Lecture Astrale. ne comprenant pas moins de deux pages écrites à la machine. vous sera immédiatement envoyée par _ce gmnd Astrolo-
~~é~~rt J:s cr:~c~~~n~~/vw~: mettez-lui de vous révéler GRATUITEME T des faits etonnants QU! peu,vent changer le cours de votre vie et vous apporter le succes. le bonheur et la prospérité. Vous n'avez qu'à lui écrire en donnant \'Otre nom et votre adresse complète. en indiquant si vous êtes Monsieur. Maè'ame. ou Mademo1Selle. Mentionnez également votre date de na1ssance., Il n'est pas besoin d'envover de l'argent, mais Sl vous le desirez. vous pouvez joindre à \'Otre dema11de 3 fr. pour fralS !=le bureau et d'affranchissement Ne tardez pas. Ecnvez mamtenant. Adresse : Roxrov Studios. Dept. 2240 W. Emmastraat. {2. La Haye Hollande L'affranchissement pour la Hollande est de fr. 1.50 Remarque. - Le professeur Roxi·ov est très estime par se~ nombreux clients. Il est l'astrolo~e le plus ancien et l~ nueux connu du Continent. car ü pratique à la même lidre~ depuis plus de v41gt ans. La collfiance que l'on peut hu temo1gner est garanne par le fait que tous les ravaux pour lesQuels tl demande une rémunération sont faits sur la base d'une satisfaction complète ou du remboursemeni de l'argent pay.é. 



COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du M agistrat, 38 
IXELLES· BRU X ELLES 

Téléphoner: 48.91.58 
BOBJU.UX OUVERTS DB 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

81JOOURS.A.L li• 
GAND : sa. ~ dN Rénouleura. - ~: 12.ô.81 

ANVERS 1 Il. rue LoW!e. - Téléphone : iOUl 

Maison B ourgeoise 
6 .METRES DE FAÇADE 

55,000 FRANCS ~~:~ 
COMPRENANT: 

Sous-sol: Trois caves. 
Rez-de-chaussée : Vestibule. 

cuisine, salle à manger. 
sa.Ion, W.-C. 

PremzeT étage: Deux cha.m 
bres a coucher, une cham· 
bre d'enfant, toilette. 

Pour J.e prix cl-dessus, 
cette maison est fournie 
terminée, c'est-à-dire pour
vue de cheini.nées de mar· 
bre, installation électrique, 
mstallat1on complète de la 
plomberie <eau. gaz, W.-C .. 
etc.), boiseries vernles ou 
peintes en trois couches à 
l'hùile, tap1Ssage, é\'ier et 
W.-C. installés Plans d'exé
cution compris dans le prix, 
ainsi que la surveillance 
dea travaux par des archi· 
tectes brevetés. Nombreuses 
références 

Grandes Jactlttes 
de paiements sur demande 

Cette construction re
viendrait à 86,5-00 francs 
sur un terrain de 6 métres 
de façade sur 26 m. 70 de 
profondew 11 Aurtere:bem. 
trams 31 et 35 

Cette meme uuu:sou con· 
;truitl avenue Vanderay, à 
ùccle <trams 6-9-10-11-58), 
sur un terram de 165 m2. 
coûterait 95,000 francs. 

Ces prix de 86,500 et de 
15,000 francs comprennent 
absolument wus les tralS et 
toutes tes taXllS ams1 que 
le prix du teY!'am. les fra1S 
de notaire et ta taxe de 
transm1Sslon, les raccorde
ments aux eaux. gaz élec 
tr1c1té Pt égouts. 

Nous sommes a votre en 
tlére disposition pour vous 

faire visiter nos chantiers et matsons terminées; dans ce 
but. une voiture est gratuitement mise à. votre disposition 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous. un delégue ira vous vou 
et donnera tous renseignements complémentaires sans enga· 
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits Nous exé· 
cu tons toutes transformations et CONSTRUISONS SUR 
TOUS TERRAINS. C.B. O. 

Baptême de rues 
l\Ia.uvais exemple à Ixelles. 

Mon cb.er POUTqUOi Paa ? ' 

On 8DllODœ que l'e.àmin.lstre.tion commun.a.le d 

pr~ de débaiPtisar loil. rue du Oyg:ne, iPOUl" !a.ln c 
à la postérité» l.e nom d'une Q1lodre looe.le. Je 
Oeater oootre oet acte de va.nd&dsme aclmm1Blra.W. 
IBoDa oouœ, 'NlTODtHlOUiS cUfipe.re.ttre a noma die 

de It~enveld, de l'Arbre-Bénit et d'autree ausa1 v6n 
N'81Von&-nous !P8S déjà assez de rues ~ d.u 

célèbres inconnus ? Et qu'ont pu faire les cygnes r.ux • 

1x:el.lois ? 
N'y ~ vra.imen.t pas des tâcruls plus urgentes : 

rw • eécwtté a.u carrefour de la cheiussée d'lxe11ie9 

la rue de la Pe.ix, à celui de l'aivenue de la CouroDIJe 

la rue de :a Brasserie, limiter la vitesse des autos ctlA' 

d'Ixelles et S1Venue de la Couronne. replacer au boul1 

Millta.!re les bancs qU! ont d.isparU depu'is les dem!erl 

vaux, eOO., etc. ? 
Mais j'y songe, n'y a-t-il pe.s à Ixe.:l.es des artèrea 

gées de noms un peu démonétisés ? Si on en déb&p 
une et si on laissait tranquille la rue du Cygne? ... 

Veuillez agréer, elle. 
L. R .. Iull. 

-+---

Doléances à la S. N. C.B. 
Soumises au compétences. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Depuis 2 mois, j'ai pris une demi-douzaine de fc 

train N• T. 708 à Assche pour Bruxelles; comme "' 
voyez par la. letitre T., !.: s'a.git d'une « troùtli.nette >; 
chMun de mes voyages, il y avait r.eUement de JllODdj 

j'ai dû faire tout le trajet sur la. pla.te-!onne « 
me trouvant en plein courant d'air. Pourquoi, a.w: t 

d'affluence de midi, n'ajoute-t-on pas une voiture ? 

Autre chose. Quand on prend les trains se rendant 

une ville où il y a «jour de marché» on est encoml: 
collS, à tel point de ne pouvoir, parfois, circuler 1 Vo 
jeudi (marc.hé à Ostende) : à Bruxelles-Nord, à 6 IL : 

colis, sur les plate-formes. atteignent presque i.e 

Le lundi (marché à Oourtra.1.) : à Bruxellœ--Mldi, à 1 

même situation. et quel ta.page! Le mercredi cma:c 
Diest), et.c.. et.c. 

Il y a également beaucoup à. se paindre des 
des ouvriers : malgré tous les sentiments que l'œ 

a.voir pour ces derniers, il faut avouer que, par DIC 

ils « vont fort »: 
Losqu'il y a des voiturts réservées aux « a00nnéi 

sEmaine », ils entrent dans n'importe quelle voiture. 

et surtout dans les c non fumeurs », où !l.s s'emP 
de fumer et de cracher; bientôt, le parquet est 
mare eL vous comprendrez combien. le matin surtoU. 
est appétissant ! Ils crient, jurent: il n ' y en a 

eux!.. 
Quant aux ecoliers. voilà la. pire des engeancel 

court d'un compartiment à l'autre, ouvre tout.ES lei 

tres par tous les temps, monte sur les bancs. Cel 

hurle, etc. 
Si vous réclamez. on vous répond toujours très pol 

« Nous allons faire le nécessaire pour vous do 
faction! » et souvent, en effet, on vous donne 
tian ... mais alors ce n'est que sur les lignes 
visees et, au bout d"un certain temps, la situation pr 

se réta.bllt. 
Peut-<>n réclamer indéfUùment? 

Un abonné aux clzemins de feT depllis JO 
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DES CENTAINES DE VOITURES ONT ETE VENDUES AU SALON DE L'AUTOMOBILE!! TOUTES DOIVENT ETRE RODEES AVEC PRUDENCE LA VIE DU MOTEUR EN DEPEND ENTIEREMENT Avec c< RODAGYL )) c'est la sécurité parfaite! Faites un essai et vous serez émerveillés. « RODAGYL )) est en vente dans tous les garages 
Ageen;~lusifs : MESTRE & BLA TGÉ Le bidon: 36fr. Rue du Page, 10, Bruxelles - Tél.: 37.56.25-37.56.24 

Cave canem 
La. qo~relle se déploie. 

cher Pourquoi Pas ? , 
, Monsieu1 V o cou Madame) vous avez Ln rew les pauvres toutous qui parfois déposeat bonheur sur le trottoir que foulent vos augustê'S ' les chiens dits utiles ont grâce devant vous 'a.bord. où commence l'utilité dU chien et où fini t· convient, ie suppose. de l'envisager en fonction étaire de l'animal qui paie presque autant oe an que vous en p~ z pour deguster les élucubra· l'I .N.R. Un hien de garde a son utilité. e aa memere » est aussi parfois un chien de garde Et s. memC' il ne sert <du verbe servir. ~e ei qu'à tem compagnie à ladite mémére, il e un sernce , celle-ci. Vous ne proscrivez pas n e, n'est-ce pas. toute chose qui n'est pas bassecomme le boire et le manger Les arts. la mu· om sans doute aussi pour vous une utilité toute e pourrmt cont€ ter un aveugle ou un sourd j'ai encore quelque chose à ajouter : êtes croyant, de quel droit. Mons:eur, cntiquezlt à la vie des créatures du Bon Dieu ? Le Po-pclait les animaux ses frères Et combien de ces mentent mieux ce nom que bien de vos sem-

êtes tncroyant, Je suis plus à l'aise pour vu ts chiencluen a sa mémere tSt un a!l'.ma.l mru:rumdrupède, qui a sur nous la supériorité d'av01r ... des muscles actionnant ses oreilles ! De quel vous 1 mi er '.c droit à !a v!e d·un autre mam 
ca:c1 au qumtuple 1es tiuteurs des lardons qui jettent des peaux de bananes et autr11s 1r e.u grand dam dtS personnes âgees? z On a mù: des corbeilles à papier dans ,.. 

1 z donc votre ce1 veau pour tmaginei des ve5-pour chiens. lesqueis. puisqu'ils paient la taxP. :t à la protec ton de- pouvolrs publics. J. R. 
? ? ? 

En reponsc. 
Pour quo; Pa.s ? , 

obie » ? ... Soit. A\ ec « Kinépholie », cela fera : mes à soumettre proc amement aux délibé'\.cadém1c1ens 
e t-1! que rot vo1c1 range dans ta catégune des » par un « .ec·eu1 tres mur» qui sans aucun mépris sur mes sentiments à l'égard des reoré· D g nt ~anlne Et cependant loin de mol la vou 01r a ceux-c parce qu'ils ont été mal ê<!u. urs propnéta•res c·est en effet unia11emPn1 erniers qu'il fa tdrat, sévir 
de fois n ai-je pas vu des «1 KméphUes » sortiI . entre chien et loup avec leur chien en laisse benoitement vers quelque rue tranquille pour leur innocent toutou de «s'oublier» sur le 

trottoir ou le seuil <ie la maison des. .. autres, sans nul souci <pour le Kinéphi!e bien entendu) du respect de la. propriété d'autrul. 
Vous vous rendez compte du courroux de la ménagf-re qul. le lendemain, doit s'appliquer à faire disparaître les traces des ... débordements du toutou. Cela arrive plus souvent qu'on ne pourrait le croire. Et vous pouvez employer tous les moyens préventifs recomma.ndés : soufre, a1;1de phénique. etc., rien n'y fait. car, comme le mendiant qui revient régulièrement à la maison où on lui « donne » le chien a -aussi pour habitude de revenir régulièrement à l'endroit où «il donne». 

Aussi. c'est pour arriver à réduire le nombre de ces méfaits, comme aussi dans un but d'hygiène, que j'ai suggéré d'augmenter la taxe sur les chiens «inutiles» qUi peuv<'nt, certes. être intéressants pour leurs propriétaires mais qui, en fin de compte, sont une nuisance pour autrui. Quant aux autres suggestions du «lecteur très mûr» j'y applaudirai volontiers et de tout cœur pour autant au'elies contribuent à diminuer le nombre des exploits scatologiques de la gent canine. 
Bien cordialement vôtre. Lecteur dévoué, V. D. 

Météorologie 
Et doigt dans l'œil .. . 

Mon cher Pourquoi Pa.s ? , Il est probable que vous ne prêtez aucune attention particulière aux préVislons météorologiques annoncées par l'l. N. R Nous wmmes mieux placés à la campagne pour faire ces observations et. je puis vous assurer que, depuis de.• moù: "t même des années que je ~ompare les prévi-

ttAU DE RÉG IME DES 

ARTHRITIQUE S 
GOUTTEUX DIABÉTIQUES 

AUX RE PA S 

VI H 
CELESTI 

Elimine !'AC IDE URIQUE 
EXIGEZ 

sur le goulot de la bouteille 
le DISQUE BLEU : 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE LUXE. CHASSE 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIËTË.S 
S ' ACHËTE DANS LE SEUL 

~LEVAGE OS: CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, AVENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. Jl!YIBRES 
&ions annoncées a la réalité. je ne me souviens pas qu'il 
y ait eu une seule fois concordance. Les savants sont 
peu~tre t rès forts pour ra~onter ce qui se passe ri. quel
quts milliers d 'années-lumière d'ici (nous n 'irons pas 
les contrôler ), mais ils sont d 'une maladresse évidente 
lorsqu'il s'agit de prédire sLx heures à l'avance le temps 
qu'il fera ici-bas. 

Ainsi vendredi dernier, 29 janvier, dans le courant de 
l'après-midi, la température était d 'en virnn - 7°. Le soir, 
l 'I . N. R. nous E.Ilnonce une période de froides gelées, 
par vent d 'Est, jusqu'à - 12°. Devant une affirmation 
aussi 101mell , j'ai tait vider resen·oin;, tuyauteries. pompe 
extérieure, etc... Stupe"'factlon : à 10 h eures du SQir, la 
t• n pcra .re remonte a - 5" Le .,amedi matin il 5 heures 
11 bruine et à 8 heures 11 p leut à verse, donc, dégel com
plet. N'e:n\>êche qu'à 9 heures le facteur m 'apporte mon 
journal confirmant la pe:'Sistance de la gelée par - 7° 

à - 1::!·-
C 'est parfaitemen t r idicule. A quo! cela tient-il ? 
Bien cordialement, F. E. G. 

' '
1llllllllllllllllllllllllllllllHll!llllllllllllll!!llllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllll1" 

~ 

~
ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 

Sièges BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG 55, Boulevard Royal. 

On nous écrit encore 
Cha;: 111 connait la belle œuvre int;t.ulée c i 

Pwtectrice des Ani.maux », située à Veeweyde. On 
sure que cette œuvre, qui a sauvé, depuis un quart 
cle, pas mal de nos amis « chiens et chats », est m 
de périr à. la suite du décès de son mécène. Je au: 
suadé qu'il aw·a su!!i de signaler le !ait pour que r 
de vos lecteurs s'en émeuvent et agissent. 

A ce propos, n 'est-il pas étrange que l'autre œu 
founière commuruùe c La Croix-Bleue '" située prit 
Porte de Ninove, ne soit ouverte, le dimanche, que ci 
13 heures ? - M. B. 

- Appelé pa.r mon métier à devoir séjourner • 
dans les buffeta de gare, j'ai dù, cette semaine, et pl 
fois, faire usage dans ces buvettes d 'untl feullle de 
à écrire en même temps que j'y prenais une consolDJ 
A Verviers (Central), j 'ai payé ma consommatio1 
demment) plus fr. 0.05 pour la. feuille de papier; f 
(Guillemins), consommation plus fr. 0.20; à Huy 1 

idem plus fr. 0.25. Qu'est-ce que je devrais bien P 
Anvers ou à. Bruxelles ? Et n'y a-t-il donc pas de ta 

Un vieuJ: lecteur. 

- Très bonne, la blague faite au jass du 8•, à q 
fait mettre 2 aspirines entre les doigts de pied. 
qu'elle ne témoigne pas de quelque insouciance de 
des médecins militaires? - C. D. 

- Pourquoi réduit-on le nombre des études de no 
Tous les notaires parviennent à vivre largement, 1 

vtnce comme en ville! D'ailleur&, qu'il y ait 50 no 
100, peu nous chaut, à nous contribuables; car on 
notaire à la. pièce. Qu'on réduise le nombre des f 
na.ires, des secrétaires des mihistres, des secréte.W'e.I 
et des secrétaires des secréta.ires ! Dtgnum et jtL$tl 
Mais les notaires? 

- Tout conducteur d'auto devra être assuré 
accidents qu'il pourrait occasionner à des tien 1 

Tout chasseur, avant d 'obtenir son pemus, de 
ver, lui aussi, qu 'il est assurél ca r un insolvable 
ser aussi bien un accident de chasse que le premier 
daire venu. 

- L'aippel de bon-pa.pa G. M .. de Schaerbeek. a 
tendu e t maint.es enveloppes, bien dodues, nous 
vées qui vont enrichir précieusement la co!lectiOn 
bres de ses deux petit€5-filles. Remercions pour lui 
eIJes : Mme Ra.ma, de Forest ; :M. L. V. D., de J 
autre bon.,papa, de Saint-Denis-Westrem; M . Marc& 
de Llége ; M. Aubert, d 'Etterbeek; Le chansonnier 
kiri, de Jol;mont; Mme Alice Daubres.;.e. de Baud 
et Guy Dael, de Nm ove; l\fme C Ramaekers, de Bt 
Anonyme. av. Dellafaille, Anvers ; Mme P. D., d'C 
M . Franchomme. Uccle; M . R. Gabrie, d'AmaY. 
de Bruxelles ; Dr Louis G<lldberg. de Bruxelles; E. 
donck, Middelkerke, et un lecteur anonyme de 

Deux au tres lecteurs, M. Att.enbeq;er, de B~ 
J . Henkard , de Wate.rmael, nous ont annoncé QU 

r adent au bon vieux-<pa.pa les «doubles» qu'i s pas6b 
Enfin, Mme Ra.ma, de Forest. un lecteur des 

un lecteur anonyme nous ont fait égaJement parr 
timbres pour le petit garçon d 'Ans qui voudr t 

a USSl .. . 

Merci à eux tous ! 
? ? ? 

- Sera-Wl permis d'attirer l'attention sur la 
où se trouve actuellement une de nos meilleures 
wallonnes ? Il s 'agit de M. Coupez. alias Bluet, d 
pleur » l'un de ceux qu1 secondèrent le plus \'11Jll 
Myen Vab Hollande, dont il fut le continuateur e~ 
ple. Hélas 1 le pauvre Bluet était employé dan! c 
(lue; 11 a. perdu sa place, et voilà le trouvère en 
à un A.ge où l'on devrait pouvoir songer à une retrl 
angoisse .. . Et peut-être qu'il y aura., parmi les 1 
c pourquoi Pas ? li, quelque bon.ne âme qui procun 
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d'un peu de travail à !'écrivain qui Da.t le pavé et t vivre de sa phune, si bien trempée qu'elle soit. 
membre du Comité ci'Assistance Publique d 'un gros de Bruxelles nous écrit: c Sachant avec quel dént vous défendez les déshérités, je me permets de recommander M. V. P ... , ancien combattant franlnvalide de guerre, gazé, sans pension, vivant en Bel-depuls plus de 30 ans, un des plus anciens vendeurs urquol Pas ». 
lne remis d'une grave maladie d'estom.a.c, U Ut du ge avec tant de succès qu'il put acquérir une catte pour transporter sa pacotille sur les marcnés de e. Mais la guigne le poursuivant, il dut tout vendre l&uver sa femme à. son tour dangereusement atteinte. ~véla eilBUlte le mellleur vendeurs de billets de la de l'fücpositlon lorsque la reprise par la Loterie e vint anéantir cette nouvelle activité. Ne pourriezesser un appel à des commerçants qui auraient des de ma.rchandlses à liquider sur les marchés ? L'homtra vallleur, se présente bien et s'exprime avec une aisance. Tout autre moyen de gagner sa vie serait avec reconnaissance 

appel en faveur de la pauvre veuve liégeoise a 1 pe.rm1 nos chers lecteurs une émulation vraiment euse et c'est en avalanche et de toutes les régions que nous sont tombés l1:s layettes, trousseau..x, 1 , manteaux ;iour bébés, jusqu'à des hochets et des de chocolat. Une dame espère obtenir, avec l'ac- 1 nt maternel, l'instruction et la pension gratuite deux ainés è.ans un pensionnat de la Wallonie et ême à prendre les deux petits en charge pendlmt ine pour permettre un peu de repos à la mavient de mettre au monde un cinquième garçon. r énéreuse spontanéité console du spectacle de blE'n es Du coup, l'autre famille liégeoise dont nous le cas analogue dans notre dernier numéro se lement pourvue de l'indispensable en vue de ent attendu. En si bonne veine. nous serait-li p!'r-rappeler le triste sort du vieil artiste peintre dont riions le 22 jam1er. Pour pouvoir vivre, U faut ent qu'il réduise ses charges de loyer et il cherche ))O.St€ de concierge pour lui et sa femme âgée d'Ul1e lne d 'années. soit uu~ grande place bien éclairée lt lui servir tout à la fols d'atelier. cuisine et à coucher. Cela ~t-ll Introuvable ? 
avons reçu : de La Hulpe, 50 frs; J -B .. Jette 6 cols tes, 1 camiso'.e, 2 écharpes, 2 gilets; Berger, un veston. deux chapeaux, une casquette, trois cra.-B., pour nos pauvres, 20 frs; A F . s·ockel 25 frs: A. D., petite part de son loyer, 25 fr ; de Wanze, uvres. 10 fr.; H.D.V., un pardessus; An., Bruxelles. aouliers d'enfants; de «Boil•, Anvers: 64 fauxBruxelles, 6 paquets cols raides et souples soit ... m.ballés par numéros. cravates diverses. deux , un pull-over; Av des Nations, 100 fra; G. de La 1 fa. 

RADIO UNIVERSEL, 249 b, ch. de Wavre. Tél. 48.33.H RADIO UNIVERSEL, 140 , ch. de Mons. 
RADIO UNIVE RSEL, 191, ch. d e He lmet. 

A l'intention de la famille liégeoise : 
De Woluwe, avec l'espoir que d'autres y penseront aussi, 10 frs; fez:vent lecteur de P . P. Liége, 50 frs; P.D., E /V., 100 frs; A. D. s., 250 frs; L. D., 20 frs; de. Temploux, 100 fr. An. Mons, 50 fr.; E. M., Mona, 50 fr.; R. B., St-Josse, 100 frs; E. M. R., E/V., 10 frs; de la part d 'une grand"ma man, d 'une maman et de Robert et Nénette, 125 frs plu.a un paquet contenant : quatre tabliers, un couvre-lit. divers vêtements en lainages pour enfants, chaussons, bavettes, bonnet, langes, etc.; An. d'Audenarde: demi-douzaine de draps, chaussons, bonnet, robe et manteau pour bébé. une camisole !lanelle, tablettes chocolat, etc; A. D., d 'Ixelles, un coll postal bourré de lainagEs pour bébés; une lectrice: une grande boîte en carton remplie d'articles pour layétte jusqu'aux boutons de nacre et aux briques de savon 1 An. de Bruxelles, un paquet lainages et sous-vêtements pour bébé; An. Bruxelles. id.; d'un aimable lecteur de Litsge «avec mes meilleurs vœux d'heureuse délivrance : draps et ventrière flanelle, culotte, chemise et brassière; rue du Houblon, bonnet. robe et mouftes en lainage; la ma.man de Raymond, un paquet r;0ntenant tout ce qu'il faut pour emmailloter chaudement et habiller coquettement un bébé Y compris une provision de laine blanche pour réparations et allongements; An. Bruxelles un lot de chaussons, bonnets, robes de lainage et jouets en caoutchouc; An. Bruxelles, un manteau avec capuchon. trois paires souliers. bas, chaussons, bérets, brassières robes diverses; An. par colis postal, 7 langes en flanelle. ventrières, mouchoirs de cou, bavettes. chaussons le tout « splinter nieuw »; pour elle et pour eux : écharpe. chaussons. divers vêtements pour bébé en lainages, •m paquet de chocolat; P . D., Ostende 5 19..Ilges, 17 chemisettes. 2 robes, bavettes, etc. Avec ça, nous avons en réserve du bonheur pour plus d'une maman et des vêtements pour bien des bébés. Merci à tous les cœurs compatissants pour leur ::i.lde magnifique. 
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BRILLANT POUR TOUS 
METAUX, CLACES, 
MARBR ES, EMAUX, etc. 

Le paquet .. . . . . .. . 4 fr. 
Le 1 /2 lit. préparé 4.50 
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474 POURQUOI PAS ? 

Premier semis de laitue 

On peut risquer, contre un mur bien à l'abri, un premier 
aem1s vers le 16 fév1ier. On obtient, dès lors, de fort belles 
l&.itues. 

Le pissenlit 

Légume exquis, qui ne gèle pas. Semer a.u printemps. En 
hiver, retourner sur les plantes des pots vides. Elles blan
chiront toutes seules. Déplacer les pots au fur et à me· 
aure de la conso=ation. S'il gèle très fort recouvrir le 
tout de paille, de sacs ou de fumier. Il arrive des hivers 
cN c'est le seul légume qu'on puisse trouver au jardin. 

Semis de fleurs 

En ce moment, la. sauge écarlate CSa.lvl.a splendens) se 
sème sur couche chaude, puis repiquée sur couche pour être 
mise en place dehors en mai. 

En mars semer les soucis en plein air. 
Au début d'avril semer sur petite couche tiède : giroflées 

quarantaine, mUffliers, œillets d'Inde, pétunia, phlox an
nuels, poucp1er à grandes fleurs, reine-marguerite, zinnias, 
sauge écarlate, verveine, etc. Repiquer s0us châssis. Mettre 
en place en mai. 

En mai, on peut semer en pleine terre pétunia, reine· 
m arguerite, rageles, phlox, pourpier, zinnias, etc. 

Les giroflées qua.i'8.lltaine, mUffllers, phlox annuels, ver
veines, se sèment aussi en septembre. Repiquer en pépi· 
nière un mois après. Abriter des froids et mettre en place 
en avril-mal. les fieurs apparaissent de très bonne heure 
sur des plantes très fortes. 

La fleur la plus populaire 

Un quotidien français a organisé, à l'occasion de l'Ex
position d'Hortlculture de Paris du printemps dernier, un 
referendum dans le but de connaitre la fleur la plus po
pulaire. Voici les résultats du vote avec le nombre de voix : 

Rose, 3,755; Hortensia, 3.115: Rhododendron. 1,610; Bleuet. 
l ,490; Œillet, 1,090; Begonia, 550; Orchidées, 520; Pivoine, 
230; Géranium, 195; Pois de senteur, 150; Gardenia 125; 
Iris, 110; Genêt, 60; Coquelicot, 50; Lis, 40; Pavot, 30; 
Azalée, 20; Dahlia, 10. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

ENOVA' 
Les chauffe-bains 

distributeurs d'eau chaude 
«RENOVA» -- -

vous pro=ent confor1 & bien-être 

Du SOiT, 30 janvier : 
Solo schlim Joué place Rogier, à Bruxelles, par M. Van A. 

pique : As, Roi, dix. huit, sept et trois; trèfle : As, Roi, d 
huit, sept et trois. - Partenaires : J. M .... , etc. 

Très distraits, ces partenaires : Us n'ont pas re 
que le schlimeur n'avait que douze cartes. 

? ? ? 

De la Gazette, 3 février: 
Hier matin, dans les sous-sols du n. 17 de le. rue des 

lais, l'ouvrier gazier Emile A... procédait au remplacem• 
d 'un compteur à gaz. Par suite de l'imprudence de ce d 
nier qui, probablement, aura fait bruler une allumette, ( 
ex:ploslon s'est produite. 

L'éducation de ce compteur à gaz parait avoir été b 

négligée. 
? ? ? 

De la Gazette, 31 janvier : 
Hitler a parlé pour l'Allemagne et pour l'étranger 

L'ordre Interne de tout:es les nations est indispensable 
maintien de l'ordre 

Sans ordre, pas d'ordre 1 

? ? ? 

A Berche:n-Anvers, rue de la Station, cette enseigne : 
In 't Garçonneke 

Cet accouplement franco-flamand est... inquiétant. 

? ? ? 

De La Bourse subit-elle les influences planétaires 1 
René Lagier (préface) : 

... M. Lagier a passé une partie de son existence à s' 

~~~~7:te~·l~~~~~es'.11:~:~e~ùto~~~~f:n~Jesdé=~rèt 
et affaissent les plus hauts sommets de !'Alpe nnanclere 

Ça. c'est une belle phrase. 

? ? ? 

De la L(.bre Belgique, 29 janvier : 

d'Wi!r~a:3e 1~;!~;a:1:1~~~~ ;~ J~~~~~~r:i~P:;~r: ~ 
en faisant partie ... 

Non seulement frère de lait. mais aussi frère siamois. 

? ? ? 

De Le Jour (Pa.ris), 2 février : 
En l 'église Notre-Dame-des-Champs, ,·ient d'ëtre céléb! 

mariage de m168 D. B .. ., fille de M. et Mrs B .... avec M. 
tonln T .... décédé et de Mme, née B ... 

Ni fleurs ni couronnes. 

? ? ? 

Du Jour, :18 décembre 1936 : 
Le spect,iicle commence par c L'Ane et Je Ruisseau 1

· 



emlêre pièce de Musset. Elle est de 1885 et li est mort 
la nuit du 1er au 2 mal 1857. 

L'INTIMINE l exemple d'une pièce vraiment posthume ! 

? ? ? 
. Peuple, 28 janvier : 
!!lt vraiment heureux que l'homme qu'on ne devrait plus 
ber, même avec des pincettes ... 

;pec1aiement recommandét' dans toutes les affections 
;ynéoologiques : métritee. rag!nite&,_ leucorrhée, 
3alplng1tes, VUlvovaglnJtes. etc - Antisepttque dé
'JOngestit cicatrisant, résotutt/ adoucissant 

Dépôt qénéral : Grande Pharmacie Commerciale, 
a, place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte toua les 
loura de 8 heures du matin à m1nu1t. 

ence et pudeur des pincettes ... 

? ? ? 

POUrquoi Pas?, 29 Janvier : 
!&lt 66 kil. 500, soit .Plus que la distance de Parls-11'. 

Du Réveil Gosselten, 22 janvier : 
MAISON X ... 

iu quatre-vingt-trois lettres de protestation. 

? ? ? 

la Flandre libérale, 28 janvier : 
nt Je discours du chancelier H1tler... Mals on a des 
a de supposer qu 'une politique a été élaborée à Rome 
laquelle on ferait preuve de bonne volonté sur le ter
lplomat!que. ce qut permettrait de continuer en sous-
en EEpagne, etc. 

lomatle aquatique. 

ONSTIPATIO 
r>rendre au 

repas du soir 

UN SEIJL BÉSITÉ 

RAINdeY · 1 
atlf amaigrissant végétal et opothérap1que 
ulart.~,. 1,... 1nnrfinm -liges/ives et mtestinale.• 

P1ux : 5.50 le tlllt'on de 30 

mmee Céline C .... née en 181. .. se dlsposatt Q ren
z elle lorsqu'elle lut surprise par un tram, etc. 

les rues à cet âge-là ... 

? 'l ? 

sommes tombés dans la zone de fonte où hommes. 
et chiens enfoncent Jusqu·nux hanches dans la de nela-e. 

ent s'appellent au juste les "tanches des traineaux? 

? ? ? 

nde un ouvrier cousu retourné, rue Berger, Ixelles 
type! 

? ? ? 

r garçonnet longue expérience demand.e pince.' 
ience n'attend pas le nombre des années. 

? ? ? 

r, 23 janvier !définition pour un « l\Iots croisés 11): 
t con tracté. 

à trouver étant (1 au ». cela nous fait une con
plus de ln grammaire française. 

? ? ? 
r 26 janvier : 

ropasent de s'informer sur la situation de l'Europe e. 
ation. 

1 1 ? 
, 16 janvier : 

dee électeurs pour le Tribunal de commerce, Pr<> 
t arrêue le 10 Janvier 1936, seront d~posees à !"ln u oublJc, etc. 

ulernent on arrête provlsoirement les e1ecteurs. 
ea signa.le à la vindicte publique. Où allons-noua ? 

Grande démolition d'auto., 
Pneus d'occasion 

On achète les vieux culs pour démolir 
Ingratitude .. . 

? ? ? 

De Hars dv siècle (Anvers), 15 janvier: 
... justlfler !'emploi des q babouches », ces grandes pan

toufles qu'il faut flxer à ses souliers à l'entrée de chaque 
mosquée. Certaines pér80nnes s'en trouvent froissées, croyant 
que par là les Musulmans affichent leur dégoût et leur haine 
à notre égard. Mals lorsque Je leur dirai que les fidèles, lors
qu'ils prient. baisent respectueusement ces tapi.s, elles pen._ 
seront à toutes les saleté~ que leurs femelles peuvent y déposer ... 

De f mis a la place de s remarquons le pouvoir. 

? ? ? 

OHrez un abonnement a LA LE(.)1'URE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne. Bruxelles. - 350,000 volumes en 
lecture. - Abonnement.s 50 francs par an ou 10 francs 
par mois - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
reservés POU! les cinemas. avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.13.~2 jusque 7 neure.~ du soir 

Le nouveau catalogue de la Lecture CJniverselle vient de 
paraître Un volume rellé !900 pages) prix: 15 francs. 

Du Sozr, 19 janvier : 
? ? ? 

18 .30 : Orchestre de Jazz, dir. Stan Brenders : Quelques grands succès populaires. 
oar Mgr Picard 

Si le Pape savait cela ... 

? ? ? 
Du Soir, 25 janvier : 

La place nous manque pour nous étendre sur Rome. 
Piccolo a-t-il tant « forci " ciepuls le cinquantième annt-1·ersaire ? 

Du SOIT, 23 janvier : 
? ? ? 

... Il a eu te bras droit arraché. L'amputation du membre elt nécessaire 

L'amputation du bras gauche ? 

---~ 

Correspondance du Pion 

ON DEMANDE 
- Un de vos lecteurs pourra1t,..11 me dire quelle serait la 

valeur d"une des premieres cartes postales expédiées. dès 
sortie de presse. par le directeur des Postes de la Rêpu
b!Ique Argent.i.ne Je ne peux plus 11re la àate ct·enrn1. ma;s 
b cachet de cire est rntact et la mention suivante est écrite 
par ce directeur. QUI fut 1 ami ct·un de mes tres vieux am,s: 
" Ch. Carlis a l'honneur de saluer a M .. (Permettez que 
je ne signale pas le aoml et ce permet de lui remettre 
cette rartP no~ti>lP tlnP de~ oremières oui es• <:ortie de 

l J 



VOIES URINAIRES 
922 

Tel est le chiffre des a.ttesta.tio~ reçues à. oe jour. Spon· 
tanément, sans êtl'e sollicités, les ma.la.des délivrés nous 
éaiven.t leur il"&ti'tude. I.a &tatiat!.que démontre qu'il s'~t 

de 625 a.ffeotiona réoentee (BLENNORRAGIE), 307 ét&ta 

c.hron!.ques (prœta.tite, cystite, goutte militaire, sa.J.p!ngite) 

et 90 cas considérés comme incura.bles. Si vous souiil'ez, 
ayez recouri à ' Blényl », méd.1ca.m.ent discret qul se bo1.t 
et supprime iTa.nda la.vagas et lnjeotions. 

Demandez notice P, Pharmacie Dandoy, 161, rue Royale

Sainte-Marie, Bruxelles. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
cette édition et désire que donne la véritable valeur qu'elle 
a à ce sujet. » Aucune indication ne se trouve dans l 'Edi
tion « Yvert et Tellier ». - W. Dubois, 3e A., Liége. 

- Un de vos lecteurs voudrait-il me dil·e si c'est avec 
l'alcoomètre Gaz Lussac que l'on doit peser les liquides: le 
porto, la gueuze, les vins en général? J 'ai essayé. Or, à la 
température de 15° centigrades, je ne trouve pas trace 
d'alcool dans mon porto et ma. gueuze, qui me viennent 
d 'excellents fournisseurs. En revanche, le bourgogne, que 

je croyais très bon, renferme 5 p. c. d 'alcool J e suppooe 
qu'il devrait y avoir de 8 à 9 degrés? ... - Un Bruselleer. 

- Je suis Wallon du Centre, occupé à Bruxelles, et je 
désirerais apprendre le flamand. Un de vos lecteurs ne 
powTait-il me donner: 1) le titre d 'un petit bouquin amu
sant et facile à l'usage des débutants; 2) Une école du soir 
à Bruxelles où je pourrais suivre des cours vers 5 h. 1/ 2· 
6 heures, par exemple. Merci d 'avance. - Un Wallon du 
Centre. 

- Je possède une collection de 70 volumes reliés de cuir, 
en très bon état, Il s'agit d 'une encyclopédie illustrée de 
magnifiques planches (mœurs, usages, coutumes, etc., de 
t-0us les peuples) intitulée: a: L'Univers », éditée à Paris 
par Firmin Didot frëre, de 1840 à 1855. Y aurait.il parmi 
vos lecteurs un amateur pour cet te collection? - E. P., 
Schaerbeek. 

- Quelqu'un parmi vos lecteurs peut-il s'intéresser à 
une collection très importante de pièces de théâtre (« Illus· 
tl'ation théâtrale ») allant de 1903 à. 1933. - L. D . B. 

- Qui connaîtrait cette chanson dont je ne me rappelle 
caue quelques bribes : 

Youp tra la la, J/OUP la la, 
Danse, Jack, on nous donnera 
Yo-up, etc., Un p'tit sou par là ... 

Belgique a.vant tom. 
_ Je pœsède des eaux-fortes : c Campagnes des Frao. 

lo\uc:un• cco-U>d>cauon, draa"s lac1la 
àP<cocirw.IAAloOcur ....... .,... 

Ex' AD • Eaar&il ~A;J NatuAI possède 
..... talcur - esçepdoa.nelle. 

TOUUS~CU:.S Fal&JIOel-32. 

çais sous le Consulat et l'Empire >>. album de cinqu1 
deux batailles et cent portraits des maréchaux, gèné 
et personnages les plus illustres de l'époque et le po1 
de Napoléon Ier, accompagné d'un fac-simile de sa s 
ture. Collection de 60 planches dites c Carle Vern 
faite d 'après les tableaux de ce grand maitre et les de 
de Swebach. Un lecteur pourrait-il me faire connait 
valeur marchande de cet ensemble ? - A. D . D. 

- Un de vos lecteurs pourrait-il m'indiquer où je poli 
trouver une fable (ou un monologue) de Fra.ne-Ne 
dans lequel il s'agit d'une d1spute entre les bretellee 1 

boutons au détriment du pantalon; de cette d.lsput 
sulte l'invention de la ceinture ? - R. M., Anver&. 

- Ex.l.ste-t-il à. Bruxelles Wle école de photogn 
ainsi que des livres réellement intéressants traitant 
branche. - Frison. 

- Le vieux et savoureux « Armonaque de Mons J P 
il encore et, dans l'affirmative, où pourrais-je me lE 
curer à Bruxelles. ? - Ignotus. 

- J'ai retrouvé, dans de vieux papiers de famille, 
parchemins manuscrits, sur lesquels je déchiffre pé 
ment la date de 1680. Le texte m'en est incompréhe 
parce que d'une écriture assez tarabiscotée et n 
d'abréviations. A qui pourrais-je m'adresser pour fe.il 
chiffrer ces documents? - A. B. 

- Un de vos aimables correspondants pourrait-il 
pliquer pour quelle raison d 'ordre physiologiques, ou 
certains oiseaux, - particuliërement les échassiers, · 
meurent pendant des heures entières debout sur Wle 
patte? Geci n'est pas une colle. Ce renseignement D 

resse au point de vue de recherches auxquelles je me 
-A. F. 

ON REPOND 

- F. D ., Manage. - On écrit crécerelle," étymol 
connue. Au XVe siëcle, on écrivait cercelle et parfol: 
selle. Au XVIe, crescerelle. 

- Ber. - Faites ce que je dis et non pas ce que Je. 
Hélas ! Plaignez les gens pressés et proscrivez de 
plus ferme:nent l'indésirable a parution "· 

- L. Goblet. - Le vers 
L'honneur est un vieUJ:: saint aue l'on ne chôlnl 

est de Mathurin Régnier (Satires, Ma.cette). 
On gagnera du temps en ouvrant toujours, av&DI 

blable recherche, l'excellent recueil Les Citat iOlll 
çatses, d 'Othon Guerlac (Paris, Armand Colin, 
A. B. V. 

_ A. G. S. - L 'histoire et les origines des chemilll 
belges ont été publiés en 1935 par M. Pauly . . c Le 
oo fer et le Parlement. 1835-1860 ,, CEditorial-OftiC 
Charles-Martel, 26, Bruxelles). 

- Réponse à « une Jeune Lectrice »: 1) Etre Il 
plate couture. Enfoncer à l'aide d'un fer et d'Wl 
l'étoupe ou filasse dont on remplit les joints des pl 
dans une embarcation, s'appelle « battre les cou~ 
plat >. De même quand un tailleur fait disparaitre J, 
lies des cout ures d'Un habit, il le « rabat è. p1aU 
tw·es » ... D 'où, au figuré, battre à plate co-uture: 
une défaite complëte. 

2) Prendre des vessies po-ur des lanternes. L' 
cette expression est inc-0nnue. En voici une é 
mon cru, et que je donne pour ce qu'elle vaut. I» 
talnes contrées, les paysans suspendent à. un pleu (ie · 

lanterne) aprës l'avoir gonflée d 'air, la veSSle du 
qui vient d 'être aba.ttlL LOrsque le vent et le soi~ 
suffisamment séchée, la vessie sert à fabriquer d~tl 
des blaglles à ta.bac, etc., qui ont le. réput&Uon d 
solides Cette sl.milltude (de suspension> entre la 
~ une. lanterne a-t-elle donné na!.ssa.nce au dicton? 
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de rendez-vous des personnalités les plu1 marquante• DE L'INDUSTRIE 

ponse à une 11. Amie de la. France »: P<U à' argent, Suisses. (On ne peut rien obtenir sans argent). En lx mille Suisses quittèrent les armées de François I•r battaient en Italie, parce que les ducats promis se attendre, et le duché de Mllan fut perdu pour la . Les Suisses avaient d'ailleurs la réputation d 'être ents mercenaires. mais de vendre chèrement leurs ... D'où le proverbe. 

ne faut pas mettre le doigt entre l'arbre et l 'écorce ... bonne raison qu'il y resterait pris comme dans un u figuré: li faut se garder d'intervenir dans des délicates ou de famille. (Molière a plaisamment ce proverbe: il ne faut pas m~ttre l'écorce entre et le doigt). « Il ne faut pas mettre le doigt be et le Corse » ne me parait être qu'un spiri-de mots. 

in mouchon pour l'cat. <En flamand: 'T J.S ne vogel kat). De tous temps et en tous pays, Minou a ét.è Irréductible de la gent ailée. Quand l'un ou l'autre nt volatile lw tombe sous les griffes, son compte c C'est un oiseau pour le chat ». se dit. par an~ assez irrévérencieusement du reste, d un malade sait qu'il n'en réchappera pas. - Eug. Pletinckx, t. 

OUT M. A. J. V. - C'est bien Leopold Lambotte Oscar) qui est l'auteur de u Dans la nuit des . Merci d'avance pour toutes recherches complé-que vous voudrez bien entreprendre. - Eug. 

à M. P. - La chanson « Elle n·ouveure pus à. e » est de mon oncle Hector Olivier, sculpteur, 1935, à Liége. Vous la trouverez dans une brotée à Llége en 1890, sous le titre « Rimais Wall'ana.gTame Torche Voilier. 
ochure ne se trouve plus dans le commerce, e ferais un réel plaisir de vous la donner en comVous y trouverez d·autres morceaux aussi in .-éUl eurent leur vogue à l'époque et que les vietLx rappellent avec plaisir. - Fromentea u Jos.-Hece. 

L ebleu: La bataille de ~loumallt \Momalle) s est n 1326. Voir les détails dans G. Kurth. La Cite page 24, Tome II. Je ne puis rien répondre au Comtes de Dupiez, mais la bataille de r-Iou-u lieu du temps de la Guerre des Awans et des eut-être votre abonné trouvera-t-il des indications histoire de cette guerre <Voir Polain). En tout des Douze qui la termina, le 15 mai 1335, cite Wathy de Momalle, capitaine des Waroux. (Voir de Kurth, T. II). - N. Badet. Flémalle-Haute . 
., Chièvres. - Joyeuse, votre explication et har-bienJ Mals avant de l'envoyer, nous demanderons jeune lectrice .. . 

le tectrice demande la composition de l'encre ol.c1 diverses compo.sltions : Enae ordinaire : e. 100 gr.; on fait bouillir pendant trois heurea re d'eau e nremplaçant l'eau évaporée; on J.a.Lsse on filtre en lavant le résidu de manière à 

compléter le filtrat à. un litre; on a.joute 65 il'· de gomme du Sénégal dissoute dans a.us.si peu d'eau que possible, puill on ajoute une solution concentrée de 60 gr. de aulie.te fer. reux; On colore pa.r un bleu soluble et on ajoute :l gr. d'acide sal.1.cylique. - Encre â. stylographe : Tanin, 25 gr., acide ga.lllque 6 gr., sulfate de fer 26 gr., acide ahloryctrt. que, 3 centim. cubes, bleu 4 gr., acide salicylique 2 gr .. le tout pour un litre (comme cl-dessus pour la prépa.re.tion). Les encres fixes au fer ont l'avantage d'être très noires, une fois l'oxydation du sel de fer terminée, d'être peu alté.. rables aux divers agents atmosphériques et chimiques et de ne pas disparaitre avec le temps. 
(Tiré de « Chimie industrielle » de Car1·é.) 
Ou encore : On dissout 60 gr. de tanin dans 640 cm3 d'eau;on ajoute ensuite 40 gr. de solution de perchlorur& de fer ( =4 gr. de fer) mélangés avec 1 gr. d'acide Blllfurtque et 400 cm3 d'eau. Le mélange est bouilli pendant dix à quinze minutes, puis additionné de 30 gr. de sucre et de 10 gr. de bleu d'aniline à l'eau 1 B. L'encre gallique bleue donne une écriture bleu foncé, qui sèche très rapidemen\ et prend une coloration bleu noir intense. Les copies sont nettes; d 'abord bleues, elles deviennent noires. (« Qhiml.e industrielle 1 de Wagner, Fischer et Gauthier). - Un lec.. teur de Namur. 

- Encore sur Slogan. - Il y a quarante ans, le mot « slogan " était déjà adopté par les publicistes (spécialistes d& 13 réclame). Je l'ai dans mes notes de l'Adverting School de Chicago. En publicité, il a la signification d'une courte phrase persuasive pour vanter un produit, donc une sorte de cri de guerre commercial Par exemple (pour les fu,. meurs) : « eut out the nicOtine, smoke non.tco cigar! lt. Employé couramment en réclame, il n'est pas étonnant que le mot ait passé dans la politique, qui est devenue une offaire importante pour d'aucuns. 
Ce qui serait intéressant de connaître, c'est l'origine rJu mot écossais « slogan ». A tout hasard je signalerai qu'il ressemble au mot 11. slagen » (flamand) et allemand (schlagen> qui signifie réussir et battre. Or. dans l'écossais il y a. un tas de mots fortement apparentés aux langues dites germaniques. quoique ce mot n'ait pas signifié à l'origine une wlité racique, mais désignait des hommes de guerre Cger-man) . - Ach. A., Anvers. 
- Sur drache, encore. - Vos colonnes. voici quelque temps déjà, retentirent d'un grave débat. Quelle est l'origine d mot « drache » ? Certa.lns aifirmèrent qu'il nous arrivait en ligne droite d'Angletene. D'autres prétendirent que jamais cette ex1Jression n 'avalt été employée outre-Manche, que ce vocable était Ignoré inconnu chez nos amis anglais. Les contradicteurs s'assénèrent mutuellement des affirmations catégoriques sur le coin de !& figure et restèrent sur Jeurs positions. Or, je trouve dans le très grave « Times 1 du 17 décembre de cette année, rendant compte de la proclamation du rol George VI, ces lignes: « ... but as the Lord l\iayor, accompained by the 
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Gorge Enrouée 
Fatiguée par la 
parole, le chant. 
le tabac. 

Towm Oleck, ... ascended the portico above the main !'Il· 

trance to the City Hall ra.in began to fall steadly, and !he 

proceedings ended in a drenching downpour, aga.inst wich 

t.he forest of umbrellas was poor protection. » 
Ce qUl veut dire : « ... mais lorsque le Lord Maire, ac

compagné des notabilités au balcon dominant l'entrée 

principale de !'Hôtel de Ville, la. pluie se mit à tomber 

avec violence et la cérémonle se termina. sous une drache 

contre la.quelle la. forêt de parapluies n'était qu'une faible 

protection. » 
Voilà donc établi que drache se dit drenching en anglais, 

avec exactement le même sens. Reste à savoir si drache 

vient de drenching ou drenching de drache. Et ça., nous 

n'en sa.vans rien. - E. H. 

- A pr0p0s - encore - de goria, courge, gorge, etc. -

Voici une note qui pourra peut-être intéresser vos lecteurs. 

On la trouve dans la magnifique « Histoire de Ramei

gnies ~ par M. l'abbé Joseph Gorlia, curé de Rame1gn1es. 

On lit. pp. 294 et 295 : « On connait encore sous le nom 

de « canole ,, un porte-seaux en forme de balance. com

prenant une pièce de bois, creusée en gouttière pour re. 

poser sur les épaules, echancrée pour s'adapter La nuque, 

et d 'où pendent deux chaines ou •eux cordes. termmées 

chacune par un crochet, auquel on suspend un sea.u. Les 

seaux ainsi suspendus. l'un à droite. 1·autre à gauche peu

vent être portés sans grande fatigue Cet mstrument. jadis 

très répandu dans nos régions. tend à disparaitre à cause 

de la multiplication des moyens mécaniques de transpOrt. 

L'idée de faciliter le portage des seaux ou autres fardeaux 

en les supendant à un bâton en équilibre n'est pas d'au

jourd'hui : les Egyptiens d 'il y a cinq "lilJe ans s'en ser

vaient déjà, et ils nous en ont laissE' maints souvenirs dans 

la décoration de leurs mastabas ou tombeaux: mais notre 

« canote » n'est pas un simple bâton. c'est un outil per

fectionné. admirablement adapté à sa. fonction et dont la 

fabrication ressortit à l'industrie de la boise!lerie. Son aire 

de dispersion s'est limitée à quelques provinces. à tel point 

qu'U n'a. pas reçu de nom en français. ». - A. B., Moha. 

- Tonny. - Reçu la Sérénade. Merci l 

- Harold A. - Merci pour la« Sentinelle ». 
Tout cela. a été envoyé à qui de droit. 

- A. L., Liége, remercie M. Alex Schesser et envoie la 

ehanson demandée par M. P. (Transmis.) 

- Le poème Abat-Jour, extrait de «Toi et Moi » de Paul 

Géraldy, nous a été aimablement communiqué par J. Hen

rion, Jupille; Mme Vve Remacle, Huy; Une jeune lectrice, 

A. O., de Charleroi; Moresse (?l: Mme Hoyard, Dinant; 

L. V. D., Jette; René Besnard. Rocbecorbon. Indre et 

Loire; Une Paulette; Léon D. Meunier, Bruxelles; Fatunna. 

LEuze; Emma S., Tournai; Jean Surin, Mons; Nanny Riz.. 

zardi, Bruxelles. 
Tra111sm1s à H . V. Merci à tous. 

- Les petits qui n'ont pas de md. - Reçu, paroles et 

musique, de M. C. Ramaekers, de Bruxelles. Transmis à la. 

lectrice de Jauche . Merci pour elle! 

- La Chan.son du petit Gregoire. - Elle nous a. été 

communiquée par : « Belgique avant tout '" par L. M .. 

une Ardennaise. et par M Alex de Bruxelles. qui a. bien 

voulu y joindre En passant par la Lorraine. Je cherche 

fortune nous a été communiqué par M. Auguste Honhon. 

de Verviers. En passant par la Lorrcûn.e nous a été éga.le

ment envoyée par M. L. Bra.chet. de Liège. Elle a. été pu

bliée, nous dit M. Ed. Tinel, d'Anderlecl:lt, dans un livre : 
c Chansons enfantines », QUi ooûte 3 francs. M. F, Franclc, 

Anvers, nous a. transmis : « La chèvre », « Le petit 
goire » et « En passant par la. Lorraine n. Prière à Un 

de la France de préciser son adresse. 

- La Chèvre. - M. Alex S., de Bruxelles, nous a 1 

blement envoyé deux versions pour A L. Ltege. 

- Celui qui nous épluche chaque semaine nous p 

remercier Un poil et Ludovic Kusserij de leur aimabl 

pressement. 

? ? ? 

Mon cher Paurquoi Pa.s ?, -

Accii,ser réception. A propos de cette formule co 
par l'usage, Francisque Sarcey, dans un livre 
1860, raconte comment un célèbre professeur de l'U 

sité fut mis à la. retraite pour avoir écrit à son mi 

(qui lui avait demandé de lui accuser réception d'une 
le nommant à un poste important) l'épitre suivant,e 

« Monsieur le JYlinistre, 

,, C'est bie:i le moins. quand on a l'honneur de < 

l'instruction publique, qu'on sache le français. Vow 

vernez les gens qui l'enseignent : il est convenable (Ill• 

le parliez vous-même Apprenez donc. Monsieur le Mi 

que le mot accuser. qui vient de ad causaur, veut p 

ment dire mettre en cause, appeler en ?Ustice, d'o1 

analogie fort naturelle. blâmer, reprendre; ma.is tene: 

certain qu 'on ne doit pas plus accuser réception 

lettre qu'on ne peut accuser le cont01tr d'un ctessl" 

expres&lons. quoique s'autorisant de l'Académie, n1 

point dans Je génie de la langue. comme l'a fort bl 

marqué le filleul du grand Voltaire. \'illustre Jérôme 
» J'ai l'honneur d'être. etc. ,, 

Il m'intéresserait beaucoup de coru1ütre Je nom 
professeur et de savoir quel était ce ministre, Fr. 

- oubliant qu'il écrivait ausfil pour la postérit.: -
nomma.nt pas Quelqu'un de vos érudits lecteurs sait.

Eug. Pletinckx, rue P. Biddaer, 47, Anderlecht. 

? ? ? 

HEMISTICHES HOMOPHONES 

Une de vos lectrices, V. Huguette. s;gna.Ja.lt 
les alexandrins suivants: 

« Par les bois du Djinn, où s'entasse de l'e 
> Parle et bois du gin ou cent uasses de lait froid. 

attribués, CN>lt-elle, à Théophile Gautier. 
Ces vers ne sont-ils pas plutôt d'Alphonse Allal&' 
Par la même occasion, je vous signale, ainsi qu'! 

lectrice, ces autres vers olorimes de Paul Arêne ou V 

<attribués ta.nt-Ot à l'un, ta.nt-Ot à l'autre): 

« Dans ces meubles laqués, rideaux et dais inoro 

» Da.ru5e. aime, bleu laquais, ris d'oser des mots IO! 

Bien à vous L. 

Chemins de fer français 

BILLETS 40 p. c. POUR NICE 
Les visiteurs en provenance àe l'étranger pourroI 

nir oour Nice. des oornts frontleres terrestres ou ms 
des billets aller et retour 1·alables 15 jours - SIYll 
gauon et comoortant une reduct1011 de 40 p. c. sur 
des billets simples à place entière. 

Ces billets seront émis du 23 ja.n1'lel' au 9 f~1-r 

et ti~°?ii;~~s: le~~1~è~ .fe~ê~~Je~tii~~ 2~11 
se dérouleront cftenda.nt la Grande Qu1nzame _NaJI< 

~f~r~~ti~~alf~vrÎe~~-9~~ 1 fei;raG~~~ CJ1~~1~~,x 0~ 
d'ha.b1Hter toutes leurs gares à délivrer. pourt~ 
aux Vlsiteurs et participants à ces fêtes. penda.n:'"' 
précitée, des billets d'aller et retour spéciauxtlv"dJ 
Qu'au 23 février 1937 et comporta.nt une réduc on 

Cette facilité ne fera., bien entendu, pas o 
dé!ivra.nce des billets à validité J:rolongée pour 11;i 
~~~.si:·~ê:e e~~:mets e ifûupes pour 
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• • ro1aea 
Résultats du Problème N° 367 

nvoyé la solution exacte : H . Froment, Liége; Mai: 
uart1er N.-E.; Les coup1ches réurues; dJé l"ant co_ ta 
' : Edmond et el Gaumais V. D.; Mme F . DeWler, 

; Mme A. Lebacq, Manage; li vécheu di Wahar-
1 cinq sec, P . W., Ostenoe; Je vrai l:'1e-Vent u1we 

de vous connaitre, charmant ( eJ inconnu (e); et 
e le rosS1gno1 ne cnante plus, le Vrai r-•re-vent ; To
lferdmg. Anvers; 1'T. Van u-ossum, bcnae1oetk; 
wyn, !Vla.lrnes; plus nen ne vous rauache au pa.:.se ; 
ges, GemoJoux; P. l-'otvllege, Merxem; H. Doullitz, 
i:rues; A. van Breedam, ttaver.,yae ; Jardln sous ia 
un!I.; 1\lillle J . ·r ·ratts, 1v1anaburg ; Mlle bet1.y Mascn, 
J unn uwt et 1e v1e1llara en wi-t, ixellts; Lawe et 
::.cnaerot.1::K; Mme L. ue lJtCKer, Allve1s: l!.ug. Del
bawr,-11u1ia; pit num et p1t leluJJJ.e recom:illes; 

e, Llel!,e; en naut au be11.01 ae 1vwns, 1V1. et N.; 
t a nu p Lite le.e, O.; Mlle V. V an ae v corde, Mo

. que ivi<ugown gaiae sou sounre siave et son pone
J . ;:,ossun, wru.ruc::.-bruruelJ; 1vme J . MJgnu11::t, J.OUl'
WllUluLi,e, Lilu!.tUet:K; !VJ.me au. Demu1ucl', Ü<:>teilae; 
~OXll, t-nar1eio1; J . tJn . .1>..aeg1, bcn,.e.oeek; tJiauae 

enne, F1ew·us: J..>esprets, l\liuu-u-ompèJ; Mlle E. Nas
enae: lV1awy oe LYLuns 1 a rait :,ans ruct10nna.re; 

1-K.S, L1ege; R. Rocne, Vieuxuenappe; J 'en tJeani 
JOUIS, l:::IH..ullœnoe11;ne; A. 1Juuo1s, iv"adeuœrke; pa.. 
1.:s rossignuLS revituw·ont bLt::nw1.; 1\iewcnKa et h.O

Sei·aJ.ul!. : Mme A. Laude, :::.cnaeroeeK; Les ROUIS 
t, papa ~mmellle, la ttom veule; E. H. v elw1cne, 
for tne Ju11a's une eyes, Hame orunt-J:'1eire ; B . et 

ront dai1Ser viewes tourtes et Jelliles g1gole1.tes; 
Fern. ha.ruez, Cuesmes: Paul et F·einandt:, ;::,runtes ; 
a1a, Ha1; lVJ.me i'Ou<:art, b1uxeiles; Mlle L. HubUl, 

; quana on 111Lerroge on signe v. N.; tout est SI 
ec toi, si tnste sans toi; On. Leleux, Bercnem ; dje 

gauma15 a ' B1eruont; deux hunus qui n ' ca.t'tent 
mu1c1alLx; Mrue M. Vanaennaute, 1v101enbeek; 1'' . 

Bruxelles; Mme Ars. Me10n, lxeiles; à vous, pour
füs; Taulo et Taulo ills; A. :H.emi, Llege; toi et 
L . d. B .: 1e keLje et son p1tteKe, B;uxeue::,; Mme Le 
de Bruxelles; i'ranz Lant1ame, Woatcq; 11 ::;mgié 
tche; u·. L. o. B. ec. Punaise; Nenette et l'otor n 'ont 
Ulle part le mot « malendre »; llllassablement, José, 
01tston: G. urossart, l:S1uxelles; M. t-nots, Bruxe1-
Marchand, L1ege; pour que Doaole retrouve la mon-
aeux soudards; le bon papa de Mamouret; M. et 
Pladis, Bruxelles: P. Pu·et, Ans; M. Hubert, Na

ur l 'ami Cynile et pow· un prompt redressement des 
. Pourcha Colas D 'gene et son f11s; Mile E. Van den 

uy; G. Colpaert, Saventhem; Mme Dubois-Holvoet, 
Mme G. btevens, Samt-Gilles; Em. Coenegracht, 
; M. SLaSSrn, Moll; Mme et M. F. Demol, lxelles: 
k. Molenbeek: Fern. Cantralne, BOltsfort; adieu 
et du petit adjudant, Rongy; c'est to1, Lisette? ic1 

enr1, Bruxelles ... Louvam . .. Mons ... quels souve-
. n Maes. Heyst: Mme Depasse, Lxelles; grâce à 
je sws encore 1c1: en pensant à mon R1 tteke, Yette 

st; la1SSe-toi séduire, Nellichka; Axa-belga; L. Le
amvault; G. W1lkm. Bruxelles; L. Dangre, La Bou.-

. tu1r~t ti~~~~~s;d~~; ~~~e~~:.Pii1~euf'irr~: 
e F. Van de Merckt, Malines; Mme E. Casteels, 

Maie Ed. Gillet, Ostende. 

? ? ? 

6. - Il fallait « malandre » et le cross a été bâti 
· lapsus calami ». 

~ia~L'ti, ·· estauss'f°~:f~~ ~~t~i :di;t~~a::Si 
, etc. » 

. - Mme M. Vandenh .. . - Réponse inexacte : aviez 
ats n au lieu de « rets ». 

··ivENEMENr····roïïil·· ·i'Ës····c:Rë>'ssi'srE5····~ 
TOUS LES VENDREDIS ~ 

MES GRILLES ~ 
LA REVUE BELGE DES MOTS CROISÉS Ê 

PRO.BLÊMES AU LIEU _DE SEPT , ET 500 FRANCS DE PRIX Ê 
SPECES AUX LAUREATS DU CONCÔURS GRATUIT : 
E RVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE Ê 
Z VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX Ê 
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Solution du Problème N° 368 

8 .J 10 JI 
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10 

ani-croche - A. M.=Albert Mockel. 
Les réponses exa.ctes seront publiées dans notre numérO 

du 12 février. 

Problème N° 369 
~ .9 10 // 

J 
8 

Jf-f-~ 
/0 

J 1 

Horizontalement : 1. calculs faits avec de petites ba.. 
guettes; 2. laxatif - décision; 3. objet de toilette dejà em
ployé dans les bains romains ; 4. sultan dit le Féroce -

~~~ ~o~~~e ~~r~~ie~e~c~rie~o~a~i ~ee l~: 
doustan: 7. explorateur des régions arctiques - historien 

~~t~i~~'i,Î~Ji1isdé~or~c~ ~G;~~rie d~e ~~~~ ïiï. ~ 
casme - terme de jeu; 11. inventeur - ville de Russie. 

l/ lrticalement: 1. ancienne monnaie - mouvement, en 

~~~~~tyl~~é~af~ :JT~briS.5la8ïi°0~~ein~er:= 
abréviation re'flgieuse; · 5. anciens vaisseaux de guerre à 
rames - dans la geographie du Brésil; 6. à peu prés ; 
7. flûte ancienne; 8. conjonction - on en fait du pain 
- lac ; 9. sirop ; 10. fin de participe - jardin - onoma
topée; 11. appartenir - commune corse. 

Les réponses doivent nous parvenir le mardi avant-midi; 
elles dalvent étre expédiées sous enveloppe fermée et porter 
- (en tête) à gauche - la mention c CONCOURS ». 

IM""IMÉ PAR IMIFI. - ~ITEUllt "!:9PON9Al!!ILf: · HECTOR OANJOU , 47 , "US: DU HOU•LOH . B"UXs.L.L•S 



Ce n 'est ni le nom ni ce que vous payez mais 
bien ce que vous recevez pour ce que vous payez 
qui compte lorsque vous achetez une voiture. 

IBlUI Cli 
fameuse par son moteur soupapes en tête , repré
sente la plus grande valeur automobile que vous 
puissiez recevoir pour la dépense que vous faites . 

Tous les records du monde sur terre , sur mer et dans les 
airs Qnt été obtenus avec des moteurs soupapes en tête . 

ACHETEZ UNE 

BUICK 
C'EST TELLEMENT M 1 EUX 

Paul • Cousin, s. a . 
239, CHAUSSEE DE CHARLEROI, 239, BRUXELLES 

TELEPHONE: 37.31.20 (6 l ignes ) 
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